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du Gile Barface, Membre du Cat Corserrvaleun, 
de Pnakitut Naktiend) de Fnamce, ete, ete. 
Citoyen Sémateun, 

De é ème aun lequel Les bravaur de JO. Rowand et 
Vauquelim ent ficé l'attention générale, Eeuchoit de bien quès aux 
régions dont veus avez, au laine vebre domaine, pour me as exciter 
em veus um imtérêt pankioulien. Jeuver-vous me pas aounine à l'idée 
d'ume cenesnendance immédiate entre ces masses, qui sent L'objet 
prümeipal de ves quufendes méditations, et celle qui veus compte 
pavmi 26 Ralitants dent elle s'honone Le plus ? 

Üous ave, mamillesté Le désin de veir comataten La réalité du 
phénomène. | Les rechenckes que j'ai faites d'abord peur mon imabruc- 
Hiom, m'ont oflent des résultats que jai ou quenres à remplir ves 
et vous laver, jugé digne de l'attention des Phajaiciens, puisque vous 

AO de a 
et je jouinais d'une gloire uourvpée , ai je me qubliais que La première 
idée de cet Ouvrage vous agantient, et que, s'il à quelque mérite 
dams l'exécution, jen auis nedevalle aux olsenvatiens judicieuses 
que veus maver fediquées, loraque je vous en ai dévelonpé les 
peints principaux. 

Daignez, agrée, 

Citoyen Sémateun, 


1. Dams La amce de La quemiène Classe de lnatibut dhtienal, après La lecture 
du dDémeine de A0. Vauquelim, Le 40 Primaire am 41. 5. pu. 345. (It de l'éditeur) 
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et de ma necennaissance. 


Precueil de Faits et Opinions publiés en France depuis 4700 jusqu'à 
ce jeun, au Les Diennes de Poudre, de Tonnerre, Lieres Homlées 
du Gel uies de Terres, ete. 

1. Les onvmes considérés dams leurs disnesitions à admettre su 
à rejeter um fait nane, et qui parait ébramgen à leurs connaissances, 
peuvent êbre namgés em buis clasnes. 4°. es umo, em brès- 
membre, ladmettent d'autant plus volentiew, qu'il est plus extra. 
crdimaine ; ils aimemt à dine : « Que c'eat aimgulien | … »0'eat leur 
et ce m'est qu'à regret qu'ils voient disparaître Le merveilleux ; ils 
en Hémoignent leur dépit ar ce oni de mépris : « Quei | ce n'est 
que cela ? »$eun ameur-AUwqUe eat Dlessé d'avein adminé ce qu'en 
leur monbre êbre simple et naturel. 2°. Les aubues, feaucoun moins 
remêreux, Le rejettent same plus d'examen que Les quemiens n'en 
ont mis à Dadmettne, et man cela seul qu'il leur parait imexplicalle ; 
il nent toujouns quête à dine : « Gela meak pas ponaille. »3. Les 
Proinièmes emfim, em brès-pebit nombre, sont ausai éloignés d'admettre 
que de nejete ; leur sentence Rabituelle eat celle-ci : « Bent poasible ; 
il Jaut voir. » 

2. Ces buis classes mous présentent 4. la multitude igneranle, 
qui aime mieux admetbre Les choses les plus alaundes, que de juemdre 
la peine de Les examimen ; 2°. ceux qui, eneyamt tout savoir, me 
regardent comme qeaaible que ce qu'ils bouvent conforme à leurs 

j ; . enfin um pebit nemdne de gémies observateurs et 
plilesonhes, qui ont souvent semi que Les limites des connaissances 
humaines me aomt qas celles de la mabure, et qui, ayant été plus 


ô 


leurs maîtres, sont devenus bès-prudents et brès-lents à juger. 

3. On peut namger de même em bris clasaes tous Les phRémomèmes 
de la makure, quand om Les considène relativement à l'imténét qu'ils 
A Me de 
On et qui 
n'aunait qu'un petit nombre de Eémoims, me aerait peut-êbre jamais 
M dd du nd SC 
ee te soit en 
puesaien Nr peduinait 2e buvant éteinte Lorsqu'il me 
il buuvenait lespèce humaine dams le même état où l'avait Hruu- 
vée Le précédent ; elle me serait pas plus amamcée que s'il auivait 
de la vie, et que mous laissons Hels que mous Les avons Hreuvés, me 
nous frappent quène plus que ceux dont nous venons de parler, et 
ce m'est que pan Rasand qu'ils deviennent l'ebjet de mos recherches, 
eu Lien por leurs napgwnts avec ceux de La Hroisième classe. 
de désigmer. Same être continuellement em jeu, ils nepanaiasemt à 
des époques plus ou moins nagriechées ; ils ont Dieu dams tous Îles 
climate, et sont de nature à aveir um grand membre de témoins : ils 
les frappent, ils piquent La ourivaité des olaerwateuns, et deviennent 
L'objet de leurs nechenches, de leurs méditabiens. 

4. Cest aimai que Les mouvements des cou célestes, leur situation 
reapecbive, leurs éclipses ; que la foudre, la gnéle, la neige, Les vents, 
ee, ete, lunent étudiés 2 connus longtemps avant qu'en peruût à 


la pesanteur de Pain, dent om me seat occupé que Enès-flentuitement. 
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Cest aimai que Le phénomène des qiernes tombant de l'atmosphère, 
n'avait encore, il y à jeu de jours, qu'une /lace incertaine parmi Îles 
ie a ous 

conmus : mais il ébait beaucoun lus rare, et de mabune à 
avoir moins de Hémeins ; il apuroche de brès-près des laits que mous 
amens namgéo dame [a première clause (3), et c'est à om égard 
que sont qvmeinalement aquicalles les dispositions que nous avens 
ait extraordinaire. 

5. Dams fous Les temps on à parlé de fiennes tombées du ciel de 
pierres de toner ou de foudre, ele. Les amvalles des conmaisaances 
humaines emt cemsigné de loin em loim des récits et des queues 
de l'existence du phénomène. £e vulgaire de teur les âges l'avait 
adrmie ; mais pœvmi Les hommes imabruits de Eous Les siècles, il ny à 
quère que Le Hnès-petit nemdne de ceux que Le Rasand em avait rendus 
Eémoims, qui aient admis Le lait, et leur Fémoignage m'a qui entraîner 
la confiance géménale, quisque ces faits sont pansés jusqu'à mous 
avec Les caractères d'apoovynhes, ou tout au moins avec ceux de 
limcentitude ; can telle eat la diapoaition La plus Javenalle dams 
lorsqu'ils ont entendu, Le 10 frimaine am 11, l'analyse de plusieurs 
de ces pieves, par A0. Üauquelin. Un mois auparavant, A0. Fictet, 
parlant du même phénomène, avait bouvé ume imenédulité Eelle qu'il 

6. L'amaliyse de metre savant chimiste, qui ae boue parfaitement 
d'accord avec celle d'um chimiste amglais mem moins célèbre,? me 
pouvait mamquer de réveiller quissamment l'attention des physiciens 
sun um phémomène de cette mature, ét dès ce mement il ne fut lus 


9. A0. édwand Rewand. 


permis de l'alamdonmen, sams Qui assigner ume place parmi ceux 
qu'il faut étudier, ou parmi ceux dent em ne doit plus 3 ECCUPEN.. 
7. Ge n'est pas um seul Remvme qui peut monter ume telle décision. 
Cle doit apantenir aux savants, dent la réunion ferme l'autorité 
La plus imposante peut-être qui ait jamais existé. le n'ai peur 
jeun Le plus vrai et Le plus naturel qu'il me aena osaille ; je Les 
par sdre de date. le discutenai emauite Les différentes spimions, tant 
aun l'existence que aun Les causes du phénemène, et je Hermimenai 
cet examen an Lesmesé des moyens que mous Jourmit état acbuel 
de la aciemce jeun La solution de cet imtéressamt pelème. 
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8. La première mention qu'on ait faite des qüennes Hemlées de 
l'abmosphène remonte à l'armée 4700. Le dhimiale Lemerny, denmamt 
à lebcadémie des Sciences ume explication, à aa mamiène, des feux 
souterraine, des bremblements de terre, des ouragams, du tonnerre, des 
éclains, ete, ele, em vient emfim aux guerres de foudre, et s'exprime 
aimai : 

« Quant aux qiennes de eudre dent Le vulgaine veut que le 
douteuse, et j'ai asaer de pente à ovine qu'il ny em à jamaib eu 
de vérütalles. Q n'est pourtant pas absolument imvpesaille que les 
euragams, em montant rapidement juaqu'aux mues, comme il à été 
dit (dams l'explication qu'il venait de denmen), menlavent quelquefois 
avec eux des matières pieneuses et mimérales, qui s'ameliasamt 
ek » umiasamt par la choleun, lorvment ce qu'on auelle pierre de 
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où Le fonmene est Eomlé; et quamd même on em aurait bouné 
quelqu'ume, il y aurait Bien lus lieu de onoine qu'elle viendrait 
d'une mabiène miméralle Jendue et forumée pan Le soufre enflammé 
du fonmenne dams La terne même, que de pemsen que cette jee eût 
été Jormée dam l'ain eu dame Les mues, et lancée avec Le tenmenre. » 


À, 9. 


3. Shisteren de Pboadémie des Sciences peur l'année 1717 
rapporte, page 8 : « Que dd. Geofnory le cadet apprit à lbcadémie 
que Le 4 janvier, au Quesmery, Le tempo étant Jent couvent, Les 
qu'un tounfillon ou qlele de leu parut dams Le nuage au milieu de 
la glace, alla, avec l'éclat d'un coup de canon, 5e Drisen contre 
la tour de l'église, et ae népamdit sun la place comme ume gluie 
de Jeu, après quoi la même chose avuva emcone au même leu. On 
peut juger de Peflnoi des spectateurs. » 

>, 3. 


10. Le den. Février 1717, JO. Fnénet ut à DHcadémie reryale 

« (es puodiges que mous Iouvens ragwntés dams Les ouvrages 
des grecs et des latins, peuvent êbe, ce me semble, namgés sous deux 

3. Gout ce qui eat comyis embne ces deux parenthès ei panañbra peut-être ét namgen 
à mebne objet ; mais comme ce morceau est bès-quenne à Îaine conmaître Le Len 
esprit que dO. fnéret aguwntait à celte disoussion, et comme d'ailleurs il m'est 
jar bèvleng, je n'ai pas jugé mécennaine de Le nebramchen. Je imsonis embre deux 
manques, peur ceux qui voudront aller de auite au Îait. 
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« Dans La quemiène, je comprends ces miracles du pagamisme, que 
lon me peut exrliquer sams recourir à ume cause aunmakunelle, c'es 
à-dine aams auqupoaen que dieu à Lien veulu faire des miracles pour 
Le compte du dile, dt qui conséquent employer, pour confirmer 
les Rommes dame l'enneun, les mêmes moyens dont il sest envi peur 
étallin la vérité; auppoaitien qui ne peut ae faire sams débuuine 
absolument toute La fonce des preuves que feurmisaemt Les minadlles 
en faveur de la véritalle religion. es quediges de celte eapèce me 
mérütemt donc quène de enoyamce ; ét quamd om Dit que Les pémates 
apportés pan Gnée à Éavinium, me purent être Hnamolénée de cette 
derrière ville à de pan acamius, et qu'ils nevinemt d'eux-mêmes 
à Savinium tout autant de fois qu'on Les em tina peur Les enter à 
le ; quamd em Lit que Le upiter Cermimalis me put êbre nemué de 
sa flace ons de la construction du caqitole ; que Le dexim doccius 
Avis Pancha um caillou em deux d'un coup de raser, peun 
cemvaimene 'imcrédulité d'um noi de Poeme, qui méquusait Les auqures 
et la divimabion étruique ; que La westale milia quisa de l'eau dam 
um crible percé; qu'ume autre Fa à Dend avec sa ceimbune um 
vaisseau emgravé, que Les plus gramdes lences n'avaient qu élramler ; 
qu'une aubre vestale alluma minaculeusement avec um pan de sa 
role Le feu sacré qui s'était éteint pan som imyrudence ; et que ces 
miracles 4e aomt faits pan à ume quetectien particulière du ciel, qui 
voulait Les juatilien contre des accusations calemmieuses ; om doit 
reganden ces Îaits, et teus ceux qui leur ressemblent, comme des alles 
invuentées par des québres connu, et reçues par ume poqulace 
ignerante et auperalibieune. £e consentement des meules, disposés 
à tout onoine same avoir jamais niem vu, et qui sem teujouns Les 
dunes velemkaines de ces sontes d'histoires, me peut avoir quène jus 
de fonce pour mous Îles laine necevoin, que Le témoignage des québnes, 
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qui ont été em Eous pays et em tout tem ben imténesaés à faire 
valoir ces sortes de miracles, pour em êbre des ganamts Lien aüns. 

14. Les prediges de La seconde danse sent des ellets pune- 
ment matures, mais qui avivamt moins Mréquemvment, ét panaissamt 
centaines au ceuns endimaine de La mature, ent été aktbrillués à ume 
cause auvrabunele, par La auperutition des Remmes eflrayés à 
la vue de ces ojets inconnus. D'um autre côté, ladrease des ye- 
Hliques, qui savaient em finen panbt pour imaginer aux peurler 
des sembimemts conformes à leuns deaseims, à fait neganden ces el. 
lets étenmamts, Eamtôt comme ume expression du counroux du ciel, 
Fantét comme une marque de la réconciliation des Dieux avec Îles 
Rumains. düais cette dernière imteumétation était Diem plus rare, 
la superltition étant ume passion briate et fächeune, qui s'emploie 
plus souvent à dlnanen Les Remvmes, qu'à Les Hramquilliser ou à 
Îes comaclen dams leurs malheurs. 

12. 7le namge quesque tous ces prwdiges sous cette dernière clause, 


étamt jerauadé que La plus gnamde qantie de ces événements men. 


hommes eo ume fois monté aur Le ton auperatitieux, teut devient 
à leurs yeux pnedige et minadle, aelem Îa réflexion judicieuse de 
Cie ive : oulla c& hiome rodigia facta, aut, qued evemire selet, 
aumt. le ne pétendo pas cependant m'emgager à anlen ici de 
toutes Les dillénemtes eanèces de quwdiges ; cela me mèmenait bon 
loim. Des umo me sont que des naissances menstrueuses d'henvmes su 
d'animaux, qui elnayaient alors les nations embiènes, et qui servent 
aujourd'hui d'amusement aux phyiciens. D'autres me sent que des 
laits puérile, ét souvent même alaundes, dent la plus wie populace 
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a fait des prediges , et où Don à ou pouver apyremdne la volonté 
des Dieux. | 
le vol et [a manière de mamger de centaims oiseaux. Celles étaient 
Les prédictions des Saruspices, à Deccasien de la disnesition des 
embrailles d'ume victime. Celle était L'apparition d'un serpent, d'un 
loup, ou de tel aubre amimal que Le hasard faisait rencontrer sous 
Les yeux de celui qui était près d'entreprendre quelque action. le 
membre peint dams lecamen de ces prediges vulgaires dent Ricéren 
a ai swutuellement étallé Le ridicule dams se6 livres de La divination. 
Les puediges que jexamime sem des qhémemènes eu apuranemces 
dams D'ain, et des météenes aimguliens par leur mature, eu par Îles 
cincemlamces qui les accompagnaient 

43. Ù eat Jait mention, jar exemple, em cent emdneito de Tike- 
Live, de lime, de Julius Olsequems et des autres hiateniens, de ces 
pluies podigieunes de pierres, de cendres, de Briques cuites, de chain, 
ete. On y DE tamtét que Le ciel à paru emflamvmé, coœlum anaiase : 
Famtét que Le soleil, ou du moins um coruus lumimeux semblalle à 
cet asbre, s'est monbré au milieu de [a muit ; que on à vu em Pain 
des avmées Dullambes de Dumiène, et cent autres faits de cette makune. 
Le commun des philosophes modenmes, ou de ceux qui, n'ayant 
puis qu'une légère teimbune de qhlosenhie, 2e eviemt en droit de 


odeur  … 
décrivant, la plupant, des faits pullics et conmus de leur tem, ils 
méritent qu'on leur accorde la oneyamce que mous me nejusons pas 
navens pas été Hémeims. Cest denc pour leur aqunemdne que La 
justice Îles oflige à Enaiter de a même façon les ÉOUVOMNDS anciens 
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et Les modernes, et peur juabifier La Dennefoi des quemiens, que 
je vais panceunir Les pediges de la dermiène espèce, et montrer 
qu'ils sont des phénomènes qunement naturels, et que Les mhllosonhes 
modernes raqywntemt des faits semblables anrivés de mes jeurs, et 
dent ils ent même été souvent es Hémeiru. 

pluie de qienes dent il soit fait mention dams Phistoine romaine, 
est celle qui anva aous Le nègne de Œullus Hoatilius, après la 
ruuime d'HÛLe : Aumciatum reg, pabrlusque eôb dit Cite div: An 
nee nd es ap ou ce cb 
assurer [a vérité de ce fait, d'ume mamiène imcentestalle. I seat 
répété tant de lois aux emvinems du même ment Æamus, qu'il 
ment quène pwaaille de Le névoquer en doute. Ÿ n'est pas même 
fiem difficile d'en dékermmimen La caube phyique, Juiéque om jeut 
auvposen, avec leauceun de wraisemilamce, qu'il 4 à eu dams es 
premiers eme um weleam sun Le mont anus. On nait que c'est 
um eflet endimaine aux welcams, de jeter des qüennes et de la cemdne 
dams ain, qui netembant emauite aur tee, peuvent bre juis pan 
Le peuple grossier pour ume pluie quodigieuse. 

(JO. Fnénet denne ici, d'ume manière tnès-détaillée, Îles naisens 
d'après lesquelles pense que Le ment anus à été aubreois um 
velcam. Q) eat imuble de mous em couper, n'ayant us à contester 
Le fat) 


154 On eut denc SUUNSSEN, avec wnaisemdamee, dit-il emauile, 
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qu'il y avait um veleam dams Les entrailles du ment dllamus, et 
Le foyer em aulaistait toujours, et La leumentatien des makiènes 
aulfureunes et métalliques qui y étaient contenues avait asser, de 
lonce jeun jeter em Jain des qienes, de la terne et divers aubres 
dams l'esquut des peuples, eflrayés de ce spectacle, peur une pluie 
d'où pouvaient venir ces cou, que du ciel d'où ils netemlaient ? 
Des CEE pesants me peuvent seven d'eux-mêmes, e£ en me wergait 


um mouvement passager de La montagne, elles se nelermaient d'elles. 
mêmes, eu 2e remylisanient pan ['éleulement des tenres et des nechers 

16. Le Vésune et Les autres welcams qui em sent queches, causaiemt 
embrasement était centinuel, et ces évacuatiens asser, fréquentes, 
Les peuples, qui s'étaient accoutumés au spectacle, n'étaient plus 
éfnayés que des évapertions qui vemisanient ces matières en plus 
grande quantité, où qui Les peusaaient à ume plus gramde diatamce. 
C'est à cette denmière caue, c'esk-à-dine, aux emlrasements et aux 
évacuatioms du “Üésuve, que je naquwertenais ces luies de terne dent 
il est souvent fait mention dams Bike-bive et dams La compilation 
ce demie. Gaio Hantie 3, et Cite Hoambe Toy. Coss. bapidilus 
pluit, et nez imtendià visa eat intendi in unle Îoma. Cette dermiène 
cincemstance eat pareil à celle que mous Disons dams a Lettre où 
Plime Le jeune décrit La mont de sen onde : Jam dies alili ill nex 
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emmilus migrer densionque. À ajeute, à la fim de cette lebbre, que 
lon Jut deux jeuns embiers, aux emvinens du ment Vzauve, aama 
voir la lumière. li dies nedditus is al ee quem mevisaime videnat 
lentius. Bette pluie de qiene, dent parle ulius Olsequems, était 
dome accompagnée d'um muage de cemdne anse, épais peur cacken 
Îa Dumiène aux Aalitante de la ville de Rome. déx imtendià visa 
eat imtendi im urle Îoma. 

Dans Les emrasements conaidénalles du Vésuve et du ment 
kma, Les cemdnes et Les piennes calcimées sont qwntées à ume di- 
lamce brèr-cemaidénalle. Dion Gasaius nagwnte que lens du fameux 
vent penta Îles cendres et la Jumée que vemisaait cette montagne, 
memn-seulememnt jusqu'à Rome, mais même jusqu'en Cgyrle. 

17. La Chronique du comte de düarcellin elaenve à l'année 
479, c'ent-ä-dine sous Le comulat de ancien et de Geakus, que cette 
même montagne s'étamt emlnanée, les cemdnes qui en aentinemt 8e 
répamdinemt par toute léunene, et causènemt um ai gnamd ellnoi 
à Gonatantimenle, que lon célébrait tous les ams la mémoire de 
cet évémememt pan ume fête établie le 8 des ides de Novembre. 
Veauvius torridus imteatimis imcendiüs atuamt exmuata vemit viacena, 
roclurvriaque im die temelris ommem Euren faciem mimule contexit 

18. Dans l'embrasement du ment Gtna, avuvé em 1537, et décrit 
dams la Sicile de Parelli et dame Le Dialogue latin du candimal Berne, 
la cemdne ut qentée à lus de cemt lieues de la Sicile. 

19. £a pluie de Jen qui tomla dams la Bucamie, l'année qui 
précéda La mont et La défaite de Enansus, Jut negendée comme um 
prodige dams cette evince, et peut-être aux environs du “Üésuve 
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n'y eût-en fait aucune aktemtien, ces peuples étant acceutumés, 
dams ces camkens, à ven souvent Hemlen des moncanailes calcimées, 
Bucamie, était de celte espèce, aporgianum fenë aimili, dit Sim. 

20. Quelquelois um ounagam peusaamt des cerqu eaants du faut 
RE 
étaiemt Hombés immédiatement du ciel. elle était cette pluie de tuiles 
ou niques cuites, qui Hemba l'année de La mont de ©. domnius Hole ; 
lolerilus coctis pluisse. À l'égard de cette pluie de chain dent Time 
parle au même emdnoit, ét qu'il dit être tomlée plusieurs fois, il 
pour de La chain, n'ayant aucune relation cinconstamciée. On peut 
cependant assurer que ce cou n'était mas de a chain, juisque 
ce qui resta exposé à Dai, ne 2e conemuit js, comme Pline 

24. Quant aux pluies de aamg dent Les amciens Risteniems font 
menbien, plusieurs phlesenhes medenmes ent Lenté d'em expliquer 
(can om à prétendu qu'il s'était nemuvelé souvent), iuva que Îes 
Eaches formées par cette étendue pluie de samg étaient La plupant 
em des endroits où cette pluie n'aurait jui atteindre, comme sous 
des voûtes eu sun La partie des rochers, des maisons, des qiernes, 
ete, ouwsées à la tee et alaolument à couvent de la pluie. Cette 
première nemanque Dui amant fait soupgonmen que ce fait pourrait 
Lien m'ébre pas font asauné, il découvrit que Don avait jus peur des 
vestiges d'ume pluie de aamg, ces etiles taches nouaaes ét aamglamtes 
que [ainsènemt, en ume imfimité d'emdroits dams La campagne, Les 
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papillons qui sentaient des Îèves dame lesquelles 1e nemferment [es 
chenilles wens Le mois de Juin : et Les phyaiciens Les plus exacte ent 
bounvé denuis que la chose était comme JD. Jeuvsk l'avait pensé. 

29. So l'égard des pluies semblalles à celle dent parle Dion 
dams Dhiateine de l'empereur Sévène, et qui, étant Hemée sun des 
Juèces de cuivre, Les chamgea em argent, ou du moins leur em donna 
l'apparence pour rois jeune, il eat évidemt que ce n'est aubre chose 
que du vif argent, qui à été élevé avec Les vapeurs, ét qui retombe 
avec elles lorsqu'il à été condensé pan Le froid de l'air, convme il 
arrive tous Les jeuns dams Les opérations chimiques. 

23. Feu nevemin à la chute des qiennes temlées du ciel, l'listoine 
romaine m'est qas la seule qui mous em fourminse des exemples. 
On em Hreuve dans Dlitoine gecque, ek même dam Les écrits 
ammée de la 78e elymyiade,  temla du ciel, em leim jour, ume 
lon monbrait encore, de son tem, celte pienne, et qu'elle était 
magriludime vehis, celone aduate. Get évémement devint ai fameux 
dame la Onèce, que Dbuteur de La Crwnique athénienne, publiée pan 
Seldem, avec les manbnes du comte d'Anendel, em à fait mention 
sun l'époque 58 à lammée 1113 de Dane attique ou de Cécrnoms. Ce 
prodige denma lieu au philosonhe dünaxagenns, qui vivait alors, 
pierres, que la naqidité du mouvement cnculaine tenait Aleignées du 
cembre vens lequel elles netembenaiemt toutes, aams ce mouvement. 
Cest ce que mous aquuremens d'um passage du quemier livre de 
P'iisterien Silemus, que Disgème Paënce nous à conservé. Je raqente 
ce fait d'autant plus velentiens, qu'il me denme lieu de remarquer 
ume eneun pépulaie dent on Da embelli. Plime, ainsi que quelques 
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aubres amciems, ansune qu'Amaxagenas amait quédit la chute de cette 
aacum. caaurum eaaet à aole, idque factum imterdià. De la façon 
que Pline »'exuirme, il semble qu'il s'agisse Là d'ume éclipue ou 
de quel qu'ubre phénomène céleste qui, amant ume cause réglée 
et connue, peut êbre prévu por um Ralile astronome, cœeatium 
litterarnum aciemtië. On, quand om accenderait toutes Les aupywaitions 
d'Amarcagenas, c'est-à-dire, que la voûte éthénée est conabruite de 
grandes pierres : entil anser, endimaine de Les voir temfer du ciel ? 
et cette chute a-telle ume cause ane, cenmue peur que Dem ait em 
état de quédine, d'une façen détervmimée, Le temps auquel ele doit 
aie ? Celle qnédiction d'Amasagenas me doit donc être regardée 
que convme ume de ces braditions populaires auxquelles la crédulité et 
l'ignorance denmemt cours. Disgène Poërce raquerte Le fait convme 
um oui-dine, aams citer aucun garant. dd l'égand de Pline, il ny aurait 
de limjuatice à Dolligen de rendre compte de tous Les faits qu'il 
rawle, lensqu'il ne Les donne pas avec ganambi ; il seat ben 
clainement expliqué là-densus em ume imfiité d'emdreits. 

24. Cette qienne qui Hemla dams la Ælrace du tem d'Hnaxage- 
ras, étant colone aduate, était apparemment poussée pan Île volcan 
qui em Dit eme bois aubres dams Le même paye plusieurs siècles 
après, c'ent-à-dine lam de ]. €. 459, l'année même de La ruime d'Aoqui- 
lée por dottila : Bec Lempone, dit La dnenique du cemke Dancellin, 
bres magri lapides à cle im Chnacia cecidere. 

95. On pouvuit peut-être attribuer aussi à La même cause La 
chute de cette qienne qui toma du ciel au mois de jamwier 1706, 
auprès de Baisse em dacédeime. Elle pesait environ 79 lv, dit 
auf Lucas, qui était alors à anisse ; elle sentait Le souîne, ét avait 
aaer, de Lain du mâcheler ; om l'avait vue venir du côté du mend 
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avec um grand àMlement, et elle semblait êbre au milieu d'un petit 
muâse; qui 4e lerdit QVeC UN brès-qramd Qruuit lorsqu'elle Eemba.. 

26. Candan assure au Due 44, chan. 72 de se9 variétés, qu'em 
lam 1540 on vit temlen du cie em Jtalie emvinen 1200 pievws, 
dent ume pesait 490 Liv, une autre 60, et Les aubres um peu moins ; 
qu'avant La chute de ces piennes, il avait paru um grand feu em 
L'an, qui avait duné juès de deux Reures. 

27. Le Jameux Gassemdi, dent l'exactitude est ausai reconnue 
que Le savoir, nagywnte que Le 27 movemdre 1627, Le ciel étamt 
brès-senein, il vit Eemlen, vers Les dix Reures du matin, aun Le ment 
Vaiaer, emtne Les villes de Guillaurres et de rme em nevence, ume 
était entourée d'um cercle lumineux de diverses ceuleuns, à-peu-pnès 
comme D'anc-em-ciel. Sa chute fut accompagnée d'um bruit embtable à 
59 Din; elle était de couleur obscure et métallique, d'une exbrême 
dureté. £a qesamkbeun était à celle du marbre srdimaine comvme 14 
Al, QE Len exanrime ces diflénemts exerryiles, on conviendra qu'il 

Se ne ee Rides ne 
AT 
ma cemjecbune. exemvile de cette qienne que Gassemdi wit tomber, 
démenbre qu'elle avait été jetée em Dai pan um velean, cependant 
em mem connait aucum aux environs ; et Gassemdi atbrilue louve. 
bune de la montagne qui à jeté celte mienne à um emlnasement de 
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jeu de moments. fuit à vicime alique monte exbuaus vi aubitame 
imflammalionis qu vielemter enuperit. 

29. (0. Fée examime ici Les phénomènes Dumimeux, qu'il di- 
vie em Hoi espèces. dÜais ce sont absolument les mêmes météores 
igrées et lumineux observés pan Les modernes, ét dent l'existence 
mea pas rnévequée em deule. Jo ent au rente fait à-peu-ques les 
em eut Le voir par ce que dit Gassemdi d'une espèce d'aunene 
boréale qu'il cbaerva Qui-même. « Qu ipai, dit, non alia apecie 
quam. vapeum conapemimus. Puene qui evulgaverimt apparuiase 
acies imatructas, juiwcedentes jriiamtesque ; visa Lorvmenta lellica, 
rom aimul elamgorem lularnum, elameremque vinüm audibum ease 
addidissent, quamde eadem eredulitas imfivmtaaque humama eat qu 
lis figmentis loeum fecil. Credilile ommime eat, ai men emmia, at 
lene mulla qu in Aiatoris aimilia extamt, ex eadem esse origime, nec 
Les amiens m'ent rie dit que ce qu'en à vu depuis. Ü est denc 
imuile de auinre cette pantie du démoine de 0. Jrénet ; je passe 
aux néflesions jan lesquelles il Le Hermine. ») 

30. Üoilà, ce me semble, toutes Les dilfénemtes eapèces de nediges 
physiques qui ant nappentés dams Les amciems. Île faisaient ume 
paie cemaidérable de ll'amcienne Ristouwe ; et queiqu'ils n'eussemt 
biques, l'adneane de ceux qui geuvernaiemt mettant La aupenatition 
des peuples à quofit, ils ae aervaient de ces quediges comme de 
D UE AN EL AE de et 
comaidénales. Les amciem fistoriens ont donc eu raison de faire 
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ai meurent menlien de ces rediges, et io me pouvaient prévoir 
A à SR RU den ne 
mouvement de cunisailé. D 
naqywnbtent ces quediges cemvme étamt perauadés, men-seulement de 
leur vérité, mais emcene de leur liaison avec Les évémememts Rinte- 
niques, et cela parce qu'ils Les jeignemt endinainement ensemble. 1] 
est facile de répondre à cette outique. hemiènememt, quand il serait 
vrai que tous ces Risteniems eussemt negandé Les quwdiges de cette 
façon, je me anis ai c'eat um nepnecke Diem Jondé. £a enoyamce aux 
prediges et à La divination faisait une pantie de Îa 
religion cher, Les amciems ; et Don me doit pas Damer um Ristonien 
peur m'avoir point attaqué dams 268 ouvrages Les braditiens neli. 
gieuses de La société au milieu de laquelle 1 est, et pour laquelle il 
écrit. D'ailleurs ce m'est pas toujours ume preuve qu'il em est Diem 
Ronvme bn enédule, naguerte dams sa biisième hanarmque centre 
Eatilima, chaqibre 18, tous Les pnodiges an lesquels Les Dieux avaient 
awenbi La république du damger qui la menaçait, et cela du ten Le 
gÜus dévet du monde. diéanmeins ve même Gicéwm 3e moquait des 
prediges avec 266 amis, et me Les regardait que comme des 

produits par ume cause plyaique et mécesaaine : QE ondian al fanus- 
picima quam ego reipublic causâ commumiaque religionis colendam 
Lorsqu'il parle en philosophe. Mais, ajeule-t-on, ces fistorems me 
ragywrlent jamais de quwdiges que dams des fem de quenne, el 
louqu'il avive quelques événements aurrenante. le réponds, ; 
Que ces écrivains n'aient qimt eu de dessein de Eramomettre à Îa 
rostérité La connaissance de Heus Les quodiges, mais seulement de 
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ceux qui ont fait une fonte impression aux Demi des peuples, et 
que Dem à negandés comvme Le signe de ces événements ; 2. pour 
me servir des paroles de Bicénen em manlamt de La même matière : 
de im lelle luna et majera videntun timentilus ; eadem. mem Lam 
amimadvertumt im ace. Les mêmes peuples qui me Jen aucune 
attention aux quediges qu'ils apençoivent pendant La pair, aont 
Dragvpés de fous ceux qui ae monbremt pendant La quenne, lorsque 
la craimte des malheurs qui les menacent, à Hewvné leurs esquite 
vers La dévotion : Quod evenine solet, dit Tite-Live, motis semel im 
religiorem amimis, mulla numciala et Lemenë oredita. oimai, il m'eat 
Ja étennamt que Les amciems aient jeint l'ebaerwation de centaine 
prediges anec Les événements importants : ils n'ont fait qu'imiter 
la comduite des peuples dent il écnivaient lister, et dent ile 
mous weulaient dépeimdne Le caractère. Les plus semsés mous em ent 


qu'ils seraient cemvaimeus de 514 êbre Durée, je me anis pas, peur Le 
répéter emcene, s'ils enaient fort Mämalles d'avoir été de la religion 
de Leur pays, et d'aveir onu, avec Le reste de leurs cemciteyens, 
que centaims qhémemènes nanes et étenmants pouvaient être Le aige 
de (a velenté des Dieu. 

31. Geo phénomènes étaient véritables et nées peur La plunant, 
combremt encore de tempo em temps à mes yeux, et que lon aurait 
gamd tent d'imaulter à [a fenme-lei des anciens qui em ont fait 
membien. dams leurs eurrages. 

32. £a plilesonhie modevre, em même temps qu'elle à éclainé et 
dogmatiques et Iron décisif. Sous puétercte de me 8e nemdne qu'à Dévi. 
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dence, is ont ou pouvein mien l'existence de foutes es choses qu'ils 
avaient peine à concevoir, aams faine réflexion qu'ils ne devaient 
mer que Les laits dent limpoaaibilité eôt évidemment démemtrée, c'eat- 
à-dire, qui imylique conbradichen D'alewu, il y a men seulement 
différents degré de certitude ét de quebabilité, mais encore différents 
genres d'évidence. a menale, lhistoire, la outique et La phyaique 
ent a leur, comme La métaphyaique et Les mathématiques ; et Dem 
aunait font d'exiger dams lume de ces aciemces ume évidence d'um 
aubre gemne que Le sien. Le parti Le plus ange, longue La vérité ou 
La Jausaeté d'un fait qui. n'a Jüem d'imvpoasible em luimème, an eak 
pas évidenvment démontrée, Le anti Le plus sage serait, dis-je, de ae 
contenter de Le névoquer em doute, sams Le mien absolument ; mais 
la suspension et le deute ont Heujouns été ét seront foujeuns um 

33. £a même paresse d'esut, qui ponte Le vulgaine à enoine Les 
eflet teut combraine dams Les plilesenhes. Je pement Le qanti de 
nier Les laits Les mieux preuvés, lernsqu'ils ont quelque peime à Les 
COMNCENIOUL, e cela peur s'épargnen La eine d'ume diacuasien et d'un 
examen Jatigant. Eeat encore jan ume auile de La même dispoaibion 
d'esprit, qu'ils affectent de laine ai eu de cas de [étude des faits et 
de D'érudition. Jo breuvent Bien lus cenvmede de la méprisen que de 
Pravailllen à lacquérin, et ils ae contentent de Jonden ce mépuis aun 
le jeu de certitude qui accompagne ces conmaiasamces, same pemaen 


jamais Dieu qu'à des conjecbunes plus eu moins preballes, du même 
gemre que celles de la critique et de Piateire, et pour lesquelles il 
me faut jas me plus gnamde sagacité que pour celles qui senvent 
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à éclaincin lamkiquité. D'ailleurs ils deuraient faire réflexion que, 
pour Limténét même de La physique, il impontenait aux qlesohes 
d'êbre imabruits de Diem des faits nappentés jar Les amciems, et des 
ciment qu'ils omk auivies. Les Remmes ent eu à-peu-qrès autamt 
d'esqoit dams teus Les Eempe ; ils m'emt différé que pan la mamiène 
de l'empleren ; et ai mebre siècle à acquis ume méthode inconnue à 
l'antiquité, comme Le prétendent quelques-uns, mous me deuens pas 
mous later d'aveir donné pan là ume étendue asser, gramde à 
mob esut, peur qu'il déve absolument méquisen Les j 

et Les réflexions de ceux qui mous emt quécédés. 


À. 4. 


34. Le 6 anvul 1719, dit Pfistonien de V'ADcadémie des Sciences, il 
Eomba dams la mer atlantique, à 45 degrés de latitude aeptenbrionale, 
et 329° 45° de longitude, ume pluie de aofle, qui duna depuis 10 
heunes du soir jusqu'au lendemain à ume Reune apnès midi. Elle Qut 
précédée par ume lumière semblable à celle qui Qut vue à anis Le 30 
mars, mais de moindre durée. es vents étaient alor à lest-aud-eat. 
Le capitaine du vaisseau, et fous ceux qui y étaient, et abtesté ce 
fait au qère Jeuillée, à qui ils omt donné de cette pluie qu'il avait 
été facile de gonden. J'en à fait voir un petit paquet à Dbcadémie. 
Cent du safe commun et bècfim. £a tewe la plus prochaine du 
lieu qui a été déteuminé eat Dale Royale, qui em eat à 8 ou 9 
lieues. £a yluie de aodle aura donc fait au moins ce chemimea dam 
l'ain. (Hiat. de Pobrad. des &, ATAS, p. 23) 


À, 5. 


35. Êm 1793, Jo. de Jusaieu ut à Pcadémie des Sciences Le 
94 


Pien m'est ai connu dams la république des [lettres que Le mé- 
rüke que Les anciens, ek qu'ume Hradition qui, depuis eux, c'est mème 
ée parmi mous, ont atbrilué à la juenre de foudre ; Lexpli- 
croyaient descendre du ciel, dams Le moment que Le Eenmenne éclatait 
et tombait sur quel qu'emdneit que ce fût de la tenne. 


36. Cette prétendue onigime La faisait neganden avec ume espèce de 
reapect qui avait naqywnt à la majesté du dieu qu'ils s'imaginaient 
l'avoir lamcée. Huasi Pline La metil dams Le membre des pierres 
frécieuses. 

37. doais À meat point de peuples qui em aient fait plus de 
cas que ceux du Nrnd, par La auperutition qu'ils attachaiemt à ces 
pieves, qui était que comme ils avaient aubrelois adoré ume idele, 
qu'ils oncyaiemt présider à la foudre, et qu'ils représentaient la 

à [a main, aous La figure d'une de ces quennes Haillées em 
coim ; ils comservaient cher, eux ume de ces sentes de qennes, comme 
um préservatif conbre la Joudne, qu'ils oreaient digne de leurs 
maison, lorqu'au quemier bruit du tenmenre qu'ils emtemdaiemk, ils 
amaient frappé de ces piennes buis fois Les endroits pan lesquels Le 
Lenneue aurait qu embren. 

38. Hesimag, célèlne mimiabne d'Hbngenbeung em Jhusse, qui à 
fait um bnaité panticulien des qiennes de sem paye, dit qu'il Dui à 
dams Le Dieu où il exençait son ministère : auperulition qui était 
d'autant plus emnacimée, qu'elle était embretemue jar Les découvertes 
contimuelles qui 4 lainaient de ces sentes de pierres, dent ces 
peuples me pouvaient imaginer que La ligure n'eût quelque chose 
de mystérieux. 


39. Gekle malien Aemenail »'ébie accordée em cela anec Îles 
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Ehimois, cher, lesquels Phumphius, qui mous à donné des figures de 
qu'une pareille idée à pour fondement lolaenvakion qu'ils lent aun 
la figure, aur la qualité et la couleur de ces aontes de piennes, et 
sur Les endroits sun fesquels il s'em trouve, qui sont souvent des 
bwncs d'anfres qu'ils s'imagiment aveir été braupés de La Joudne. 
n'avens pas laissé de envine juaqu'ici que La Genauria est une ie 
mabunellle dent Le canactène eat d'être figuré ou em coin, où em 

de lèche de La même mamiène que La ligure ovale : la cylindrique, 
la quismatique et Derdiculaine sont Les caractères des cailleux de 
médec, de Îl'émenaude, de quelques cristaux et des échirites. 

41. üencali, tout éclainé qu'il était dams Dhutoine des fossiles, na 
pas veulu tellement adhérer à l'opinion que ces aontes de Jervwes 
aiemt été aillées de cette forume, qu'il ait nemoncé au sentiment de 
ceux qui em admettent la posaililité matunelle sous Le mom de jeu 
de malure. 

49. JOais aujourd'hui um peu d'attention à deux eu buis espèces 
de pierres qui mous viennent, Les unes des iles d'Amérique, les autres 
du Canada, est capable de mous débrmper de ce préjugé, du moment 
que nous apemens à n'en jus deulen, que Les Sauvages de ces angs- 
là se servent à dillérents uaages de pieves ä-peu-près semblables, 
A de de pe par le nettement centre 


d'autres fermes, faute d'aucun imabruwment de fer mi d'acier. 


43. Les quemiens Descims des Sauvages sent ou de couper ou 
de fendne du lois, ou de ae laine des armes dont is puissent buen 


44. La liqure de hache et celle de coim qu'ils omt donnée à quelques 
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pieves que mous awens Hinées d'eux, mous manque asae7, qu'ils Les 
emt Haillées peur Les premiers de ces uaages ; ét cellle de pointes qu'ils 
emt dennée à quelques qennes à feu que nous veyens adneitement 
embées aur l'extrémité de centaims Pois menus et longs, mous font 
Aie comnmaîñtne qu'ils dem servent comme de [lèches. 

45. Jen nagywrle ume quèce erügimale de chacum de ces imabru 
ments ; Dume qui et em Jorvme de Racke, tinée des Ganaïles ; La seconde 
qui ressemble à um coin, auwrtée du Canada ; et la Hroisième, qui 
aomnt Enois [lèches, chacume amant pour anmune, au Dieu d'une pointe 
d'acien, um raymemt briamgulaine de qenes à leu, aiquiné par 
l'amgle qui Dui aent de pointe, et bramchamt des deux côtés. 

46. Loraque nous voyons denc pavmi Les liqunes de ceux qui 
ent Jait des recueils de pierres fiqurées, celles qui ae naguwortent à 
quelqu'ume de ces Preis Jervmes, et aunteut à celle de coim et à cellle 
de flen de flèche, qui ent teujours passé jusqu'ici peur quennes de 
loudre ét pour muyatérieuses, meus ne devons qeint Résiter de Les 
regarder cenvme imabruumemts répendamt à ceux d'acien, auxquels 
ébramgens qui em faisaient ume sente de convmence. Ge qui donne 
lieu à cette comjecbune, est que dame La glupant des pays où ae 
Preuvent ces imabruments, on m'y veit point mi carrière, mi caillou 
lieux ; et que par conséquent, il 1 arwait beaucou d'apparence que 
Les holitamts d'un pays où 2e nemcenbent des cailloux d'u grain 
quasi fin et d'ume espèce auai dune, venaient Les échamger contre 
d'autres demnées : et ce qui achève de confuvmen celte conjecture, 
lesquels ceux qui ont le plus d'adresse et de patience peur Hailllen 
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peut-être Mieux em BEUVUL. 

4T. Les peugles de Frame, d'bllemagne, et des aubres pays 
du Âbnd, pour ce qui eat de la découverte du Len, sont aaser, 
2emlalles à tous Les Sauvages d'aujeurd'hui, ét n'avaient pas moins 
lesoim qu'eux, avant fusage du Îlen, de couper du Low, de aépanen 
des éconces, de Îlemdne des franches, de tuer des Détes sauvages, de 
ce qu'ils me pouvaient quène exécuter qu'avec de Eels imabrumemte 
qui, m'étamt pas, comvme Le Len, sujets à La rouille, ae retrouvent 

48. Convme il eat anne”, ordimaine que des choses d'um genre brès- 
différent portent quelquefois Le même nom, ét que celui de guerre de 
foudre, qui me devait convenir qu'à celle que j'ai décrite, se denme 
eu ollonque, eu avwndie ; tamtét Rérisaée de pointes, Eamtôt lisse et 
tamkêt à facettes ; je auis Miemaimé d'aventir qu'elle me doit point 
Qui nesnemlle em rien pan rnapgunt à Îa figure, et qu'au cenbraine 
elle em ent brèvdillénente pan les jrouiétés qu'elle à de fusen et 
de ne cenvwendin em witril, lorsqu'elle est exposée à Pain, au Dieu 
que celle dont je parle, est ume vraie quenne Hnès-dune, d'um 
ai fin, qu'elle aent de qiene de touche pour Les métaux, et à polir 
différents ouvrages. 


À. 6. 


49. Dans La même ammée 1793, l'historien de l'Académie des 
Sciences denna sun Le même phénomène, et d'après l'opinion de do. 
928 


de Jusaieu, Les réflexions auivantes. 

« es pierres de foudre m'ont rien d'animal (il venait de parler 
des pierres connues sous Le nem d'yeux de serpent, de orapaudimes 
ele) ; ce aont, ajeute-t:l, de véritallles cailloux qui ent ume figure de 
coim ou de Jen de Mèche. Gette ligue à fait juger aux amciems necs 
qu'elles étaient Les armes de upiten tennant, et qu'il Les Damçait 
de ae mains avec la Jeudre : cette opinion à qansé ou es mée 
em. grande quantité, me Les em on pas moins névérées. Îs encient 
même que queiqu'elles viennent de la loudne, elles Les em ganamtinent, 
et om à Lien de la peine encore aujourd'hui à Les en désabuen. 
Les Chinois, qui me aomt quène à qontée de La contagion de ces idées, 
em ont qeuntant d'aaser, aemblalles, ét À m'est jus Pro aisé de 
voir pourquoi cette auperalition est aaser, matunelle. » 

50. É'onigime de ces qennes ent Hnès-évidemte ét Pnès-oüne, dès 
qu'on em voit de toutes pareilles Hailées an Des Saurvages d'Amérique, 
peur Jendne du Lois ou amer leurs Maches. Jo m'ont peint de Jen ; et 
en frottant des qennes lent dunes Les umes cembre Les autres, ils font 
ces hertes d'euvrages qui lun sent alaelumemt mécensaines, et n'y 
plaignent peint Le temps dent en eflet ils me mamquent pas. diète 
centiment Qut amciennememt Ralité par des Sauvages, et Les mêmes 
leoims, la même disette de fer leur ont imopiné La même imduabrie. 
Dans La auite, buns outils, devenus inutiles, ent été ennevelle, en 
gramde quantité, dams La tenre, et 514 sont mieux conservés, que 
pis eunaemt 4 de métal : can La neuille eu Le vendet Les auraient 
eut-êbre cenaumés eu déliqurés ; et voilà ces pierres Lemlées avec 


La oudre ! 


À. 7. 
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51. n 1734, istonien de Pdcadémie des Inscriptions et Belles 
lettres denma lecbruait suivant d'um mémoire, Lu à Pcadémie an 
NO. Aoofudel, sur Les qrélendues pierres de foudre. 

< Senneun, peur êbe ancienne, m'en eat pas plus nesmectalle, et 
em eat Houjeurs à Lemqu de la découvrin. Gest ce qu'enbrequit do. 
Jahudel pan raquert aux guerres de foudre, qu'il jeuva, dams um 
Hémoie Du à Docadémie, être des imsbuuments dent Les quiemiers 
honvmes 8e aewvinent awamt luange de D'ainaim et du Len, aimai que 
l'avait avancé, avant lui, dbencati, médecin du pape Elément 8. On 
RPONTE et KEPUICHLE, parce qu'ils Îles eneyaiemt être Lombées 
avec Le tenmene, leaquelles Hiemt leur diskinction autant de la 
différence des sufatamces miménales dent elles sent formées, que 
de Leurs figures ; can Les umes me sont que des métameruloses de 
divers érissens de men, dent Le test et Da Here, qui à quus La 
A 

A 
jar l'abondance des sulstamces métalliques qu'elles contiennent, se 
naqywnke à la danse des mancassites et des juyrutes ligunées. 

On flainse aux chimistes à em démontrer Donigime contre ceux 
qui enviemt qu'elle eot céleste; on me s'attache qu'à lexamem de 
celles d'ume Hwisième espèce, qui sont d'une aubstamce junement 
pieveue, ét qui ment qeimt reçu de la nabune des figures qui mous 
les font adminen ; c'ent La maim des Romvmes qui Les leur à données 
pour tenir leu des imabrumemts de fer mis depuis en usage. 


4%. sun Les Bbyles, Le Jbémoine de A0. Falcenet, Hat. de Pbcadémie des 
Msciphions et Belles Lettres, E. 18, p. 298. 
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53. ae Pait damo Piste des tempo Les plus neculés, mille 
recherches moins intéressantes : celle-ci a Le mérite de nous débremuen 
d'un faux préjugé é qu'on avait aur Denigime et La mature de ce 
de pieves. Cle nous fouvrit d'ailleuns des preuves de lindusbrie de 
nos quemiens pères peur aubiemin à leurs besoins et se quiweunen 
Les convmedités de la wie ; mais cette même découverte me peut êbue 
lien développée que pan l'énuménation des faits sur lesquels elle 
est fondée. 

D4. $e premier est, que Les Ronvmes n'ont commu Dunage de D'ainaim 
SO 
pans y an an de gene ue ec maux De re 
de La rie, a 
qui auupléât à Dainaim et au Jen, ét qu'il my en à peint eu de 
plus queue que le pierre. 

55. Le brouième Jait ea, que toutes acntes de pions nent qu 
êbre employées à cek uaage, et que ai la qualité de celles qui ont 
la forme de ces imabruments, eat teut-à-fait semblalle à celles que 
fombées du ciel, me sent point des productions du. hasard, mais que 
c'est Limduabrie des Rommes qui leur à demné les formes qui Les lent 
disbimquen . 

56. Émfim, que ai lon bouve une parfaite conformité embre 
quantité d'imabruments d'ainaim et ces sentes de jienner liqurées, c'est 
ceb imabruments d'ainaim, et que ceux-ci m'aunent été faits que aur 
le modèle et à Dimitabion de ceux de pierre. 

(0. dOahuded se Dune ici à des recherches Ristoriques peur queu- 
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ver ces diffénemts faits ; 1. em fixamt l'époque de la découverte du 
ler et des aubres métaux, et em Jaisamt voir que les eurrages connus 
avant ces découvertes mécesaitaient l'emploi de certains imabruments 
durs et Eramchants ; 2°. que ces imabruments me qussemt étre que de 
pie, et aunteut de mabure ailiceuse ; c'eak même à cet usage qu'il 
atbulue, avec Jesus ét Kcaligen, l'étyymologie du mot ailex où aicilex 
comme dérivé de acindene. quès toutes ces jeunes, il ajeute |) 

57. « Si lon bouve fous ces canactènes dams um centaim gemne de 
pierres ligunées que lon comaenve dams es cabimets, pance qu'em envoi 
qu'elles ont tombées du ciel avec La foudre, si om y olaenve emcene 
différentes forumes par lesquelles ces qüennes imitent parfaitement Îes 
premies imsbruments qui tenaient Üeu aux hommes d'instruments 
utiles, om fait disparaitre lenneur plus que jepulaine. On à la 
SE 
qu'on s'imagimait bre ou des jeux de a mature, ou des marques de 
la celène divime, me sem que des ouvrages de Dant, et Don auna em 
même Lemyps acquis la conmaissamce des plus amciens menuments 
qu'en quisre souhaiter de Dindustrie de mes qènes. » 

58. Sur mieux réussir dams cet examen, d0. dOahudel à comparé 
avec mes cailleux de différentes espèces, autamk de ces qnétendues 
pieves de Jeudre qu'il em à qu avoir; et il à Einé de tous Les 
auteurs d'histoire naturelle des fosailes, et de eus ceux qui mous 
ont denvré des descrinliens de calimets, autant qu'il a qui de dessims 
de ces qiennes fiqunées ; et pan Les comparaisons qu'il à faites, et 
que chacum eut Jaine de la mature de cellesci avec celle de ces 
diffénemtes espèces de cailloux, et de leurs forumes avec celles de 
tant d'imsbruuments, d'outils et d'armes d'um usage antique, que Don 
décourre emcene Heus Les jours, plus em em ainaim, em Done, qu'en 
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59. Les mabunalistes bouvenont dams celte comparaison de ces 
pierres de foudre anec Les cailloux de différentes espèces, ume même 
aubstamce, ume même dureté, ume même nésistamce à a me, ume 
même divpoaibion à faire feu par Le Prottememt des umes combre Les 
autres, la même prouuété de formes, em 3e dlasamt, des fragments 
à angles Haillants et pointus, et des lames bramchantes et aiqués, 
enfin, Les mêmes couleurs que celles qui 26nt quemes aux cailleurr 
de centaine pare 

60. Gt Les amkiquaines, dams D'elaervation de ces mêmes qrétendues 
pierres de foudre, necennaîbuent des maases de manteaux plus épainses 
d'um côté que d'um aubre ; plates jar ume des ecbrémikés, et nemdes eu 
poinbues par l'autre, A 
manche ; des coins lus eu moins gros, à Eaillamts Jus où moins aique ; 
des fackes ques à êbue attachées à des mamches, eu à ébue Henues 
à Îa main ; des formes de ciseaux aemblalles à ceux des maçers ; 
des couteaux à Eramchants droits et annendis, destinés à ceupen, em 
pressant Ronisentalement, ét em appuyant penpendiculainement aur 
um Jam ; des lames larges à deux ramchante, aiguës à Lume de leurs 
excbrémités, et d'autres étroites, moins lomques, plates ou biamqulaines, 
ferumimées an ume de leurs extrémités em pwimtes Hrës-perçamtes, 
et ayamt à Laure un allengement prenne à Les emlemcer au fout 
d'un Bâton, ou une puise peur Îles lien lentement à l'extrémité 
d'une canne, jeux imiter Les pentuinames, Les qques, Les jaelots, 
Les dands et Les Meches ; autant d'objets qui nepanaisaemt sous des 
lorvmes ai pareilles, en pièces ambiques de eme ou d'ainaim dam 
Les calimets des curieux, qu'en veyamt aun Le qaqier Les deasims 
des ums et des aubres de ces imabrumenmts, en me Les diacenmeruilt 
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pas, ai Den m'était prévenu de [a différence des matières dent ils 
aomt composés. S'uaage même de quelques-uns de ces imabruments 
de pieve, à contimué, em centaines sccasiens, depuis l'invention 
de ainain et du fer, comme jar exemple, dams la j ii 
des Juio, auivamt Dondne que Dieu em denne à Josué” aimai que 
dams la mublation que Les quêtes de Erlèle, à limitation d'bt, 
étaient elligés de ae laine, suivant Ÿlime, avec quelques Pragments 
d'um vase de Eenne de Sames ; su, seen donnee, avec um caillou 
iquisé, c'enà-dine, avec ume espèce de couteau de pierre semblable 
à ceux que Le tempo mous à conservés. 

61. Ho. Hahudel, ajeute lhistoniem de Dcadémie, m'expose point 
Les raisons qui peuvent limpesaililité que ces qernes 4e fervment 
dams Les mues ; mais il Eervmime 366 réflexions em disant, qu'on peut 
regarder Les falitants de lamcien monde comvme ceux du nouveau, 
qui, damo Les mages ondimaines de la wie et à la quenne, 3e sen. 
vaient d'instruments de pieue anamk que Les Éunepéens leur eussemt 
ajuvus à em Jaine avec Le fer; à quei il ajoute, qu'à la simule 
imapeckien de ces quékendues iennes de foudre, il eat évident qu'elles 
emt été brawaillées de maims d'hommes. Lainaim et Le Jen firent im- 
aemaiblement censen lusage imcemmode de ces premiers imabruments ; 
mais La Eenne qui em fut La dépositaire, parce qu'on Les mettait dams 
les cencueils de ceux qui s'en étaient nets, et dams enquels om em 
Preuve emcone tous Les jours, mous em à comaenvé um aaser, 
nombre pour mous i de leur usage. C'est aimai qu'à Daide 
des découentes qu'on em fait de temps em temqu, ume oqimien qui 
ne paraissait d'alend qu'ume simule conjecture, devient de jeun em 
jeux plus centaine, et débruit ume vieille enneur. 


Je. 8. 
5. De bibi culbres lapideos, et eincumcide secumde flics darael es. vw. 2 et 7. 
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62. En 1738 l'historien de Pocadémie des Sciences pnésemke Île 
fait auirvamt aun La formation des jieves à fusil. 

« Les parwwses de cleumes et de Écuaary, dans Le Bou, à deux 
Dieues de Saimt-dignam, et à demilieue du her, vers Le Aid, sent 
les endroits de La France qui jnoduiaemt Les meilleures qiennes à fusil, 
de là sams relâche depuis longtemps, peut-être denuis l'invention 
de la poudre, et ce camton eat font Donné. Cependant Les pierres 
à Quail my manquent jamais. Dès qu'ume canuène eat vide, em Îa 
loue, et luaieuns ammées après em y Preuve des pierres à fuail 
comme auparavant. Voilà ce que AD. le comte de Bièwre, qui avait 
tout observé aun Îles lieux asser, lengtemye, avait écrit dams ume 
letbre que d0. d'lsmand Bit weir à P'bcadémie. Les conriènes et les 
mimes épuisées ae remplissent denc de nouveau, ek sent 
Décondes, comme Le cencluait l'auteur de La. Lettre. (Hat. de lotcad. 
des Sciences, amm. 1758, m. 38) 


À. 9. 


63. out ce qu'on brouve dans l'amcienne emcyclonédie aun L'objet 
A 
jai quée qvis ce qui auit dams l'ouvrage même, et je deis Le place ici 
puisque La baduction framçaise parut em 1739. 

Dans Le chapitre 39 ur Les météones aqueux, après avoir parlé 
de la pluie naturelle, ce célèbre phyaicien em vient aux yluies 
erctracrdimaines. + On Heure, dit-il, (. 1553,) dame Les Dunes sacrés 
de Aoise, qu'il tomba ume pluie de soufre aun dome et Gomorunhe. 
Sramgemleng nappente qu'il y eut em 1658, ume pluie de soufre 
qui temba dams Le duché de dame. dbus apgremons d'Olaus 
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Uormius, qu'en vit tomber à Eopenhaque en 1646, ume grosse 
pluie qui sentait Le aoubne, et qu'apnès que leau ae fut écoulée, on 
pouvait namasaer ce soufre em divers emdnoits, et qu'il em avait 
em lui-même qu'il comseruvait encore. A0. Siégesbek fait mention dams 
Les mémoires de Breslaw, du mois d'ectolne 1791, d'ume pluie de 
soulne tombée dame La ville de Brumawick, ét qui était um nai 
soune minéral. » 

64. « Quelques chimistes sont d'ume epinien contraire, et qé- 
tendent qu'il eok impossible qu'il y ait dams Lain du wnai zoulne. 
La raison qu'ils em donment, c'ent que Le aoulne à Deacim d'une 
gramde quantité de feu pour devenir welabl, ét qu'il devrait souvent 
pleuvoir du sure auteur ét tout quès des calutes où om Île garde, 
ce qui mavive cememdamt jamais. ADais em me doit pas rejeter 
ai légèrement Les olsenvatiens d'un gramd nombre de philosophes 
qui méritent d'être ou ; et pance qu'il me mous à pas été paille, 
juaqu'à présent, de rendre Le aoufne volatil avec peu de feu, ce m'est 
pas ume raison de ovine que cela me quisae ae faire pan Le moyen 
venant à nemcombnen Le aoulne qui eôt dame La terne, et à s'allien 
avec [ui, Le Jenaient sentir et lempertenaient en même Hem dams 
Pain, ete. … 

65. Dans Le . 1554, douachembroel parle des pluies rouges comme 
du aamg dent Les écrivains amciens ét modenmes font membien ; de 
sente, dit-il, qu'il n'y à quesqu'aucun doute aun cet antidle. Oais il 
A due 
nous parlent de ces sentes de pluie. « Ën ellet, doit-on one ce que 
rare Romène, lerusqu'il dit que Jupiter faisait Lomlen, du ciel 
aun La tewe, me noaée mêlée de samg, parce qu'il 2e préparait à 
enveyer dans l'aubre monde pluaieurs gnamds caqutaimes. Plutarque 
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dit ausai qu'il put du aamg apnès Les aamglamts cemlats : il aurait 
parlé avec plus de vérité, s'il eût dit : dame Les aamglamts combats, 
ele. dOuschembre cite ici um gnamd membre de nagyerts de ces 
pluies rouges ; il parle de l'observation de d0. Seinesk (n°. 3, 24), et 
Loumime em diaamt « qu'il eat wraisemflalle que toutes ces Jameuses 
pluies de sam dépendent de quelque cause matunelle semblalle à 
celle qu'en à donnée A0. Jeineak ; et que Don peut établir pour 
centaim que Les recherches qui ent été ailes an Les amciens pour 
décounrin la cause de ce phémemène, n'ont jus été exactes, puisqu'ils 
n'auraient pas mamqué de découvrir que la pluie rouge m'est rien 
moins que du sang »). 

66. À Eemba em Jnamde, dit Le même auteur, . 1556, 1 Eemla 
en Unlamde, em 1695, ume pluie auasi gnasne que du leurre ; elle 
était mellasse, visqueune, ét d'un jaume lemcé : elle 3e fondait dams 
la maim, mais elle ne aéchait devant Le leu, devenait dune et aemkait 
mauvais : elle resta quaterse jours aux enduits où elle était tombée, 
sam chamgen de couleur ; elle se deasécha ensuite et devint moine : 
em em brouva des morceaux qui étaient devenus de la grosseur du 
doigt. Cette pluie me causa ceendamt aucun dermvmage aux Diens de 
la terne mi aux Bestiaux qui me laisnënemt pas de Drouten l'hRene 
eut comme auparavant. 

67. On à lent parlé de pluies de qiennes (. 1557), et om me 
peut pas nier qu'il me aoit électivement Lomé des pierres de Lain ; 
mais em me doit pas imaginer qu'elles y aient été Jormées : can 
il arrive, dams des bremlements de ten, que Le Jeu aoutenaim La 
lait crever avec violence, et qu'il la fait aauter em Dain, avec tout 
ce qui repose aur aa aunface, ele. (Hauteur compare cet effet à 


d'éwpltions weloamiques, qui ont lamcé des pierres à plusieurs milles ; 
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il raguponte le Lémoignage de Banda, qui vit tomber, dams Le 

d'bldua, emvinen 1200 pierres qui élaient de couleur de fer, lances 
et fort dures, et qui aemtaient le soufre; elles tomlènent avec um 
violent teudlillen de vent qui nessemllait à um glele de feu. cite 
encore plusieurs aubres exemples, et termime ces citations an celle 
d'émaishem). 

« Jai teut leu de ovine, dit-il, Su 
nent point d'aubres causes que celle que nous venons d' 
A 
Gt lus bas, dans le chapitre des météones ignées, | 1739. +le me 
dinai rien mom lus des qienes de onmenne et de foudre que Lo 
prétend tomber de l'air, et produire tous Les ellets dent mous venons 
de parler (ceux de la foudre), quiaque tout cela me doit alsolumemt 
êbre negandé que comme des comtes faits à plaisir. 

A+. 40. 


68. A0. De Lalande cemaigna Le fait auirvamt dame Les Gtremmes 
historiques de la quevimce de Bresse, pour l'anvnée Dissextile 1756, 
dams lesquelles on Huve Les événements remarquables de l'histoire 
de celte qrevince, ele, page 32. 

«ke croi devein qlacen ici (il venait de marder des mimes) um 
phénomène remarquable qui causa, D'ammée denmiène, dams La Bresse, 
ume auvypise générale : comme il à denré lieu à um grand membre 
de comjectunes, de naisonmements et de folles, À me sera pas imutile 
de rapguenten ce que des recherches faites sun Les lieux et l'examen 
d'um Aalile chimiste m'ent fait conmaîlre. » 

69. du mois de Septembre 1753, emviem à ume Reure aprèt-midi, 
de nuages, om entemdit um gramd bruit semblable à celui de deux ou 
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bu coup de comen, qui dune font peu, mais qui Jul anse fort 
pour retembir à six lieues à la rende. 

70. Ge fut aux emvinoms de Sont-de:Üesle que Le Bruit Qut Le plus 
cenaidéralle ; on emkendit même, à Éiponc, village à buois lieues de 
Gent-de. Üeslle, et à quabne lieues de Bourg, un ailflement aemblalle 
à celui d'ume fuaée ; et Le même soir, on Inouva à Liponas, et 
à Jim, village pès de Jent-de-Üesle, et qui est à rois lieues de 
Bipenas, deux maases meinâlres, d'ume ligue pueique rende, mais 
font imégalle, qui étaient tombées dams des tennes Dalounées, où elles 
s'étaient enfoncées, jan leur prenne poids, d'um demi-pied em terre ; 
lume des deux peaait emvinem vingt lunes. Elles furent cansées, et 
il m'est point de ourieux qui mem ait vu des Mragments. 

74. Plusieurs personnes m'ayamt fait Phenmeun de me cemaulten 
Îà-dessus, je jugeai d'abend. qu'elles ne pouvaient juurvemin que d'une 
érunbien aeutennaime, semblalle à celle d'um wolcam, parce qu'il me 
paraissait pas qu'il eût qu tenmer par un femyuo ausai aeneim et 
same auoum nuage apyaremt. Plusieurs personnes faliles enunemt que 
c'était des quputes, c'estä-dine des composés de soulne, d'ansemic et 
de quelques particules métalliques ; om 4 voyait des filets ou aiguilles 
semÜalles à celles de l'amtimeine til était difficile d'en décider à 
la vue simple ; mais weici ce que Les Jeurmeaux mous ent aquruis. 

72. Le Jondememt de ce composé minéral est ume espèce de pere 
de montagne, quüse, rélnactaine, c'est-à-dire bès-dune à la fusion, et 
réaiatamt même à La vielemce du Jeu. Quelques panticules de Jen ae 
Peuvent répandues em gnaime, em filets ét em uetiles maases dame Îa 
aulatance de La pierre, mais auntout dams 266 embeo. Ge Jen à cela 
de comvmum anec celui de La plunant des mimes, qu'il à Besoin d'être 
rougi pour devenir panfaitement attinalle à V'aimant. Plusieurs 


miménalogiates ent atbulué la cause de ce qhémomème à l'ansemie ; 
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mais il et ici em ai gulite quantité, qu'il n'a pas été poaaille de Le, 
reconnaître. 

73. À paraît que ces qiennes ent aoullent um Jeu brèsvislent, et 
qui em à fondu La première aunface, ce qui à queduit la moinceur 
extérieure qu'en y remarque ; et cela me serait print auryuemnant, 
Le fer ayant La qromruété d'accélérer a Qusien des Hennes et des 
pierres. Cette minceur et celte fusion auraient qui être L'ellet de 
la Joudre qui y aenait tembée ; mais comvme om em a brouvé em 
deux emdnoits différents, et même em Pois, suivant Le naguwrt de 
quelques pernsemmes, ét que ces qennes lendeuse me 2e bouvent jamais 
que dam Les volcans, il me paraît pas deuteux qu'elles mem soient 
ANODEMUES: 

Ph. eat vrai qu'en me connaît, dams la nesse, aucun vestige 
de welcan, et que Siponas eat à plus de brois lieues des montagnes 
du ADâcenmais, où il aurait qui sem forvmen ; mais em sait quelle 
est a force et La nayidité de ces aonkes d'explesiens : d'ailleurs 
em a vu Le tenmenne enlever des meintes de dlechen, des ginouettes, 
ete, ek Les bramaperten à plusieurs Dieues. dimai il impente peu 
Les à brouvées, dès que lon sait la manière dont elles ent pu y 
parvenir. ou neate, ces compeaés, que lon qeut mettre au ramg 
des mimes de en Les plus pauvres, ae bouvent prelallement dams 
plusieurs endroits. 

75. On entendit um bruit semlalle le jeur de CE. Pienne, en 1750, 
dams la Basse-Nbrumamdie, et il tomba à Niort, juwcke Coutances, 
ume masse à-peu-près de La même mature que celle que je viens de 
décrine, mais beaucoup lus comaidéralle. 

76. On peut voir à Den ume des pienes dont je viens de 
parler, qui pèse one linnes et demie, dams Le calimet d'histoire 
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mabunelle de A0. Varemme de eoal, secrétaire em chef des États de 
Goungogne, ek covesnendamnt de l'Académie royale des Ciemces de 
Paris. Ce aavamt à réuni, avec Le plus gramd soin, tout ce qui à 
aunteut dams Le règne miméral. 


À. 41. 


71. Em 1769, DRisteren de DdOcadémie des ciemces mare aimai 
de Preis qiernes de leudre envoyées à Dbcadémie, dams la même 


« Cros faits simguliens et du même gemne, qui ent eu celte ammée 
pour époque, ont paru mériter que [bcadémie em fit pant au Julie. 
du mois de Février 1769, A0. L'allé er som coveapendant, 
qi de cts de dams Le ADaire ; A 

qu'en avait entendu, de la chaleur de La jiene et de l'état 
où elle avait été brouvée, semblaient donner quelque wraisemblamce 
à celle opinion. » 

78. Üens la lim de Îa même ammée, A0. Quruom de Goyaval, 
lieutemamt-génénal Roncrane au Gaillage d'Aine em dntois, Qui em 
Dit voir ume aemllalle, ét qu'on disait ausai avoir été quoduite et 
jetée par Le Eenmenne. 

rfi AO. Jooramd Le fils em nemit encore ume buisième, qu'en 
disait être tomlée dams Le Rotentin, avec les mêmes cincenatamces. 

79. Ces bois pioves comparées emsemlle, ment effent à Doeil 
RU ed 
même gai. On y reconnaît de petites parties métalliques et ni 


Leuses ; RE 
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(Suit um extrait de lamalyue d'ume de ces pierres ; om va la trouver 
em embien dams Le n°. auivamt 

80. L'Académie eat centaimement Lien Doin de conclure de a 
Le tenmenne : cependant La nessemblamce des faits avés em bois 
endroits ai éloignés, la parjaite cemfermité embne ces iennes et Îles 
caractères qui Les distimquemt des autres qiennes, fui ont paru des 
mobs sullisamts pour pullier cette observation, et peur imviten Les 
phpiciens à em faire de rouvellles sun ce sujet. Jeut-êbre pourraient. 
elles jeter de nouvelles lumières aur La matière élecbrique et sun 


À. 49. 
81. Le jeurvnal de physique de juillet 1779, denme Le raunert 


Auirvamt fait à l'Académie des Ciences par A0. Jougeneux, Cadet 
LÉ avernes ele pee qésemtée à l'béodémie par NO. l'adle 
Bachelor 

« Ÿ n'y à peutétre pas de pierres dent Phistoine Jak auaai 
étemdue que celle des pierres de fenmene, ai Don voulait rassembler 
tout ce qui à été éout à ce aujet quan différents auteurs. On peut 
cememdant malgré lopimien acenéditée parmi les amciems, Les wrais 
de ces jienes. On peut comaulter à ce aujet um mémoine de 0. 
Pr imyvimé parmi ceux de l'Académie, amm.. 1700. »(Ù. m°. 
en. 

82. Si lexintence des guerres de tonnerre à été regardée comme 
auapecte dams um Leme où Îles physiciens m avaient Juesqu aucune 
idée de la mabune du tonmenne, à grlus fonte raison doit-elle Le paraître 
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83. Le 13 sentembre 1768, sun [es quatre heures et demie du 
sein, Ù parut du cêté du château de La hewolenie, jès de Bucé, 
petite ville du dÜaime, um nuage erageux dams lequel il 5e lit emtendne 
um coup de tenmenne font sec et à-peu-qrès aemblalle à um coup de 
came ; em embemdit à La suite, dans um espace d'emvinen deux lieues 
et demie, aams apencevein auoum feu, um ailflement comaidéralle dams 
Pain, A LE dE 
brel à lt en pére Bai à buis lieues 
environ de Æucé, ayant emtendu Le mème Bruit, negandènent em 
haut, et virent um corp opaque qui décrivait ume Ligne courlle, et 
auprès duquel ils travaillaient. Gous y accouunent premytement, 
et bouvènemt ume espèce de pie, dent environ La moitié était 

ée dams la Eenne : mais elle était ai chaude et ai buiante 
qu'il n'était pas pesaille d'y Louchen. dolens ils furent tous saiais de 
Prayeun et prirent La Quite ; mais éamk revenus quelque tem après, 
ils virent qu'elle m'avait pas chamgé de place, et ils la Erouvènent 
asser, rebroidie pour pouveir la mamien et Dexamimer de plus 
qués. Cette pioue pesait sent lunes et demie ; elle était de Jorvme 
bramgulaine, c'est-à-dine, qu'elle présentait brois espèces de comes 
avwndies, dent ume, dame e moment de La cute, était entrée dams 
Le gonem. Voute la pantie qui était entrée dams La terne était de 
couleur grise ou cendnée, tandis que Le reste qui était exposé à L'ain 
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était extrêmement mor. 

84. A0. D'ale Gachellary s'étant poeuné um menceau de cette 
gievu, i la quésenté à Dbcadémie, et à paru désirer em même 
UN Deere a 
A RP ES 
simqubien. 

85. £a oufatamce de cetle pierre ot d'un gris cendré pâle ; 
lorsqu'on em regarde Le gnaim à la loue, on aperçoit que cette pienne 
est parsemée d'une imfimité de pekite points bullants métalliques, 
d'un jaune pâle ; sa surface extérieure, celle qui, auivamt A0. l'alle 
Gachelary, n'était joint engagée dams la tee, était ceuvente d'ume 
petite couche biès-mimce d'ume makiène noie, Doursoullée dams des 
endroits, ét qui panaisaait aveir été Jendue. Gette pierre Irayupée 
dams D'imtérieun avec V'acien, me dennait aucume étimcelle ; ai on 

it, au conbraine, au la petite couche extérieure qui paraissait 
aveir été altaquée quart Le feu, on parvemait à em tinen quelquer-umes. 

86. Jour avons d'alend soumis cette piene à l'épreuve de 
la Palamce hydnestatique, et mous avens elaenvé qu'elle perdait à- 
peu-qés, dams Îeau, les deux sembièmes de sen poids, ou, plus 
exoctement, que aa qesamteur spécifique était à celle de eau, dame 
Le nappent de 3535 à 1000. Cette pesanteur était déjà beaucoup 
supérieure à celle des pienes ailiceuses ; elle mous annonçait, pan 
conséquent, ume quantité de parties métalliques asner, comaidénalles. 

87. Lette pieve ayant été néduile en poudre, elle à d'abord été 
combinée, à onu, avec Le lux moin, et mous avons oltenu um venne 
Meur, Eout-à-fait semlolle, em aprarence, à la ereûle qui coursrait 
toute la surface de La pierre. Une pention de La même pienne à été 
mise dams ume écuelle à calcimen ; elle à d'alend auli ume chaleur 
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beaucoup supérieure à celle de [eau fouillante, sams qu'il se soit 
élevé aucune vapeur aulluneuse ; mais lensque La matière à approché 
du point où elle à commencé à rougin, dlens Le aoune sent dégagé 
em abondance, et nous sommes paowvemus à em séparer La totalité, 
aams êbre ofligés à Rauasen leaucou Le degné de feu. 

88. £a calcimation ayant été faite, mous avens qocédé à La 
néducben, alim d'eblemin. la partie métallique ; nous avens mêl£, 
à cet effet, dame um oneuxet, ume pantie de la quenne réduite em 
poudre, et caleimée avec quabre manies de Mu moir, et mous avons 
pousaé Le leu, dams um fourreau à vent, juaqu'à ce que Feut fat 
exactement Jendu. dbus avens alens netiné Le eneuset du leu, et 
l'angant cansé, après toutefois que les matières ont été nefnoïdies, mous 
mn'avens beuvé qu'une mañbe dcalime meire, d'eù mous avens cu 
pouvoir qréaumer que Le métal contenu dams cette pie ékait du 
Len, el qu'il 5 était comlimé avec D'olfo . 

89. N'ayant pu parvenir à séparer Les parties métalliques pan 
a voie aëche, mous avens eu neceure à la weie Auwmide. Abus avons 
observé d'abord em général, aimai que 0. D'aûle Bachelor 'ammemce, 
que Pacide nitreux n'avait qesque point d'action au cette pie ; 
que lacide vitrielique et manim em avaient au conbraine ume beaucoup 
plus grande ; qu'elle y excitait ume elite accemuagnée 
d'un petit dégagement d'edeur de Îoie de aoulne ; mais Deaucoup plus 
cemaidéralle quand lexmérience à été faite jar l'acide marin que 
par Dacide vibuolique ; enfim, que celte quenne mise de mouveau dams 
ces deux acides 54 divivait, et se néduisait em panlies ercbrêmement 
fines, qui, mélées avec de petites fulles d'ain qui s'étaient dégagées, 
denmaient à Lo liqueur auvmageamte ume apparence gélatimeuse. Ge 
phénomène sebaenve dans um gnamd membre de disselutiems, et 
aunteut dams celles qui 3e lent pan l'acide mari. 
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90. Abus étamt aimai anaunés que Les acides agissaiemt sun cette 
séparer, par la voie Rumide, Les différentes aultamces dent elle était 
em. poudre, mous anens versé desaus de l'acide vibriolique : il s'est 
excité d'abord ume eflerwescence aasey, vive ; mais Dientêt elle s'est 
ralentie, ét à duné aimai pendant plusieurs jeune. Éonaqu'elle à été 
entièrement passée, mous avens décamté la liqueur aurmageante, et 
l'angant mise à évaponen, nous en avons retiré des cristaux de wibriol 
martial, à losamges aaser, réguliers, impnégnés d'une quambité d'eau 
mène adae7, comaidénalle. Le résidu ayant été qené et ané, il seat 
brouvé dimimué de cimquanke-deux gnaime, c'ent-à-dine, qu'il me pesait 
plus qu'un gros vingt graine. Le vibuol que mous avens obtenu 
par celte opération ayant été nedisaous dams l'eau, et cemlimé avec 
de Paflali fixe, saturé de matière colerante par La méthode de do. 
de huase ; la liqueur surmageamte mous à paru contenir quelques 
vestiges d'alum. 

91. Ÿ nous restait à examimen emauite quelle était la matière 
de La terne restante, après que Le ler em avait été séparé ; nous 
l'avons calcinée à cek effet à petit feu, il s'est aémaré, pendant cette 
A en A 
la matière, Î me seat plus Irouvé qu'um gnes fuit gaine. Ge névidu 
ne mous à paru êbre aubre chose qu'ume fenne wibulialle brès-divisée. 
que cemt graims de La ienne qnésentée à Dbeadémie pan d0. [able 
Gachelany contenait : 

1°. Seule, 8,5 qraima. 
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2°... Jen, 36 graine. 

3. Verre vibrifiable, 55,5 graime. 

Cetal, 100 gnaims. 

99. Ÿ mous reste maintenant à examimen ce qui néaulte des 
commaisaamces que neus avems acquises pan cette amaliyse ; il mous à 
paru d'alerd que cette pierre n'avait pas été exmesée à um degné de 
chaleur Hrès-cenaidéralle, ni Bien longtemps continué. aus over 
vu, en elfet, qu'elle se décompoaait à um degré de chaleur inférieur à 
celui qui La faisait nougin ; ai donc elle avait été lentement chaulée, 
elle aurait dû mous pawvemin dans um état de décomaition, et 
dépouillée de tout son aoure. 

93. eus enwyens donc devoir cendlune d'après la seule amaliyse, 
et indépendamment d'u grand membre d'autres raisons qu'il serait 
imublle de détailllen, que La qienne présentée jar dd. Bachelany, me 
doit peint aon origine au tenmenne ; qu'elle n'est point tombée du 
ciel ; qu'elle n'a pas été forumée pan des matières miménales mises em 
fusion pan Le feu du tonmenne, comme em aurait qu Le pésumen ; 
que cette qienne m'est autre chose qu'une espèce de grès quyuüteux, 
So 
exhale pendant la dissolution pan l'acide marim ; ce é ; 
em. ellet, ma que Dieu dams La dinselution des quputes endimaines. 
L'opinion qui mous paraît la plus qeballe, celle qui cadre Le mieurr 
avec Lee puinoines nequo em pliyoique, ae les faits rapportés par 
pieve, qui, peut-ébe, était couverte d'ume petite couche de terne ou 
de gaem, aura été Drapupée an La foudre, et qu'elle auna été aimai 
mine em évidence. Ba chaleur auna été anser, grande pour fondre 
longtemps contimuée peur pouver pénétrer dams l'intérieur ; c'eat 
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ce qui fait que La qiene n'aura pas été déconvwoaée. Éa quantité de 
matières métalliques qu'elle contenait, em opuosamt moims de résistance 
qu'un autre seu au courant de matière électrique, aura ywul-être 
ju combriluer même à déterminer la dinection de La foudre ; om 
ebserne, em eflet, qu'elle ae ponte plus volentiens vens Les core 
qui sont Le plus dectrüiaalles por cemmumication. 

aaser, singulière ; 0. dbenamd Le ble nous aan remis um Jragment 
de pierre des emvinems de Geutamces, qu'on quétendait également 
ébre Fomlée du ciel, il seat brouvé, à bnès-meu de chose près, de 
la même mature que celle de A0. l'allée Gachear, ; c'est de même um 
ges paraemé de points de quite mankidle, ét elle ne diffère de 
laubre qu'en ce qu'elle me donne point d'odeur de boie de aoune 
ambre chose de cette reasemblamce, si mom que le fonmenne fombe de 
préférence aun Les matières quyriteuses. 


Ne. 43. 


95. On Dit dams Le même jeuvnal, pour mevembre 1772, la 
doré Gerber 

JO. Unernleng commence sa dissertation par examimen Îles oui 
noms reçues an Les amciems aun Îes météones ignées : apnès aveir 
dit ce qu'en. ent pensé Épieune, Démecrile, doriatote, Uaasendy 
Descantes, et Les physiciens du tenue où il écrit, il ajoute : 

« Ce n'est jus ici Le cas de détailler Les différentes opinions au 
cet objet ; 2 auflinait de cemmaîbre ce que lon avait pensé jusqu'à 
ce jeun au fa mabune de ce méléone. J9on Du eat d'examimen 41f 
exiale des pierres de Lonmenne ou genes de foudre. Les sentiments 
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de ceux qui seutienment l'aMfivmative sent partagés, par rapywnt au 
D de 
vents, Les orages, Les tempêtes, ele. ; qu di 
la foudre. EL étut Toninion de Barlold. D'autres prétendent 


que ces quiennes be forumemt dams l'air et dams Les muages, man Île 
mélamge des mabiènes enchueuses, aullureuses chnedaen Jess 


bnès-peu d'accord sun La manière dent La lermation ae fait, et 
emcore meims aur Le fourneau qui sent à leur fusion. Descantes 
peraait qu'il pouvait 4e faine ume lemke aoudaime et momentamée de 
la même mamiène que La terne qui neate au Jond des vaisseaux après 
l'évapenakion de eau mêlée avec Le mibre et Le soufre auxquels on 
a "mis Le feu, denme ume qienre d'ume aubatamee Hnès-dune. + 

36. Quelquesums emt pensé que la chaleur de [air auflisait 
pour La génération de ces piennes, et qu'elles devaient 3e peduine 
à-peu-près comme Les grawiens ou Les qiennes dams La vessie ou 
dam Les reims ; c'est-à-dire man l'agglubimation d'ume ceuche au ume 
autre. Sesnen 'atbulue aux nayens du soleil, qui, népencutés et 
nasaemblés em um feryen dams Le nuage, 4 Jorument um Rémiahiène 
cemcane, canable de fondre, dams um moment, les panties tenneabnes de 
l'air, ou renfermées dams espace de ce forge. D'autres aeutienment 
alfivmativement, que lon cherche vainement l'origine de La queue 
de foudre dams Loin ou dams Les nuages ; mais qu'em doit La Preuve 
dams la terne où Le feu du ciel met auitement em fuaien le aable 
et la terne dams L'endroit où il à fnayué, d'où if résulte ume espèce 
de jiene ou plutét une wraie scene. C'était l'opinion d'Hbgricela. 
Neus n'en limiions pas, s'il Jallait nappenter toutes Les nôvenies 
débitées à ce sujet. 

SF. On ne peut pas penser que des coupe anécfiquement plus 


4I 


pesants que loir, quissent 21 élever ét encore moins 514 maimtemin ; 
Les coœuuscules Fenneabnes sont de ce membre, quelque aubtils qu'on 
Les suppose. Us sent élevés, ent nai, à ume cenkaine auteur ; 
mais ils retemlemt peu à peu sous forume de poussière : leur chute 
plus quuballe de dine, que peur que les pantioules s'élèvent em Dain, 
il laut qu'elles soient réduites en vapeurs tenues et welatiles d'ume 
mabune fuileuse, adlime eu alealime ; effet simple et démontré par 
A0. Volleriue. J nest pas orale que ces vapeurs » épaisaiasent 
et acquièrent La duneté des piennes pan Île feu du teneur, par La 
dilate Les vapeurs, et que Le froid au cembraine Les condemne. 

98. Ÿ est emcone auaai facile de greuver qu'il ne tombe point de 
pierres avec La foudre ; Les raisons auivantes panaisaent concluantes, 
4°. £a matière ignée qui terme, n'a point l'apparence de La pierre ; 
ele neasemble plutôt à um nayen édlatamt de lumière ou à um glele de 
feu. 2°. Cette mabiène, ou globe de feu, auit, en Hombant, une dinection 
eblique, et mon ume Ligne dnoite. 3°. On à olaervé que ces gleles ne 
nement avec Druit et Îracas, ét que leur explosion ressemble à 
celle d'une lembe remylie de petites étoiles emlrasées. 4. donnes 
que Le Druit de l'explosion seat lait entendre, om voit cette matière 
quoique ces mouvements soient inéqulies, et qu'ils s'exencemt em 
tous sems. 5°. Ÿ eat centaim que la foudre auit Le courant d'a, ce 
qui ait qu'elle tombe souvent aun des édifices brur-éleués, et qu'elle 
sont communément par l'euventune des cheminées. 6. £a foudre à 
ume srympalhie marquée anwec Les métaux, ét quimoupalement avec 
Le fer. On la vu lendre des monnaies, ume lame d'épée dans um 
fourneau, sams que Le feurreau ou La loue aient été endommagés. 
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Bucnèce à dit, avec raisen : 
Ôt Diquidum qumcte fac à im Lempere et am. 
percer ni Les élranlen ; tandis qu'elle donne des comvmetions violemtes 
aux cou aoldes, ek qu'elle les Drise avec impétussité, et laisse aquès 
elle des brous aemblafles à ceux qui aomt formés avec Le secours 
d'une wullle ; elle Inactune Les 05 des amimaux, aams 
mi la chair ni La peau. 8°. Lenaque la foudre eat Lombée dans ume 
maison, en aemt ume edeur aulluneuse bérvive, és-pémébrante ; 
mais om m'apençeil jamais aucune pierre, mi riem de semlalle. 
99. odeur du soulne qui de fait sentir dams ume maison fnaqupée 
de La foudre, la qnequété qu'elle à de lendne les métaux, et surtout 
Le Pen, la couleur moine qu'elle donne à Don et à Pangent, eflets 


100. $e zoulne aëriem est d'une mabure Hrès-aultile et Hnès- 
pérébrante, et 386 qwquuétés diffèrent comaidénallememt du soufre 
minéral. Le aoufne aérien est brès-qun, il 2e Jorvme dams l'an d'ume 
matière imflarmalle bèr-qure et Enès-alendamte dans Les tem de 
bés-qun ; La mabiène éecbrique est de même mabune. On doit Le pen. 
zen, quisqu'elle laisse, à la Douche et au palais, ume saveur acide ; 
et à V'edenat, ume edeun d'esprit de vibriol et de aoulne. 

104. Ÿ n'y à pas Leu de douter que La ten et Les cou 
Lerneabres n'exhalemt ume makiène bnès-imlarmmalle et bès-qure ; ce 
qui à fait penser à plusieurs que la matiène électrique s'élevait de 
Îa terne. De La, Les lieux Enès-alendante en makiènes inflammalles, 
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comvme ceux, qui aveiaiment Les velcams, ont lus sujets à être 

6 de la Jeudre que Les aubres. JDaflei, dans Le Jeurnal des 
Gants d'Italie, tom. den, page 188, et plusieurs autres après Qui, 
disent avoir vu [a foudre s'élever de a terne em l'air. 

109. Éilarvius, Boëce, Peasen affirment qu'en a bwuvé des 
pieves de foudre dams des anfnes qui em avaient été frappés, et 
que La métallicité de cette quenne la faisait diatimquer des aubres. 

103. Que penser de ces opinions différentes, de ce qui est nan 
porté pan des auteurs, d'ailleurs digmes de Joi, et qui ae disent 
Hémoims seulaines ? Ù résulte eu qu'ils ent été brempés, su que, 
mauvais observateurs, ils ont été séduits pan Les apparences. On a 
donné à ces quélendues iennes de loudne, des fermes variées, comme 
d'ume Rache, d'un coim, d'un manteau, ete; et plusieurs amciems ent 
cu Les reconnaître dams quelques pébrulications, comme dams Les 
Belemmites, les Outocénalites, ete. Esutes es qieres ne peuvent 
point la réalité de celles du Henmenne. Elles sont ou des jeux de la 
mabune, eu dues à des aubatamces animales pébruliées, ou leur Îorvme 
vient de La maim des hommes. 0 quei donc atbuiluen cette prétendue 
pierre ? Seraitce à la fusion de quelques particules métalliques ou 
fennesbnes que La foudre nemconbre aux endroits où elle terme ? 
SN un is n'ont 
Rate de four Bes coups mous em ant pénétrés et raversés, 
souvent same êbre endommagés, et Les cou aeides et durs sent 
Drinéo ét divisée, ele. Leo panlies des végétaux et des amimaux sent 

éev, Drlées et réduites em chanlen. OÙ eat wnai que, dams 
le Auaum Cephah, p. 4, il est dit qu'on trouva ume pie de 
Lenmenne dams Les d'um hornvme qui em anwait été frappé, et qu'elle 
em fut Enée par Jarned-Sentala. ais necenmainsait-elle [a foudre 
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jour aom onigime ? On me qeut seutenin cette ansention ; et il est 
démentré qu'elle réduit es 65 em cendre, mais qu'elle me leur donne 
jamais l'état de fusion. On me commaît aucun exemple de terne, de 
pierres réduites em fusion. 

104. EE  . 
laquelle elle s SE HE tombant, qu'elle népamd au loin ume edeur 


été Inaqupé de la leudre, jreuvent que Le métal à été mis em fusion. 

105. Ÿ néaulte de ce diféremtes elaerwalions que La quenne de 
temmenne exiake ; qu'elle me semgemdne mi dams l'air, mi dams Les 
nuages ; mais qu'elle et Le résultat de la fusion du mimerai dams 
l'endroit où Le Jeu du ciel eat Lomé. $e canactène de cette qienne 
eat de neasemllen à des acenies méka Miques, aurcquelles 26mE jeinbe 
quelquefois des morceaux de pee ou de terne, mais nullement 
lors de l'explosion et de Îa chute de la foudre, me aenait-l pas 
luimême Le feu, la matière électrique qui est attinée pan la tenne ? 
Cette idée m'est pas how de wraisemblamce. 

106. A0. Uronbeng, dit ensuite auteur du journal, aurait dû 
ajeuten que ces qenes, ou qlutét ces aconies métalliques sem Enès. 
rares ; et cependant i nest auoum euwrien buvvaillamt sun [es 
métaux, quémcinalememt aur or ét sur langent, qui me dise aveir 
ue pieve de tenmenne. ÎÙ est Diem démentré aujourd'hui que presque 
foutes sont des piouwes dunes et polies, et communément frumes ou 
noires. Beun conformation sol Le résultat de l'ant et de La patience. 
Des Saurvages de Pomérique, ele. S'auteur du jeurmal agente ici 
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ce qu'on à déjà vu dams Le mémoine de JD. de Jusaieu, n°. 5. 
À. 44. 
oÙ Ho. Lictet, lum des rédacteurs de la Bibliothèque Britannique. 


107. Ën Disamt a seconde des imtéresnamtes Dettres que veus 
ave, écrites d'Abngletene à ves coopénateurs, et dame laquelle vous 
parler, des qienes qu'on oneit être temlées des muages, je forumai Île 
prejet de veus communiquer um fait à l'appui des nouvelles idées 
qui semblent gevmer à ce sujet, et aun lequel je m'ai sérieusement 
réfléchi que depuis la lecture de vebre lettre imaénée dam Îles n°2. 
135, 136 de La Bibliothèque Britannique. 

108. Le 24 juillet 1790, vers meuf heures du aoû, il parut à 
gen um glole de Jeu brèsconaidénalle, et qui Jut auasi aperçu 
des départements weisims. Ce météone ayant parcouru um centaim 
espace dams Dabmospliène, aissamt après lui ume Puaimée de Dumiène 
qui dura au meims cimquamte secondes, éclata avec um Bruit et ume 
acimbilation brès-remarquobles. Üous pouvez voir dans Les m2. 23 
et 24 du journal des Siemces utiles ammée 1790, Îa description 
qui Qut faite alens de ce météone, par lun de mes cemvpabrietes. 
Üous y ven, emcone Les naisenmements de Bentholon, rédacteur 
du jeuvnal, sur La cute des qiennes, dent om disait que celle du 
météo avait été accompagnée. On couespendamce avec Bentholen, 
je lui arais adnesaé La relation de mon cenvpabriete ; je Lui nacomntai 
ce quon disail des queues em quesbien. 

109. donnes m'être amusé avec Dui de ce que mous regandiens 
comme um conte populaire, je bwuvai plainamt de laine comataten 
une pareille alaurdité par um acte authentique, et je demamdai 
aur Les Dieux um pecèsvenlal qui rendit témoignage de La chute 
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de ces pierres. Ce procèrvenlal, aun [lequel je me comvpltais quène, 
aviva cependant Lientét apnée. le me vis dams cette qièce qu'ume 
L'envorgai à Rentholen, qui, l'emviaageant DOUS Les mêmes naquenls, 
Le pulia dame es n°2. 23 et 24, 4791, de son jeurvmal, pages 195 et 
de Va ; Jut bnaité comme ume attestation ne, ou 
du moins iusoie : ume mote qui m'était pawemue avec Le verbal, 
et qui qontait Le Lémoignage de bris cents personnes, eut Le même 


110. Depuis cette époque, citoyen, tout cela s'était emtièrement 
eflacé de ma mémoire. avais eullié Le météere, Les piennes et Le 
phénomène, qui me parut alens digne d'une attention plus sérieuse. 
6m Disant la description des pierres qu'en veus à dit ébue Hemlées 
des nuages, je me aouvims qu'en avait jeint au pnecèsverlal um 
Ne a 


décriner. Surface Inüllée, cansune gnemue, aguranemce métallique dans 
imtérieun : il eat impossible de m'être ja Enès-étenmé d'ume poreille 
nessemamce. 

1141. Gelte mouvelle hsenvation d'um Jait qui aemlle concourir 
avec beaucoup d'autres à chamgen Les idées reçues aun ce qhénemène, 
m'a paru digne de veus êbre communiquée. Si elle me produit pas 
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même origine, présemtemt esxcactememt Les mêmes canactènes, et je 
d'un fait en phajique, il faut suspendre som jugement, et me point 
dv" dis 

aus, ele. 

Gimt-Hmamnd, Professeur d'Hiat. AQt. à école centrale d'bgen. 
qu'elles ont pour objet Le mème phémomène, m'ont été communiquées 
par ADO. Jictet et Dancet. Je dois celles cetées d, 2, f, au célèlre 
prefeaseun de Gemève, qui m'a donné d'ailleurs, au ce phémemème 
em. géméral, foutes Les motions qu'il em avait Qui-même, avec cette 
biemveillamce qui caractérise les wrais savante. Celles qui sont cotées 
a, 2 je les dois à di. Dancet, file du cdfne chimiate dent il suit 
ai Diem Îles Praces, tamt dams la cavüène des sciences, que dams celle 
des qualités mondles qui Le nemdiwemt ai cher à fous ceux qui Dent 
cenmu, et que deux de aes colèques® ont ai Diem dépeinte à ceux 
qui n'eunemt pas cet avantage). 


Ne. 44. à. 


Éatrait d'ume lettre écrite de À. Gnen. 


95 Juillet 1790. 


119. « Bien mes Ralitamts épneuvènent um bwulle ét ume enainte 
entrasrdimaines . Lens neuf Reures UM quan, il parut Loul-à-ceup, 
dams air, um glele de Jeu, braîmamt ume lenque queue, qui népamdit 
dame Dhorisen ume lumière des plus éclatamtes. Ge glole disparut 

6.0. Jeuncner, dams Le Diacouns qu'il Arenença au Pitoae de Dineeb. le. 


JO. Guvien, dam 54 dfbtice Due à La Tamce qullique de [natitut, Le 15 Gevminal 
am 10. 
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bientôt et sembla Fomer à ume centaine de jus. Jeu après on 
emtendit une explosion, dent mi camom, ni fennene n'égalent Îe 
bruit : chacun enaigmit périn sous Les ruines de aa maison dont 
la charpente semblait ae Prisen. Le même fut wu et nesaembi dams 
Les villes woisimes, telles que dent-de-dDarsan, Vantas et Dar. Le 
tem était d'ailleurs brèscalme, pas um vent, pas un muage, um 
clair de Lume supenle. » 


M. 44. Z 


Ù A0. Dancet, decteur-régent de la Faculté de Médecine de Tarus. 


D dbermès, près Âbgans, 14 Sentembre 1790. 

Jemaieun, 

413: « Jespère que veus veudrer, Lien neceuein, avec imdulgemce, 
Ne CDS M nt ek em 
A 
Juillet dernier. Jai gardé jusqu'ici Le ailemce, dams la memaée que 
US A A 
A ce Pat 
leflet d'un nouveau veleam euvent dans Les unémées, je me ue 
cu ofligé de combattre cette enneun, et de denmer ume idée plus 
exacte du phénomène, d'après ce que jai vu moi-même, eX d'après 
Les imsbructions que j'ai qui me quweunen des pensennes aûnes et 
écdainées. » 

«Je joins au ADémeine ume des qiennes que Le météere à jueduites 
et lamcéer. Jeapène, dDenaieun, que veus veudrer, Lien em faine aunai 
hommage à dldessieuns de locadémie, ele. » 


SF 


Jai F'honreur d'êbre, ele. 
Baudim. 


Ne. 44. c. 


Ù A0. Dancet. docteur-régent de la Faculté de anis, pan A0 
Dancet, som frère, euré de la Baatide. 


LT. « Vous Prouverr, ciimeluse Îa petite qienne que veus 
mauve”, demandée ; elle ut namansée le lendemain de l'escplosion 
l'emveuen ; mais j'ai veulu édlaincn Île tout ; ét en cela, j'ai agi 
conformément à web intention. Jai ume ebservabion à veus fai, 
elle me paraît digne d'attention. Quand ces qiennes ant Hembées, 
elles n'avaient ja la dureté qu'elles guésenbent aujeund'hui. À y em 
a qui sont Fombées aun des pilles, et ces puilles se sont attachées 
à cen qievwes, et comme identifiées. Jen ai vu une dans ce gene ; 
elle eat à la Bastide. le mai qu décider Le proqniétaine à me La 
wnai : celles qui sent tombées sun Les maisons me remdaiemt jus em 
Eembant Le den d'une pere, Mas celui. d'ume mabiène qui nest jar 


ny aura pas de ma faute, ele. » 
Signé Dancet, euné de la Bastide. 


Ne. 44. d. 
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115. Lam mil aept cent quabre-vingt-dix et Le brentième 
du mois d'Abüt, mous sieur Jean Dub maine, et Bouis JDaullen, 
qecureunr de La de La municipalité de Sagramge-de-lulliac, 
et eam Darmite, Ralitamt de la manvisse de Pagrange-de-Julliae, 

ii vraiment wéritalle que Le samedi 24 Juillet dernier, vers 
les meuf à dix Reunes du soin, à pansé um grand feu ; ét à La auite, 
nus avens entendu, dams es ai, um gramd coup extraordinaire ; 
et environ deux mimutes après, il fema du cie des qieres ; mais 
feureusement il n'em temfa. que bès-meu, et eÎles tombaient à environ 
dix pas Dume de D'autre à centaims emdneits, et à d'autres plus queches, 
et finalement à d'aubres endroits plus éloignées, et temlamt de La 
pesanteur d'envinem demi-quant de lune chacune la plus gramde 
parie ; quelques aubres d'emvinen demiliune, qui seat reuvé sun 
nebre parwisae de la Qramge; et aun um côté de la panouse de 
Enéon, il sem eat buuvé du peide d'une lune ; ét em tombant, alles 
me pañaissaient pas enflamvmées, mais font dunes, et moines au-dehors, 
et au-dedams couleur d'acier ; et, grâces à Dieu, elles m'ont porté 
aucum préjudice aun Les personnes mi aur Les anlres, à lexcention 
de quelques tuiles qui emb cansé aun les maisons, et La lus gramde 
panbie temlènemt deucement, et d'aubres tembènent em aifflamt anvec 
rapidité ; et il s'en est bouvé quelquerumes qui sent entrées sun La 
Lenne, mais brès-eu ; em foi de quei avons fait Le présent, et aigmé, 

Dub, maine: Dorvmite. 

A0. B. No. de Barrie, Beigneurr de Baretam, député à l'Hsnemblée 
mabiemale, a emporté, à Sani, plusieurs de ces pierres, dent deu 
pèsent emviwn vingt-cing à Prente Des. 


Â%, 44. 2. 
Cxbrait de diverses lolblnes écrites à 0. Saint mans, par A. 


5ÿ 


De la Sale, 7 Août 1790. 


116. On m'a ju, dams ces premiers moments, que former des 
cemjecbunes brèt-londées, il eat wnai, aur La nabune du météone Brillant 
les effets qu'il à produits, ellets Diem constatés, semblent cenfoumer 
tout ce qu'a dit, de aa caune ét de aa forvmation, un mabunaliste 
auasi savant que medesle. 

17. Bons de l'explosion de ce météore, dams la marsisse de 
Julliac, distante de quabre lieues ©. O. de düesim, et dams d'autres 
pañeimes veisimes, il tema ume gnamde quantité de qüennes d'um gris 
d'andeise foncé, semlalles à du mâchelen, et qui, presque teutes d'ume 
lorume ovale et arlatie, sem buès-dunes, Hrès-compactes, Hès-pesamtes 
à raison de leur velume. Plus ou moins gresnes, elles sont d'um 
poids Bien difénent : Les umes pèsent demi-livne ; Les autres, jusqu'à 
ume et deux Lines. Des témoins, dignes de foi, asaurent que devant 
la ponte d'un Joumier 1 em tomba ume du poids de quabre livres : 
enfin, lon asaure em avoir vu une aubre qui pesait vingt-quatre à 
vingtcimg lunes, laquelle à été montée, comme une cunioaité, dams 
la ville du dOent-de-Aansam. 

418. Ces pierres, géméralement anse», unies au-dehons, présentent 
au moyen desquelles, à laide d'un couteau, on em à fait éclater 

119. É'imtérieun de ces qiennes abrié bnamawenaalement, offre à 
loeil de Lebsenvateur des Hraces de différentes couleurs affaiblies, qui 
paraissent autamt de veines métalliques, et surtout fernugineuses, 
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Prèsviailles malgré lalténation que La Qusion de leurs parties à 
dû occasienmen dams leurs Aléments. düjoutens que, maintenant 
inaltéralla aa us né ae nano et lle 
qu'elles exhallemt ume odeur de seufne ét de Dibume décomyosé, qui, 
par La comuatien de ces qiennes, ent pendu leur hilogistique. 

120. Ges qiennes emcone loules rouges, em ae diaperaant de tous 
côtés, ent formé cette genle fumineuse, cette pluie de feu qui a 
illuminé Se a a 
bu ZE 
Dax, situé au Ÿ. O0. de Dei, il à été aperçu au d?. 6. 


Je. 44. f 
Du 49 HWoût 1790. 


194. Quoique naturellement meu enédule, monsieur et cher 
Confnène, j'ai ou peuveir adenter et Eramomettne à la société Les 
détails concernant Le phénomène qui parut Le 24 du mois 
dernier. Ces détails et ces effets m'étaient atealés pan ume foule de 
citoyens Ronmêtes, qui Les femaient eux-mêmes de Fémoins sculaines, 
et qui La plupart avaient namassé, et m'aguentènemt de ces qiennes 
de semblables, ni même d'aucune espèce, au ume lamde rave, dent 
Le aoû ent um aofle Mame et d'une ténuité aamo égale. Les premiers 
et d'une manière umiforume. La mabune des iennes dent ils étaient 
nantis, examimée avec sein, cemfirmait Les pankicularités de leurs 
récit. le veus Le demande de lemme foi, mon chien Cenfnène, ai ces 
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122. 7e Le répète, ces qiennes ssigmeunement saerwées, 
maient Les détails de leur chute, à La auite de l'explosion que lit 
Le météone. le me me que d'être Ralile ni en phyoique, mi em chi. 
mie, mi em fiston naturelle ; mais um examen aouquleurx m'a 
lait apenceveir dams Les pierres dent il s'agit tous Les caractères 
de cencrétion mimérale à braves um mélamge de aels, de aofle et 
de terres, alténé par la combustion, ou même la Qusion, dent Les 
sigmes aent visibles ; on diatimque, ce me semble, des braces de Jle- 
giabique cemaumé, des meints métalliques Dullamts, aunteut des veimes 
leuugimeuses Enès-manquées. 

123. db l'appui des témoignages enwyalles, et des ebaerwations 
exactes que je viens de vous rappeler, se joignent Les autorités des 
historiens Fam amciems que medermes. le me souviens d'avein Îu 
dams Vacite, Vite-Live, ét ailleurs, Le récit de Jaits semblables à cefui 
dent meus porlens. Pak Gite em fait ausai membien . Uhici, 
jeapère, aimai qu'à mes di. de La Société, que ce phémomème, qui 
Les étonne, peur être nane, même ai veus veuler extracrdimaine, 
mea cependant rien moins que meuveau. 

(0. GUeyen d'Arras cite ici Des divers jisandes de Ce. 
de Gardam, de Gelle-Hfricame, de Gassendi, den Ealmet, ete, et il 
ajeute) : Des veryageuns accrédités nappentent que es pluies de quernes 
aomt ahbe”, Dréquentes em dmérique, aundbeut dams Le wetaimage des 
Cendeliènes, aun Le chemin de Quite à Quace. ddmlne de perennes 
ne souviennent qu'em 1766, il y eut, em Jtalie, ume de ces lues 
éffnangantes, mais Reuneusement font nanes dams mes climats. 


Geyen Ddbryas 
À. 45. 
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Fin William armilten, dans sa description de La deumiène éu 
bon du Üésuve, dent es auteurs de La Billicthèque Britannique ent 
pullé um extrait dams Le n°. 3, pour février 1796, raconte Le fait 
suivant qui Qui avait été convmumiqué dams ume lettre du comte de 
Bristol, datée de Sierre. 

194. « du milieu d'une des plus violentes tempêtes, mêlée de 
tonmenne, des qiennes de poids et de figues différentes, sont tombées à 
la quantité d'envinem ume dousaine aux pieds de quelques pensenmes. 
On ne Hrouve cette eapèce de qierne mulle ant dams le teviteine 
de Sienne. Leur dute à eu lieu even dix-huit Reures aus La 
teville éruption du Véaure ; cvcenskamce qui laisse Île choix des 
difficultés dams l'explication de ce phénemème exbracndimaine ; can, 
eu ceb ienes ont été jeduites dam celle mañse de nuages ai 
lontement électriques ; ou, ce qui est également imoyalle, elles ent 
été lamcées denis Le Üésuve, à [a distamce d'environ 250 milles au 
mens. Juger, de la panalele' : Les phapiciens d'ici pemchent vers 


7.Ùbne agpremimation gnoasiène Hinée des qrmeines de la Balistique, Lena 
cemmendre qu'une pareille projection doit être conaidérée comme phajaiquement 


Supposons que Le Ranand ait produit dans La dinection du jet de ces qüennes, 
l'angle Le plus fawonalle, qu'en aait êbre aux envirwms de 45 degrés, l'amplitude 
de ce jet étant d'environ 80 ieues, Le sommet de la pandlele serait élevé de 90 
fieues (c'eat-à-dine vingt lois plus faut que Le düent Pam), au-desaus de {a aunface 

de la terne, et la vitesse iritiale du uejectile capalle de décrine cette 
counle, densait être (abstraction faite de La nébistamce de Lai), d'emvirnen 5730 
Jieds, grès de 1000 Eoines jan seconde, vilewse qui aurpañse d'envinen meuf fois 
celle d'um Loulet de camen. 
Jais ce m'est pas Là toute La difficulté ; can, d'après Les expériences de Rebime, ce 
boulet éprouve, à [a aonbie de La quèce, ume néaiatamce égale à emvinon vingt lois 
am poids, aoit 480 bivnes pour um Doulet de 24. On, d'après Les mêmes epériemces, 
cette résistance qui, guaqu'aux limites d'emvirnen 200 Eoises par aecende, »'accroît 
déjà dame Le naupont des cannés de vitease, auymente au-delà de ce terme dame 
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la première de ces deux aupwaitions. Je déaine cennaîbre votre 
epirion aur ce fait. d0a première objection seat élevée centre Le 
fait Duimême ; mais Le noemdne des témoins eat ai conaidénalle, qu'on 
me eut 3e refuser à leur évidence, et jem auis maintenant réduit 
à um acenticivme parfait. » 

195. Le comte de Bristol à envoyé à l'auteur un morceau d'ume 
des lus gnoases de ces pierres, qui sait, dams sem entier, plus 
de cimq livres. Îbme autre emveyée entière à hyples, pèse environ 
ume Dune. Le dehors de toutes ces qiennes est montre, et pwnte 
tous Les canactènes d'ume wibuiicatien nécemte. intérieur eat de 
couleur gnis-clair, mélé de Eackes mois, et de quelques particules 
Drillamtes qu'on dit être des quyrites (qui auraient été décomgeaées, 
ai ces qernnes étaient des laves). ddutamt qu'on peut juger à Doeil, 
de La ressemblance, on Hrouve aur le Üéauve des piernes de même 


nabune. Si lon em Hrouvait dont La surface fat wibriliée de même, 


ume quopenbien Deauceun plus grande, ét qui manaît ercéden celle des culles de 
Les mêmes vitesses. Suuuesens cek accneissememt de résistance, seulememt dams Le 
naguwnt des cubes, et denmens à la qiene lancée Les dimensions d'um Doulet de 
24 livres ; elle aurait dû épneuver de la ant de l'air, ume nésiatamce 729 fois 
plus grande que celle qu'épneune ce foulet de camom ; c'est-à-dire, équirsalemte à um 
poids de 349,990 Dinres. 

Gut-on admettre naisenmallement qu'ume elite ere placée à fa fouche d'un 
wolcam, Le aoit de mamiène à acquérir ume force de puwjection canalle de vainone 
ume pareille nésistamce. On dina peut-être que Le Doulet, qui nemcentre au acntir de 
que m'en éprouve La pierre, qui sont dams ume manne de Îluide déjà em mouvement 
dan le ee sbns : mais ai, d'um côté, mous mégligeens cette cenaidéraltien, de 
l'aube, mous em avens négligé ume dams la comparaison de la quenne au boulet, 
qui doit au moins La compemaen, cent La difénemce de densité des deux projectiles : 
celle de la qienne eat environ brois fois moimdne que celle du Poulet, em aonte qu'à 
vilease égale, dÎle aurait rois fois moins de Jonce peur vaimene la néaistamce de 
lain. (N@te des Rédacteurs de la Bibliothèque Britannique) 
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la question serait décidée em faveur du Üéauve, à moins qu'on 
Sienne (celui de Ébadicoami, par exemple, éteint depuis lengtemqu), 
eût fait ume éruption em même-teme que Le Üésure. 

196. Sir William damilten avance ume autre cemjecune : c'eat 
Sienne, et se trouvant [à mélées dams um muage erageux, aunemnt ju 
ne réunir et ae former à La manière de gnaimo de grêle. L'action 

AT. Be père dmbrwsie Clan, prelesseur à [université de 
Sienne, à jullié ume dissertation aur ce phénomène, dams laquelle 
il Le comaidène comme indépendant du Üésuve 

À, 16. 


Piemarques sun les pierres quom dit être lomlées des nuages, soit 


membre de la Société Îoyale. (Bibliothèque Britannique, 1797, 


Sciences ek dont, E. 6, p. 51) 


198. L'auteur de l'ouvrage que MEUb ammençgens à recueilli um 


8. Cette seconde parie de a conjecture imgénieune de L'auteur, est aguuugée 
jen Les faits cités . 1153 et auiro. des veyages dams Les Solpes de mobre aaramt 
cempabriete. On à Inouvé au Daiquille du Qeuté, non Loin du aonvmet du dent 
aber, queabes, qui me peuvent êbue attribuées, aelen M0. de usaune, qu'à Lelfet du 
greduisamt des Bulles vibreunes micnoscomiques aux um Înagment de qienne de cerme 
soumis à l'explosion, d'ume mature Alecbrique, de deux gnamdes jannes qui effnaient 
emaemble envoinom 12 pieds cannée de aunace armée. (lle des Pédacteurs de la 
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aaser, gramd membre de Îaits, ét il y à joint des réflexions imtéres. 
samltes. 
du genre de ceux qui aomt nasaemllés dams cet écrit. 

(£es auteurs de la Billicthèque Britannique raguellent ici Îes 
phénomènes dent ils ont eu occasion de manler, et notamment ceui 
dent en vient de voir Îes détails, À. 15) 

199. 0. img naupente plusieurs aubres exemples d'événements 

, ait amciems, Aoit medermes ; quelques-uns Finés des lines 
Sacrée, d'aubres d'Rénedien, de Plutanque, de Plime, et de Bike Line ; et 
d'aubnes lus récents annivés em Pramce, en Éspagne, em dolemagne, 
Lomba à Wold-Cottage, dams Le duché d'Uonk, ét que Le puflic à vue 
cette ammée à Londres. L'auteur nauelle Les pluies estrasrdimaines 
de cemdnes qui ont eu Dieu dams divens endroits, et la chute des 
pierres de foudre dent il à fait graver me, qui temla à dbemalilly, 
em Gormeuailles, et qui pesait environ ume once. On buuve, en um 
met, dams cet ouvrage, ume collection presque cemvlète des faits de 
ce gemre, dent em à cemaenvé Les preuves eu La Hraditien. 

4130. Le professeur Sldani, qui à surtout prscuné Les rhemaei- 
gmememts sun Les qiennes Eemlées en oscame, onvit que ce sont 
des comenétions qui 2e forument dams L'air, par la combimaisen de 
aubatamces miménales exhalées çà et Là de la terne ; mais non gwint, 
seen Qui, du ment Vésuve en pantieulier : d0. King adepte, à 
quelques égards, celte opimiem ; mais il est persuadé que Les exhalai. 
qui eut lieu dams ce volcan La veille du jeur où om Îes vit tomber. 
Ï ajupuie des mêmes arguments La conjecture pur laquelle il regarde 
Le ment decla, em dnlamde, convme étant La cause première de La 
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lorvmalion de la qienne qui temla à Wold-Cottage, et dent nous 
venons de parler. 

Noais cette qienne que teut Londres à vue peur de argent, 
est-elle réellement kemlée des nuages ou d'ailleurs ? 6e sera à mes 
lecteurs à fixer eux-mêmes leur opinion là-dessus, lowqu'ils auront 
Jus Les avons Hrouvées recueillies dams le Gentleman > Wagaæzine, 
ek mous es Enaduisons met à mot. 


Æébire de AO. Genham, à James Boaden, eg. 


8 février 1796. 


134. Le phénomène brès-aingulien qui à eu lieu à ma maison 
de campagne, dame Le comté d'Uerk, Le dimanche 13 décembre 1795, 
a excité me ourivailé générale. J'étais à Sondes alens, et il me fut 
imvposaile de savoir rien de plus précis à ce aujet, que quelques 
détails vagues imaéréo dame Les paqiens qullics de Londres et des 
previmces ; 2 pour m'aasunen, par des informations particulières, 
que Le fait avait eu leu réellement, japuvus, à mom retour ici, 
qu'il était venu, pendant près de bois semaines, bremke à quanamte 
buuvai um memlre de Îetbres qui m'étaient adresaées, amec quiène 

139. Le poids exact de la piene tombée, et qu'en nekina du 
creux qu'elle s'était formé, était de rois alomes beige Dares (avoit 
cimquamte-aix Dunes). Elle avait fait um creux de deure qeuces de 


profondeur dams la terne végétale, ét s'était emfoncée de six puces 
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l'escbraine. EÎle était encore chaude, et fumait quand om la netina. 

133. dou moment où elle Hemla, Î y avait um lalouneur à meuf 
venges de diatance, et um chanpembien avec mem valet d'écuie, à 
acuxamkte-dioc venges. Le laleurneun l'apençut lorsqu'elle était emcere 
à ume digaime de venges du Eennaim ; et lorsqu'elle tomba, Les brois 
pérennes aus-désignées, emtendinemt um memêne d'explesiens à des 
imterwvalles ane”, raguvechés, et de la fonce à-peu-qprès d'um coup 
de atolet. Sa qienne est fortement imprégnée de aoufne, et avait 
l'odeur marquée de cette aulatance lorsqu'elle Qut temfée. Son Hiaau 
géménal est celui d'um gnamit qs, et je ne conmais dam Le pars 
aucume ee de cette espèce. Ge qui rend La chose plus ercbra- 
ordinaire, c'est que Le Ferme était deux et couvent, comme il Dent 
souvent au moi de décemlre dams metre camten quamd il me fait 
pas de vent. Ÿ ny eut mi éclains mi tenmenne pendant toute [a 
jeuvmée. 

134. La piene emba veus bris heures après midi. Sa direction, 
autamt que j'ai qu Le conclure des divers napgwnts, venait du 
0. On entendit à Bridlimgten, ét dans d'aubres villages, des Druits 
sourds dams ain, et Îes Rabitants cnunemt que c'étaient divers coups 
de camem Hinéo sur mer. düais dans es deux villages voisine, Le 
bruit de quelque chose qui Praversait Dain, qès de mon Rdlitation, 
Qut ai distinct, que cinq eu aix permennes viment cher moi peur 
voir s'il n'y était rien anrivé d'exbraendimaine. 

135. $a pie, em s'emterant, lamça auteur d'ele ume plus 

quantité de tenne que me l'aurait fait ume Bombe, ét la Damça 
plus loi. Bonque Le Dolouneur fut remis de LeMfnoi que Dui arait 
causé celte cute, aa première panole fut de dine, « que Les nuages 
s'étaient suvents peur laisser passer celte jiee, et qu'il avait 
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onu que Le ciel et La tenne allaient 5e confondre. » 

136. Énbre Les personnes qui sont venues de Heutes parte, et 
qui viennent encore jouvnellement pour veir la quenne, aucune m'a 
hasandé de comjecbune aatinfaisamte sur am enigime. Q ny em a: 
1e de ue Ü me veot ait aucune éugtion 
velcamique dams metre veisimage ; a forme inéqulière et amguleuse 
monbre qu'elle n'a auuantenu à auoum fâtiment, et comme La jeun. 
née m'était peint erageuse, I m'y à pas de pneldlilité que La qienne 
ait été détachée de quelque roc, d'autamk que Les plus voisins sent à 
Fomberugh-dead, à La distance de deuge milles. £es particularités 
de cet événement aomt maintenant aous Les yeux du public; j'ai 
Rene ls saccendemk Feus aur ce sujet, et d'après ce que jai vu, 
Je Laine 


aux phipiciems à à expliquer um évémement aussi esckracrdimaine. 

Signé, Edward Cenham. 

137. le aouasigné centiie, qu'étant dams DUerlaline, puès de La 
campagne du capitaine “Gopham, jentendis um Puit dams L'air comme 
de coups de canon dams l'éloignement, et je sentis em même-temp 
deux aecounes distinctes au La terre qui agitènent Les Dâbimente 
bès-neu de temp aprés, qu'il était Hemlé ume pieve à la distance 
de deux cembs verges de moi et d'um demestique de mem oncle. Ho. 
UT Piam Fanke, qui demeure dams Le VOUMNARE du caibaime VCopham, 
Le nappent ci-desaus eat véritalle, et je latteste par ma aignatune. 

Luke Wilson, négociant, n°. 320, ebe. 

138. le centifie par la quésemte que La pierre qui l'accompagne, 
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eat Bien celle qui eôt tombée près de ma maison, le dimanche 13 
décembre 4795, à buis heures et demi-aprèsmidi. es pensenmes qui 
étaient près de [à ne vinent point d'éclains, Le temps était couvent 
same ven mi rage. 

Ei-deasous ent La note des personnes qui étaient dams Le weiaimage, 
lorsque La piene tomba, et qui m'em ont parlé depuis. 

139. ln Shiplery, lalleuneun, déclare qu'il était à La distance 
de Ruit à meuf venges de La pierre, lorsqu'elle temba, qu'il La vit 
diatimctement à aept à Auit venges du sel; puis amivant à terre, 
d'où il jaillit Beaucoup de tewneau auteur, ce qui lallarvma leauceur ; 
om eût dit qu'il sentait des étimcelles, tamdis qu'elle tombait. Jbemis 
de a Drarpeun, il s'aurecha de l'endroit avec Georges Grden, 
charpentier, et James Uakson, palefnemien du capitaine eplharm, 
et leur aida à sentir la pienne du oneux qu'elle avait fermé dams 
la enaie : ele était emfencée d'environ vingtum pouce ; elle pesait 
cimquamke-six livres : À avait Ldeuné ce même Hennain l'ammée 
denmiène. 

Signé, Tln Shipley. 

440. Uecrge Sawdon, choupentien, ausmemvmé, déclone que, se 
premenant avec 7. Uatsen, il emtendit um Duit dams Dan, comme 
des coup de püstolet, et qu'il était à environ cimquamte wenges du 
lieu où La qiene temba. dÙ eat centaim qu'il m'y eut aucun éclair 
dams ce moment. Ÿ s'apprecha et vit emtennée, dams La craie, la 
pieve que |. Shipley avait vu tomber. À aida à La aentin et à La 
peser dams la balamce de Woerlim. Elle pesait 56 lines ; elle semkait 
lentement Le seule lorsqu'elle Qut rebinée de terre. 

Signé, &. Sansdorn. 

444. lames Watson déclane avoir oui die à plusieurs Rabitants 
des rillages voisin, qu'ils entendaient, à l'époque où La qienre Fomba, 
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des bruits dams Dain, exbnasndimaines et semblables à des coups de 
CAMEN AUT ME. 


9. ]. Watson. 

ducume des personnes qui vinrent cher, moi, des villages vei. 
sims, peur savoir s'Ù était auuvé quelque chose d'extrasrdimaine 
d'aprés Les fruits aimquliens qu'elles anaiemt entendus, n'avaient eu 
de communication avec [es perennes AUDMemvméÉes . 

Lemveloque qui accompagne ces quèces, eat du mimisbre de mem 
village, Le névéremd JD. reakin. 

Signé, Edward Cenham. 

Uold-Cottage, gremien Jai 1796. 

149. Charles Prestim, ile de Ù. Fhestin, âgé de onge am, jeuamt 
au Le cimetière, dimanche 415 Décembre 1795, à bris Reunes et 
demie après midi, emtemdit d'abend um Bruit comme celui d'un camen, 
juis um ailMlement dams loin, et il Dui parut que quelque chose était 
tomlée pnès de La evme du capitaine epham. Écrit et signé de 
ma main, 29 Anwul 1796. 

UT. Pnestin. 

À. 47. 

(a moice suivante m'a été communiquée par di. Sage, membre 
de Pnakitut, ét quelesseur de La première École des mines) 

143. « On m'a remis, em 1798, ume pieue qu'on disait bre 
tomlée du ciel, dams Les emvinons de Uillnamche, département du 
Rhène, purée Les Doime de Banleutam. Je me Lo. comaidénai d'aberd que 
comme ume mime de en attinalle et puyiteuse, queiqu'elle me aoit en 
raguwrt anec aucume espèce connue de mime de ce métal, quisqu'elle 
contient du michel, de la silice, de la magnésie et du fer mat, qui 
devient Dullamk comme l'acier, lorsqu'on a poli cette jienne. » 
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144. « lle eat d'um que cemdné, gremu, parsemé de peints métal. 
liques que, Bullants et quputeux ; une de es surfaces eat couvente 
d'ume enèce d'émail mor Heure, d'emvinen um tiens de ligne d'épaiu- 
seu. Cette pierre agit avec la plus grande activité aun l'aiguille 
aimamtée. Bornque le sénateur Glasset me Da remis, elle était ac- 
compagnée d'ume mote fiaterique, cenferme à celle que m'a pecunée 
JO. Éebièvre, de Villefranche, qui à vu et décrit Le phémomène aun 
Les Deux. » 

145. « Le 17 Mans 1798, on vit, à aix feures du soir, dams Les 
envoinems de Villefranche, quès Les Daims de Barleutam, à l'est, um 
cou rond qui répamdit la plus vive lumière ; il 8e dirigea vers 
l'ouest, et queduiait um afflememt aemllalle à celui d'ume Lembe 
qui raverue air. Ge conne lumineux laissa dans aom Inajet me 
brace rouge de Jeu. Ÿ éclata à emvinen deux cents teines de terne, 
em queduisamt um gnamd Bruit ét une cemmetion dams Les environs. 
ln des éclats embrasés Lomla dans Le vigmolle du citoyen Enéqi, 
fobitamt de Salé. Sa pienre que on ouva à l'endroit où lon 
avait vu Eemler cette pantie du météone, était noie et annendie 
d'un côté; elle avait quimse pouces de diamètre : Île avait fait, em 
Lenne, um Hnou d'environ vingt pouces de qnelondeun et dix-huit de 
diamèkre. » 


A. 48. 

Œaenvalions aur une maase de fer breuvée, em Tlérie, par L 
professeur alles, et sur d'autres masses du même genre ; avec 
quelques comjectures aun leurs nappunts avec centaims hénemènes 
ralurels, par le professeur Clladni, de Vitlembeng. (Binés du 
Philesonhical Jagarime, M0, ar Les Auteurs de La Bibliothèque 
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146. Dans um des euvrages dent La morale netinena Le plus de 
fruit, et la Littérature fnamçaise Le plus de gloire, D'buteun, por 
ume fiction Reureuse et sublime, aupyuse + lonnivée minaculeuse, 
sun metre tee, de quelques Ralitamts de lume des sphères célestes, 
jetées, comme metre glele, dams limmemsité de espace. bus avens 
d'en êbre entendus ; quelles questions Leur lerionsmous® ? 

447. Ën denmant aimai l'essor à aa brillante imagination, il me 
soupçonmait quènes, aams doute, que centaims laits omt conduit quelques 
plilesophes de mobre Ferme à regarden, comme pwaaible, qu'il avurwvôt, 
de lume des planètes au more terne, men as des êtres vivants, 
mais des échamtillens de [a matière dent elles sont composées. Abus 
allons seumetbre au jugement de mos lecteurs, Les conaidénations d'um 
professeur oemand, au quelques observations d'Aultoine naturelle, 
qui P'ent acheminé à cette conclusion aimqulière. Jus Les imvitens 
à se délendre du qéjugé défavorable que cette singularité même 
peut faine maîbre, et à accorder aux nagywrechkements ingénieux du 
savant auteur, toute l'attention qu'ils nous semblent mériter. 

148. «4 La manse de ler, dit-il, brouvée em Sibérie, pan Gallas, 
et décrite dam le broisième volume de ses vorages, eat, à Deaucoun 
d'égands si neasemblamte aux maases décrites par Guchols, Poulim de 
Elu, Le docteur Pelent, N'aunseck, et d'autres, qu'il y à de gramdes 
Cette conclusion parait êbre jusqu'à um centaim point cenfirvmé 
par me cincematamce dent Gallas lait mention, lorsqu'il dit que les 
VCantanes comaidènet La masse qu'il décrit, comme étamt ume relique 
sacrée Fomlée du ciel, à ume époque qui se perd dams la muit des 
Lemu. » 


9. Cours de dberale religieuse, par dO. dflen. Inbred. pe. 29. 
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149. « Gebte maane, dent origine eat ai quollématique, à été 
House entre Vramocnal 2 PRE aur de fautes montagnes 


d'andoine tout-à-fait à déceuvent : elle peaait eine quintaur ; Ba 
biqure était inréquliène et comme um jeu comprimée ; ele nessemlait 


à um granit gusaien : om weait à l'extérieur ume aonte de onsüe 


cansant à chaud, poreux cemvme une éponge gnoasiène, et dent Les 
carités étaient remplies d'une aulstamce fragile, dune et wibruliée, de 
couleur jaune d'ambre. On nebrouvait cette Eextune et La aubstamce 
qvuDulhié À é dams l'épaisseur de La masse, et sams aucume 
brace de Daitier mi de feu antificiel aux envinemns. » 

150. « Le docteur Ekladni Jait voir, d'une manière font imgémieuse, 
que cette mañse n'a qu être qeduite an La veie Rumide ; qu'elle n'a 
Je Être men plus Lellet de L'ant, su de La combustion d'ume fonét, 
Ru PA a ne 

154. « D henche à étain, d'après ces elserwaions, que ces 
accidents me sent peint dus à une aceumulation de la matière des 
aunenes Denéales, ni à um qasange de l'électricité d'ume pantie de 
l'atmosphère dams une autre, mi à ume accumulation de matières 
poreues, inflammables, dams Les hautes régions, mi à Limlammation 
d'une longue Hraîmée de ga, Rydnogème ; mais il membre que leurs 
ingrédients deivemt être d'une mature font dense et qesante, pance 
que Leurs cours parait être soumis évidemment à l'action de La 
granité ; ét parce que leur mane, quoiqu'elle s'étende jusqu'à acquérir 
um volume quedigieux, cenaerve emcene anse, de cemaiatamce et de 
pride pour posséder um meuvement Erèsnaqide dams ume gnamde 
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ponbiem de espace, sam êbre décormpoaée mi dissoute, malgré Îa 
résistamce de Pabmesphène. » 

159. « Ù Qui paraît pelle que cette aulatance à été réduite, 
pan Deflet du feu, à ume cemsiatance demifluide ; parce que aa 
lorvme est Eantét anhérique et Eantét allongée ; et qance que aom 
extemaien, juoqu'à ce qu'elle 2e eme et éclate d'elle-même, mous 
huidité élastique. Au demeurant, il paraît certain, 1°. qu'ume matière 
ausai dense, exiatamt à ume auaai gramde hauteur, me peut puevenir 
de particules qui Mettenaient dams metre atmeapliène, ou qu'elle me 
peut êbre lamcée à la fois em gnamdes masaes par aucune des forces 
qui mous aomt commues. 2°. Qu'aucume des Donces que mous connaissons 
ne peut donner à de Hels corps ume vitease de quejection auaai 
gramde dams ume dinecbiem presque parallèle à l'honinen. 3. Que 
cette mabiène me s'élève point de la fee, mais qu'elle qnevient 
des régions célestes, et qu'elle eat embée de ces régions aun notre 

153. Ccls sont Les principaux braite du anjatème du D. Ekladmi, 
et il chenche à l'étager pan La théorie suivante, ax seule, dit Le 
nd die qui quisse 8 accorder 
avec Les observations des naturalistes, et qui me conbredise d'ailleurs 
aucume des Lois de la mature. Cle semble enfin être comlovmée par 
étaient tombées. Üoici Le dévelonpement de cette Héorie. 

154. « Comme metre dlole est quuneipalement composé de pan. 
Hivules teweuses et métalliques, et que Le Jen em em particulier eat de 
beaucoup Le plus abondant des métaux, d'aubres cou planétaires 
peuvent bre cenuoaés d'ume manière amaloque, geutébre même tout. 
à-fait aemalle au Jond, quoique Les comlimaisons et Les modifications 
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de ces éléments quiasent var indélimiment. Q 3e pouvait aussi 
dense, indépendantes des gnamds core plamétaines, et qui, mine em 
mouvement pan quelque fonce de qnejectien ou pan quel qu'attnac- 
bon, continuent à se mouveir em ligne droite, juaqu'à ce qu'elles 
ea DR ER eu décide leur chute à 2e 
ne 
d'électricité et beaucoun de chaleur, et elles me tandent pas à devemin 
imcamdeacemltes ; elles se fondent : il sem dégage beaucoun de vapeurs 
et diverses aonkes de ga, qui font lounsoufller la masse jusqu'à 
um velume comaidéralle, et limisaemt quelquefois ar La Jaine voler 
em éclats et anec exmlosien. » 

155. « JD. Efladmi enoit aussi que la dus gnamde pantie des 
méléeres, qu'en arupelle ékoiles Hemamtes, n'est autre chose que ces 
loulles emflammées qui ne dilfènemt de celles qu'il wiemt de désigne, que 
porce que leur viteane exkrême et La distance de la tee à laquelle 
elles pansent, Les aouabrait à ume attraction asner, décisive jeun Îles 
laine temben ; em aonte qu'à leur qasange dams Les Routes régions 
de l'atmosphère, elles exccitent seulement ume lumière électrique 
momentamée ; ou Diem elles s'emlamment pour um imatamk, et me 
tandemt pas à séteimdre quamd elles atteignent de nouveau des 
régions où Lai est Pre none pour permettre La combustion. » 

156. L'Abuteur dévelerupe, d'une manière encore lus détaillée, 
som opinion aur lorigime de La masse de Jen dont il eôt question, 
ajeule : 
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« 4°. Gonvme ces méléoncs ont Jorumés de aulatamces denses el 
pesanbes qui deviennent élecbriques, emflammées et fondues pan le 
Prettement qu'elles éprouvent en Hraversant, avec ume brèt-gramde 
vitesse, nebre atmosphère, et volent emfim em éclats, il semauit que 
là où om à Hrouvé des Dragmemts néaultants de ces explosions, on 
a dû vein des aubatamces qui avaient teus Les imdices de [a auite 
d'effete qu'en vient d'indiquer. Le Len, jrimeinal ingrédient de toutes 
Les mañses qu'on à Puuvées, réunit foutes ces quemiétés dans um 
degré émimemt. Le poids el la demaité de La matière dent Les météones 
dilatés qu'ils aomt pan Le dégagement des fluides élastiques à leur 
intérieur, ils conservent asser, de comaiatamce jeun 2e meuveir avec 
2e désumiase, et samo que La nésistamce de l'air Les nalembinse Lien 
semaillememt. Le Jen fondu aurait toutes ces pnequuétés. Sa lumière 
Mamcke qu'il lance em em Drülamt resnemle teut-äait à celle de ces 
météones ; iÏ denme de La Mamvme, de la fumée, il jette des étimcelles, 
| 
ed de 

157. On Preuve, dams La texture apengieuse, des maases de Len 
dont lonigime à été jusqu'à présent ai imexrplicallle, des imdices de 
l'expansion d'un Mluide Aaatique dilaté ar la chaleur et condensé 
Les emvelonpe, des dépressions de forme gloluleuse qui donnent 
lieu de auppeser qu'il 4 à eu Là des fulles d'a, dont lenvelenpe, 
s'emfemçant jan Lellet du rehneidiasement, a oduit ces petits creurr. 
Le mélange de soufre qu'on à elservé dans quelqu'ume de ces maanes, 
s'accorde auasi brèsfien avec ce qui 2e qasne dams ces météores, et 


auntout avec Le fait commu de la gnamde imflamvmalilité du seule 
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158. On sait que Le soufre Dnüle dams um récipient vidé à um 
degré qui me pevmetbrait pas La cemlustion à d'autres cer ; et 
quant aux maases dame lesquelles on n'en à pas biouné, il se pouvait 
lont lien qu'il eût été disaipé em vapeur ; aupesition que rend 
anne, queballe Le fait olaervé de l'odeur de soude qui accompagne 
souvent Les météenes ignéo. La fragilité que lon nemanque dans 
Les fragments de la manse de fer de Silérie, lorsqu'on Îles bruaite 
à chaud, pourait s'expliquer pan quelques restes de aoulne qu'elle 
centiemdnaik ; ce qui rendrait naisem de la facilité awec laquelle Le 
ler se näbit, aimsi que celui de La masse breuvée à doix-la-Chaypelle. 

159. 2°. L'imtérieur de ces masses qwnte Les manques Les plus 
évidentes d'une fusion lus eu moins complète. Gette fusion me peut 
être due à aucum feu ondinaine, avoit mabunel, avoit antiiciel ; can Île 
ler malléalle, comme lent celui de ces maanes, n'est pas Juaible à la 
température de ces feux, ét ai om Île fond avec mélange de matières 
inflammables 10 1 perd aa mallédlilité, et devient fragile comme du 

de fonte ondimaine. La aufatance qu'en breuve vibruliée dams 
le fen de Sibérie, eat également imposaille à fondre dams um feu 
srdimaine. faut dene que La température qu'a éprouvée celle masse, 
ait été Deauceun pus élevée que celle qu'on peut produire ici-las 
par des moyens mabunels ou antiliciele, ou que aa fusion ait été 
Leplet d'une électricité brès-lonte ; ou, enfin, qu'elle soit due à Îa 
chaleur et à D'Aectricité néumies. 

160. 3°. Indépendamment de La ressemblance des masses em ques- 
bien, Les circonstances de leur chute ent tant de nagywnts, qu'on 
me peut comaidénen celle-ci comme qunememt accidentelle, et que la 
enédililité du foit sem aceroît d'autant. La. question imeinale eat 


10. $'auteun à veulu dine aulluneunes. 
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maimtemamt de saveir ai Les phémemèmes de ce genre, qui emt été 
ebsenvés, étaient leflet du tonmenne, ou s'ils peuvent être attribués 
aux Draymemts détachés des météoncs emflammés. Beaucoup de cin- 
cenatamces ragyvwchées par ls dscbéure had: selon éloigner 
la quemiène des deux aupywsitions ; mais elles s'accordent si Lien, 
d'aubre mark, avec teut ce qu'on à observé dams ces météores, que 
sams rien admektre d'absunde, en eut, ditil, wine em leur entier 
et Dittéralement aux relations données par divers témeims de ces 
161. £ Damo Les attestations relatives aux phénomènes d'dbgnamm, 
em dit que leaucoup de peraonmes, dans dillénemtes parties du 
, ont vu et observé l'explosion de La Dalle emlamvmée, et 

ont entendu Île bruit qu'elle avait secasionré dams latmesplhiène. On 
vit quelque chose d'allumé tomber du ciel ; ce fait fut généralement 
connu ; seulement à cause de a distamce, om ne sait pas exactement 
dams quel emdneit La cute ansait eu leu. On peut conclure de laque ce 
m'était point um ellet qu'on uit atbuluer à électricité, mais à ume 
mabiène véritablement enÎlarmvmée. Un éclain ordimaie, à l'époque 
de lammée dams laquelle ce phénomène n'est pas nane, n'aurait pas 
excité ume attention umivenaelle ; Diem moins aurait-il paru: à ume 
gramde distance seus La lorme d'une maase de leu tembamke. D'apnès 
il eot aussi Hrèsimquulalle que panteut où Don em à découvent, il 
n'y eût eu que des parties fuailles, et que Le tenmenne Les eût toutes 
modiliées de même ; ai Len réfléchit auntout qu'on m'a jamais bouvé 
de ces maases de fer dame Les emdroits Prappés de La foudre, mais 
162. 4°. « Comment cempnendre que aun Les montagnes achiateunes, 
lont élevées, où lon à Irouvé la masse de Silérie, à ume distance 
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plaines d'Amérique, dans lesquelles, à plusieurs centaines de milles à 
la ronde, il me ae brouve mi mines de Pen, ni même une seule qenre ; 
enfin, qu'à ix-Da- Chapelle, où, à Da cenmaiñaamce de Fouteun, il ny 
a jar d'exploitation de mumes ; comment LOMNCENIGU, dit-il, qu'il »eak 
rassemblé anse, de panticules fennugineuses dams um getit espace 
peur Jervmen des maases de 46, de 150, de 170, ét embim de 336 
quimtaux ? » 

463. < On voit que ces masses me peuvent pas mieux aweir 
été liquéfiées pan le tonne, qu'elles me launaient été par Îa 
cembuabien d'une forêt ou du charbon loasile. On à bouvé ces 
mabñbes em plein ot Fout-à-fait déceurventes, jeu emtenrées dams 
la juemiène couche du aol, leu où Don admettrait, avec moims de 
difficultés, qu'ume accumulation de parbes lovugimeuses a qu être 
londue pan Le tonmenne. » 

164. « $i Don demandait maintenant d'où greviennent des masses 
pareilles, ou pan quels moyens elles ont été amenéer à Pisolement 
même que ai on grélendait nemenkter avai à lorigime des plamètes. 


peuvent avoir aubies, soit à leur surface, soit dams leur imtérieun, 
A Co ee a 

j première formation ; eu que La mature agiasamt aur La matière créée, 
EN ds 
de Les détruire, et d'en former de nouveaux avec Les débris des 


fpemiens . > 


165. $a neconde de ces deux opinions est à La véuté la plus 
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de formation et de destruction alternatives parmi Les congu, avoit 
et de etitesne ment rien que de relatif, peut produine ces mêmes 
altenmakives au ume échelle plus comaidéralle. 

166. On à observé aun des cou distants de a fenne, divers 
qroballe que l'autre. Jon exemle, plusieurs étoiles nouvelles ont 
jou et d'aubres ent dispanu, indépendamment des phénomènes d'ap- 
porition périodique qu'en observe dams d'aubres. Si mous admettens 
que Les COUPE planétaires ont commencé Leul-à-coun d'eniaben ; meus 
qu'en aupywsamt, ou que Les particules de matière éalallement 
diaperaées, et à l'état de chacs dams leapace imfimi, 8e ont néumies 
em masses séparées em vertu de La oi d'attraction ; eu que de nou 
veaux co plamétaines ent été fermés pan des fragments d'autres 
plamètes plus comsidénalles, réduits em éclats, soit pan um choc 
extérieur, aeit par Leflet d'ume explosion imterune. 

167. Que l'on penme peur vraie P'ume eu L'autre de ces deux 
Rryrothèses, n'est pas imprelalle, ou du moins my à rien de 
ou moins conaidénalle de ces particules dissémimées, seit à raison 
de leur bon grande distance, soit à raison d'um mouvement ben 
rapide qu'elles auraient reçu dams ume aubne direction, qeuvent 
ameir échaqupé à La once qui tendait à Les asaimiler à quelques-unes 
des grandes manner d'un monde nouveau ; qu'elles seront demeunées 
cenbimué à 4e mouvoir dams l'espace imbimi, juoqu'à ce qu'elles 
2e soient bouvées woisimes de quelque planète pour entrer dams 
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sa spfèe d'atbuction, et sccañionmen, em Femamt aur elle, ou 
embrawensamt sem atmosphère, des phénemèmes amaloques à ceux 
dent iÙ vient d'ébre parlé. 

168. Ï faut remarquer emcone que Le Pen eat lingrédient imeipal 
de toutes ces masaes dent Dorigine eat ai difficile à déceurrun ; qu'en 
Preuve ce métal presque partout à la aunlace de nebre terne, et qu'il 
embre dams la composition d'um gnamd nemêne de aulatances appan- 
Lenamt aux bois nègnes. es effets du magnétiome mous denment 
aussi Dieu de présumen qu'il existe em quantité considérable dans 
l'intérieur de La tenne. Je pourraitem as imfénen de cette of. 
sevabiom, que Îe fer peut êbre auasi a matière quimeipale de 
certains cou plamétaines ; et ai cette Hhéonie était Jondée, pourquoi 
Les autres ingrédients qu'en à breuvés dams ces manses ébramgènes 
au. Dieu qu'elles occunent, Eels que Le soufre, La terne ailiceuse, le 
manganèse, ele, arantiendraient-ils exclusivement à motne globe, et 
n'enberaient-ils pas ausai comvme éléments dans la comywsition de 
quelques autres mondes plamétaines ? » 

169. Voilà denc, dinensmous aussi, ces pievwes, temlées jrétendait- 
em des mages em divers lieux (et motamvment aux envinens de Sienme 
et em dngletenne), qui, selon mobre aavant dbllemand, viendraient 
de Deaucoun. plus loin. Quoi qu'em veuille penser de sem hypothèse, 
ee on 
d'ailleurs de deuten, on de D ee 
membre, et atteatés pan des autorités, pour La plunant nespectalles. 
(Bibliothèque Britanm, &. et nt n°. 199, p. 73) 


Je. 49. 
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sur à lécele centrale du Haut-Rhin. eurvnal de Physique. Ventése 
am 8. [A0ans 1800]) 

170. La masse de qieue cerwnue eus Le mom de pierre de 
lommenre d'énaiaheim, qesamt environ deux quimtaux, à la forvme 
extérieure avwrdie, jresqu'evale, naleteuse, d'un aspect ferme et 
Leneux. $e lend de la qiene eat d'ume couleur gnise, Meuätre, 
pañaemée de cristaux de puyrites isolés, d'ume cristallisation confuse, 
em quelques endroits écailleuse, ramasaée, Dorvmant des mœeuds et de 
petites veines qui Les parcourent em tous sems : la couleur des 
prpribes est denée, Le pol leur donme um éclat d'acien, et excmeaées à 
l'atmosphère, elles termisaent et Drumiasent. On distingue de lus, à 
l'oeil mu, de La mime de Jen grise, écailleune, mem aulluneuse, attinable 
à Daimant, dissolulle dams Îes acides, peu oxide, ou s'apuviechamnt 
beaucoup de état métallique. 

174. a cansune eat innéguliène, gremue, d'um grain um peu 
serré dame intérieur ; om veit de buès-petites femkes : elle me fait 
entamer au couteau. Gn La qulant, dÎle se réduit aaser, facilement 
em ume poudre guise Deuñbre, d'une odeur Henneuse. Quelquelois il 
2e bwuve de petits cristaux de mime de fer qui résistent plus au 
coup du qilen. 

172. La peaamteur spécifique varie auivant La preertion du 
ler, qui est imégalement disnenué ; celle du morceau que j'ai emule, 
était de 39,339, celle de l'eau diatillée ékamk de 40,000, il pesait, 
dams D'ain, 550 gains, et dams l'eau, 380. 550-380 170 poids 
de l'eau qu'il a déplacée. Le pouce cube pèse 2 onces et quelques 
gaine. Si on em met un kit morceau dams L'eau distillée, il 2e 
dégage beaucoup d'air, et la surface en paraît Dientét ceuvente de 
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commencement des jeto cendimus ; mais em me remarque mi au goût, 
mi par Les néaclifp, que Leau em dianelue quelque chose, même em 
augmentant aa température juaqu'à D'éDulition.. 

173. Si on lexpese au cholumeau, elle durcit et Drumit samo 
qu'en aente aucume odeur aulfureuse. Joais après l'avoir nougie 
au feu pendant quelque temps, om em eltiemt, en La leasivamt, du 
aulfate de magnésie, qui résulte de ce que Le soufre des quite ferme 
por absorption de l'oxcrygème, de l'acide aullunique, lequel pan erccè 
d'aflinité ne pente sun La magnéaie faisant pantie conatituante de 
comme exide de Jeu, dams um état plus éloigné de l'état métallique. 

174. On me sent pas d'odeur de soulne, quisque l'acide sulfureux, 
aitét qu'il 8e forvme, eat retenu ar des bases tenreunes qui ent 
leaucoup d'allinité avec Du. 

175. Ém veruamt de l'acide muriatique eu aullurique sur cette 
pieve, elle exhalle, auntout em La chaullamk, ume odeur de Îoie de 
soulne, semblalle à celle qu'om aenkt em braitamkt des Demdes ou des 
aullunes alcalims ou Lenneux avec Les acides. Si lon aquwecke des 
vapeurs qui ae dégagemt um menceau d'oxide de lemb Dame, il eat 
meinci aun-e-charmp. Le même effet avira à l'exide de mancaasite 
dont j'enduisais um paie qui, exposé à D'echalaisen, commençait 
à jaumin ; mais em eu de temqu il Qut Hout-à fait no. 

176. Ces chamgements que Le ga7, qui ae dégage opère au ces 
oxides métalliques, jerviennemt d'une espèce de réduction. Ge gaz, 
em alscrdamt de l'oxygène des oxides, nayvwche daramtage ceux-ci 
de l'état métallique. 

177. doyamt naité cette pierre réduite en poudre lime, avec 
l'acide muriatique, dans d'appareil jmeumateckimique, joi obtenu du 
ga, Rydregème aufuré, pemdamkt que lacide agissait aun la pierre ; 
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mai Le dégagement était ai lent, que je n'en meurvais pas détevmimen 
la quantité, de laquelle on me peut méammoins pas conclure sun 
dame l'eau, ele sem aabune : el ai em 4e aent du mercure, celui-ri 
em décomyuse ume partie. 6m eubre, à meaure que le goes dégane, 
une panbie du aoune forvme de Pacide sulfunique, en décompesant 

178. £a formation du ga, hydrogène aulluné paraît être due à 
La décomposition de Peau par Le aoubne et Le ler. Celui-ci 3 emvpane 
de lexrygème de l'eau méceanaine à le nemdne soluble dams Les acides, 
et Phydnogème, autre qantie comalituamte de leau, ae pente aur 
ume janbie du soufre dent la cemlimaisom eat faverisée par L'état 
d'apégation relâché dames lequel L 8e Hnouve alors, et forume du 
ge Rydrogène aulfuné, qui ae dégage en fluide dlautique. & fon 
emyloie de l'acide mibrique, au lieu d'acide muiatique, on obtient du 
go, mibreurc. 

179. Gomme je me pouvais pas aépanen Le aoulne em aulatamce 
jar Les acides, j'ai Hâché d'en détevmimer la quantité man celle de 
l'acide aullurique qu'elle orume, em Dexposamt au feu. 

180. Éent gnaims de celte qienne néduile em poudre et lien lanés, 
ont été emosés, dams ume tasse de jurwelaime, pendant bois heures, 
à um degné de Jeu qui Dembretemait rouge. La poudre acquénait ume 
couleur rougeâtne ; elle à été mine, pendant vingt-quatre Reunes, dame 
doure emces d'eau distillée, qui, décamtée, a Jourvni, por l'évaperation, 
huit grains de aullate de magnéaie Erès-Îlame. Jour voir s'il me s'est 
point formé em même temps du sulfate de chaux, qui eat peu aolulle 
dams l'eau, la poudre de laquelle Le aulate de magnénie fut séparée, 
a été fouille dams ume solution de qetanse ; celle-ci denmait bien, 
après l'aveir décamkée, quelques imdices d'acide aullurique, mais cela 
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AE 
la calcimation, que du aullate de chaux, quirque l'acide acétique dams 
lequel om à mis la poudre après qu'elle lut louillie dams La soutien 
de petasne, mem à exbnait que quabne graims de magméaie Mamche ; 
s'il s'était bouvé du aullate de chaux, la petanse l'aurait décomgesé 
em 2e cemfimant pan excès d'aflimité avec l'acide sulfurique ; et La 
terne calcaine, mise Rens de combimaisen, aurait été dissoute dams 
l'acide acétique. 

181. Si om met, aun la qienne rougie au Jeu, du mibrate de 
potaase, om else ume petite Îamvme Meuâtre, et La masse aalime 
lourmit, en La lessivamt, eutne Le mibre mem décemvosé du aullate 
de jeta dû à ume pantie du mibre décompoaé, dont l'oxygène de 
nom acide s'est porté aun Le soufre, et a réduit em acide suljunique, 
qui d'est combimé avec La potanse de La pantie du mibre décomyné, 
et à forvmé du aullate de petaaue. 

182. Cent gains de celle qienr, réduits em poudre, et lavés 
dam Beaucoup d'eau, ont été lavés avec cemkt gnaims de carbonate 
de metanse cristalline, exempte de teut acide aullunique, et rouge 
au feu, pendant Preis feuncs, dams ume tasse de pencelaime : La 
maase salime à été néduite em poudre et mise dams Peau distillée 
qui, décantée, à été évanerée aqnès qu'elle Jut sabunée avec l'acide 
acétique. A La Dim de l'évaneration, il seat déposé du auflate de 
otanse. Jun Le sénanen de l'acétique de potañse, en à buité La 
mañse same réduite à aiccité avec Daflcool, qui n'a disseus que 
lacétite de petanne. £e sulfate de potasne qui me ae disseluait ja 
dams D'alcool pesait neul gains qui, à-peu-qués, contiennent bris 
grains d'acide aullurique réel aec ; et cette quantité peut réaulten de 
la comduation de 2.02 graims de soufre. 

183. Joun me convaimene que toute la quantité de l'acide aulfunique 
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qui, dams cette enénation, à Îervmé du aullate de potasne, pevient 
de la décomposition du seuné, comme il aurait qui 2e breuver 
dams a pierre, du aullate de Baruyte qui, par ce procédé, aurait 
été décemponé, et dent alens l'acide sulfurique, en 8e cembimamt 
avec [a petasne, aurait qu auymemten La quambité du aullate de 
potanse, néaulté de La Eramalerumation du sure des quyutes em 
acide aullurique, j'ai mis La poudre, après qu'elle à été braitée au 
leu, avec la petanse, et emauite délannasnée de toutes Les parties 
aalimes, pendant dou feures dams l'acide acékique. S'il y avait eu 
de La barvyte, elle ne aenait dissoute dams cet acide ; mais La aolution 
acéteuse n'em quésemtait aucun imdice ; le résidu qu'elle fourvnisaait 
Qut entièrement dissous dams l'acide sulfurique. Ge qui neuve qu'il 
me contenait peint de barvyte qui aurait forvmé, awec l'acide aulurique, 
um aullate quesqu'imaeQulle dams l'ecu. 

184. opnès que acide acétique fut décanté de dessus La quenre, 
je l'ai mise dams l'acide muriatique, et exposée, pendant vingt-quabre- 
heures, à mme température de bremte degrés au-desaus de la glace, 
d'après Le Henmemèbre de Péaumun. 0 la fin, ce mélamge à été 
bouill pendant um quant d'heure ; il était épais et gélatimeux, et il 
fallait Le délangen avec de l'eau peur pouveir décanter La solution 
muriabique à laquelle, mêlée avec La solution acéteuae, em à ajouté 
du prusaiate de petanse cniatallisé et Diem dépuné, jusqu'à ce qu'il 
ne fovmât plus de pnécunité : celui-ci recueilli sur um Dilbne, et 
lien lavé, était um quuasiate de Len, d'um Peu brèsfoncé et Brillant, 
vingt graims de Jen à l'état métallique. 

185. dprès que Le qrusaiate de fer Qut séparé de La liqueur 
acide, en Da quécuité avec du conferate de potanse, et on Îa Deuil 
pendant quelques mimutes. be dépôt qui »'eal formé ail, Lien lavé 
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et éché, vingt-quatre graine. à été dissous pan l'acide sulfurique 
qui à formé d'alend, et pan l'évanenation, buis gnaims de aullate 
de chaux ; langant aépané, em à délayé la solution, et om y à ajeulé, 
à La empérabune de deux degrés au-deaaus de la dface, des cristaux 
de canbonale de polase, qui ont pnéciquté meuf, gnaims d'alumine, et 
por ébullition, il sent emcene déposé qualene graimo de magnéoie 
Manche ; celle-ci à neaté dissoute dams Îa liqueur, à ume Hempérabune 
dégageant pan l'élullition, à laissé déposer la magnéaie Momche. 

186. Le néoidu que lacide muriatique laissait imdisseus, pesait 
cinquante graims ; il à été fondu avec Le double de aom id de 
potasse, dams ume tasse de porcelaine ; La masse salime a été mise 
dams acide muialique qui em à emcone dinseus Auit graine. £a 
précuité était de lalumime um peu ferugimeuse, lainamt La pantie 
que l'acide muriatique arvait encore dissoute de ce néaidu, londu avec 

187. Ÿ y à des iennes qui, de leurs parties conatituantes, dis- 
solubles dame les acides, ai elles sont isolées, résistent méammeins 
à som action, jan leur comimaison intime aec la eue ailicée ; 
feneuses avaient cemtractée embr'ellles ; ek ai on Îes qnénemte alors 
aux acides, ceux-ci memt à agir que au um mélamge de différentes 
terne ; il n'ont plus de combinaison intime à remue. 

188. Suivant l'analyse précédente, Le monceau de qüenne dite de 
Lenmenne que jai employé a contenu, 

189. D'après Les canactènes extérieurs et l'analyse, je la biens 


peur une qiene angile-fernugineuse, Hnès-amaloque aux neckes de 
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Sufne 0,02 


Ten 0,2 

0,22 
D'autre 0,22 
Jagnésie 0,14 
dWurmime 0,17 
Chase 0,02 
Gilice 0,42 
Cotal 0,97 


conne fernugimeuses, d'un Hinsu lâche, ou plutôt pour ume mime de 
ler à gamque de necke de corne. 
190. L'aspect extérieur de [a casaune, et la manière dent [a 
pieve ae comente au Jeu seule, et avec Le mitre et la potanse, 
qreuvent évidemment qu'elle n'a pas encore éqouvé action du 
un es fut nes Longtemps exponée aux intempéries de 
l'atmosphère, qui sûrement auraient opéré des changements apparents 
dames sa structure. 
FE fasonde pas d'expliquer sa sa formation ; elle ponaît 
secondaire, jrurvemue de La décomposition des neckes puimi- 
bves et d'une qrécuitabion postérieure ; elle aura qu êbre détachée 
d'une montagne veiaine, et déplacée pan de gamds ceunants d'eau 
dame l'endroit de som gite, où peut-être elle à été emfouie em Henne 
depuis longtempe. éclat des juyriles peut avoir élleui Les gens 
qui Dont bouvée Les premiers, et comme cela fut jar Ranand à 
l'occasion d'un phénomène maburel, l'ignorance et Lx auperdbition 
s'en sont mélées, et Qui ont atbubué plus de valeur qu'elle ne mérite, 
et ume existence merveilleuse choquant Les quemiènes notions de 
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rhyaique. 

192. On brouve souvent dams Les plaines de gnamde Docs de roche, 
composition à beaucoup d'analegie. Abus ne conmaissems pas encore 
foutes Les révolutions que La surface de metre glele à aouflentes, mi 
tous Les moyens dent La mature seat aewie, par pouveir expliquer 
Eoutes Les causes des ellets que mous observer. 

(Ge JDémoine eat teumimé pan des considérations qui conduisent 
l'auteur à étallin que, « les mêmes tenres quimitives peuvent juwduine 
des composés brès-dilfénemts d'après leurs caractères extérieurs et 
phapiques, auivant que leurs molécules ont qui exencen lus où meurs 
leur tendance d'affimité à leur néumien. ] appuie ce rimeupe LU 
plusieurs exemples, et em fait Dapuplication aux qiennes de l'espèce 
de celle dent il vient de donner l'analyse.) 

>. 20. 


cbeltre de G. 0. Deluc, aux rédacteurs de la Bibliothèque Gri- 
lanmique. 

193. « Vous ave, donné, messieurs, dams De m°. 499 de La 
Bibliothèque Britannique, un erctrait des observations de d0. Ehladni, 
Sibérie, et sur quelques autres masses de cette espèce qui ont été 
observées ailleurs. » 

VGeut ecbuwrdimaines que aviemt ces observations, elles peuvent 
donmen lieu à d'aubres faypothèses qui s'écantent autamt de l'ordre 
nabunel ; c'est pourquoi jai pensé qu'il pouvait êbe utile de veus 
adresser Les réflexions qu'elles m'ont fait naîbre ; car autant qu'en 
le peut, on doit garambin la science de l'eveun. 
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194. Ÿ s'agit de nemdne raison comment ces masses 
dent, suvamk La relation, quelques-unes sent d'um brèt-gramd volume, 
peuvent êbne isolées à La aurface de La tenne. Je me auivrai pas dO. 
ces masses wienremt de Datmesphène, et même de Lien plus Raut ; 
cette discusion aenait beaucoup ben longue. 

195. ke m'attachenai à ceux de es raïsenmemente, qui écantemt 
l'idée d'ume cause qemiène intelligente, amant denné l'existence à 
Pumivers, où fout est Dé et se maintient par des Lois imvmualles, 
peur me monbren, dams ce grand et auflime emsemlle, « qu'ume 
mabure agissant aux la mabiène créée, qui. pesaëde La faculté de enéen 
des mondes et des aryatèmes embiens ; de Les débruine et d'en 
regarde comme la plus quolalle. 

€ $i mous admektens, dit-il, que Les coups plamékaines ent commencé 
fout-à-coug d'exiaken, ele. »('Ü. n°. 18, . 166) 

dou ed et où 
jour maintenir Dhaumenie de [umivers, nn 
meuvent dam l'espace qui leur est aasigmé, et chacun d'eux dams 
peut Preuve Lonigine dams des causes nabunellles et ès napuechées | 

196. doais 1 m'est qas difficile de remonter à la aounce des 
écants de Limagimation. Elle naît du désir de me voir dams l'univers 
qu'un annamgement fonbuit de causes aveugles qui peut se débruine 
convme il à qui 2e orvmen ; et Les matundliates qui demment aimai 
carrière à leur imagination sun des points de cette impertamce, 


em écantamk Les aembimemts d'adminalien, et d'adminakion religieuse 
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que deit inspirer la contemplation des unes du créateur, me 
réfléckisaemt jus à tous les maux qu'ils peduisent dams Le monde 

197. ke m'annétenai peu à Dhypethèse qui précède [a page que 
je viens de bramacnine où l'auteur chencke à étallin que ces maases 

j peuvent auasi devoir fleur origine à ces météencs 
aqvpelés alles à feu. Comme ai des masses, dent Le poids s'élève 
depuis 16 juaqu'à 336 quintaur, pouvaient centre la gravitatien 
AAMS cebbe agiosamnle, »'agrégen dams l'abmosphène, et pavvemir à ce 
poids émeume avant de Hemlen aun Ja terne. 

198. Une folle à feu olaervée à dognam, em Croatie, dont Le 
bruit Qut entendu dams l'abmeaphène, et dent om vit l'exyloaion, eat 
citée em exemyle. Quelque chose d'allumé tomba du ciel, est-il dit ; 
mais à cause de La distamce, on me aut pas exactement où a cute 
avait eu lieu. 

199. L'exemple m'est pas heureusement choisi; mais où em 
bouven um plus néel ? Bons même qu'un observateur eût été 
qrécisément au-dessous de l'explosion, il n'ait rien vu Femlen 
exiakemce ; ilo me laissent ja plus de résidu que Le fonmerne. 

200. J fut um tempo qu'en aurait La Bdemvrite, pienne de 
foudre, parce qu'en aupwsait qu'elle ze forumait dams Les muées, et 
qu'elle tombait avec Le tenmenne. Gette idée, toute étramge qu'elle 
ganoît aujourd'hui, l'est cependant moims que la précédente. 

204. Ÿ eat ume cenaidénabion générale qui doit diriger dams teute 
ebierwalien de phyjique tennesbne. Ehaque is que l'apparence d'um 
objet ne ae concile pas avec ue aaime phgaique et une Donne logique 
em doit auspemdre em jugement, 2e perauaden qu'il eat ume face 
de cet objet que lon me connaît point, ét que la pernévérance dams 
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l'observation peut Jaine découvrir ; car il faut voir beauceun, et 
en Deux différente, pour apypnemdre à Lien juger Les faits. Souvent 
Dum sent d'explication à D'autre, parce qu'il à des caractères mieux 
déterminés. Ou Diem om bouvena dams um Dieu D'origine des aulstamces 
qu'on me nemconbre ailleurs qu'isolées, dent om ne pouvait 2e nemdne 
raison avant d'aveir vu cette engine, et aur lesquelles on était 
embraîmé à forvmen des Rypethèses bnèséloignées de La vérité. £es 
exemples em sent Îréquente. 

202. le viens à la description de cette masae de fer buuvée 
en Silérie, qui à fait Le sujet des Ruypothèses de d0. Ehladmi, et je 
quésemtenai ume explication lus mabunelle de ce phénomène. 

« Cekte mas, nécite 0. Fallas, dent lonigime eat ai quolléma- 
bique, à été bneuvée embre Knasmeiansk et dobelamsl, aun de Rautes 
montagnes d'andeises, tout-à-fait à découvent. Île pesait 16 quim- 
Eaux. Sa ligue était innégulière et cemvme um peu comrimée ; elle 
nensemloit à um gnamit gnosaien ; om voyait, à l'extérieur, une 
sente de onoüte fernnugimeuse au-dessous de laquelle ae bouvait du 
ler mallléalle, cassamt à chaud, poreux comme ume éponge gresaiène, 
et dent les cavités étaient remplies d'une aulatance fragile, dune et 
vibrifiée, de couleur de jeume dame. On nebneuvait cette Heækune 
et la substamce vibuliée urilermément dame lépainseur de la masse, 
et am aucune ace de faitien ni de Jeu anbiliciel aux emvinems. » 

203. Ÿ poribrait, d'aprés Le début de cette description, que dl. 
Gallas ma pas vu Qui-même cette manse aur Le feu ; mais telle 
qu'elle eat décrite, veici l'explication naturelle qu'elle juésemte. Elle 
a évidemvment plusieurs caractères d'ume scene welcamique. St celles 
cenvme celle{à, elles em contiennent dams leur aubatamce ; ce m'en 
donc là qu'une ponticularuté, et Les lanes em montrent de Lien des 
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aentes. 

204. Himai lon à bwuvé dame Îles fentes d'ume lave de Srembo, 
des Larmes de fen de plusieurs qeuces d'étendue, escbrêmement Delles 
et Drllamtes, posées Les umes à côté des aubres, qui ent été forumées et 
crüskallisées por aulmation, et Don m'a rien buuvé de semblable, 
ou qui em aguvecke, dams Les aubres veloans. 

Celui de Üulcane à qreduit une lave vibreune rès-dillénemte des 
laves du Üéauve ét de Débna, et différente de la lave vitreuxe du 
volcan d'Inlamde. 

205. Les faves du Üésuve contiennent feaucoun de Deucites eu 
grenats Dames, et Don mem connaît point dams celles de P'ébna, et 
celles-ci contiennent, em grand membre, des lamelles d'ume aulstamce 
qu'on a momvmée Jeldsnath, et Les laves du Usure n'en contiennent 
peink. 

206. £a masne de Silérie eat poreuse comme ume éponge groaaiène 
poreuses par La même raison. 

907. Les cavités de cette masse sent nemyllies d'ume aulatamce 
fragile, dure et vibrifiée, d'ume couleur jaume d'amlre. On bouve ume 
aulstamce (espèce de méolite) dams les lentes d'ume lave amciemne de 
Sandhol}, ès de Frameent, qui à ces mêmes caractères et ce coup 
d'œil vibreux ; et on peut ovine qu'um observateur exercé q eût 
reconnu Diem d'autres ressemblances, can cette apparence de gramit 
grossier indique une agrégation, et lon à des exemples d'agrégatiens 
brès-dunes de cendnes et de acenies welcamiques, au Ganlleng, em dleane, 
à la coîime de Cassel, et à plusieurs autres welcams amciens et 
medenmes. 

208. Ÿ est donc évident que Le Doc de Silénie réunit plusieurs 
caractères des quwduits de velcams ; aimai, c'est dams les quwduits 
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velcamiques du glole tenneabre, qu'il faut chercher sem origine, et me 
jus 2e perdre, peur La beuver, dams des spéculations qui n'ont 
d'autre source que la seule imagination. 

209. £a poailion iaelée de cetle manne Jennugimeune et de quelques 
mañses semblables, m'a rien de lus exbracrdimaine que celles de tamt 
de Pocs de gramit qui reposent de même isolés au milieu de vaates 
plaines, et aun des montagnes, à d'ausai gramdes distances de toute 
montagne gramitique que ces maases de aconies peuvent l'être de 
fryerc volcaniques. Genendant on na pas aquuis qu'il ac venu 
dams lesput de peraomme que ces Mecs de gnamit isolés fussent 
Eomlés du ciel ou de l'atmosphère. 

M0. Quelle comparaison, dina-ten peul-êbre ? Je conmaît-on 
Jas Le gramit et Les lieux où il 8e neuve em couches et en memtagnes ? 
Je répondrai : que Louqu'en à paweuu Les pays volcamiques, on 
a vu de même Les Deux d'où previennent des matières semblables 
à ces masses inolées de cones, et qu'ales aussi on apwemd à 
cornvroîlre ces acenies elles-mêmes ek Les Dieux qui les juwduisent, et 
c'est ii une apylication directe de la considération générale que 
jai qnésemtée ci-desnbus . 

241. Dans nom weyage aux Hélrides, et em décrivant Dile de bull 
J0. Faujas naguerte qu'il a Pneuvé aun des montagnes welcamiques 
de 250 Hoines de auteur, quelques gros Docs de gnamit iselés, m'anjamt 
aucume adhésion avec la montagne ; cenendant il my à aucum rocher 
de gramit dams l'ile. 

919. Qu'um Robitant de cette Île, qui mem sera jamais aonli, ou 
som attention aur ces Docs dent la matière eat ai difléremte de 
celle des montagnes sun lesquelles ils reposent, me serait-il pas tout 
auaai lemdé à Les cnvine tombés du ciel, que la maase de en aconie 
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Preuvée aun des montagnes d'andoises de Sillérie ? Joais il chamgenait 
d'opinion, amas deute, quand il verrait des montagnes de guamit, et 
qu'il arendnait avec certitude qu'il y em à um gnamd membre dams 
d'autres pay. 

243. Ces masnes isolées des aconies Hnèvdiatantes des foyers 
velcaniques, rendent plus quelalle l'opinion que mem fnène à exposée 
dams 266 eunrages de géelogie, aun La cause qui à répandu à La 
aurface du. globe, aun Les fauteurs cemvme dams Les plaines, Eamt de 
Dragments de gnamit et d'aubres nockes quimendiales, dent plusieurs 
sont d'ume grosseur émervme ; car des ceunamts de La men, quelque 
et Les porter à de gnamdes hauteurs. 

244. Ÿ pense donc que, lens de l'affainsement pantiel des couches 
qui à laissé debout Les émimences qui forment nos montagnes, la 
pression et Le dégagement, aams inflammation, des Muides espamailles 
extérieurs, peusaènent au dehors Îles Înagments de couches Drinées ; 
et j'ajeutenai, que lexbrème agitation de La men qui dut em nésulten, 
a qui combubuen à Les répandre dams Les environs des cembres 
d'explesion. d eôt em ellet plus matunel de qemnen que ces maones 
isolées de acories, vienmemt de matières wolcamiques seutennaimes déjà 
venues à La aunace du 360 par des éruptions ; Heut foren voleamique 

245. Leo Moco de gamit qui reposent au Les menltagnes welea- 
niques de file de Hull, me peuvent y avoir été portés que jan cette 
même cause qui Les à népamdus ai généralement, car Îes Douches 

216. Les Inagments des roches gnamibiques ét micacées qu'en Irourve 
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aun Le Üéuve, jetés pan ce velcam parvmi les cendres et es acories, 
sont d'un bit volume, et ils ont Le wi de leuns amgles ét de 
leurs annêtes, ce qui imdique qu'ils ent été remqus à des couches 
soutevuimes. Quelques-uns sent imtacts, d'autres sent plus ou moins 
alténés pan Le Jeu. 

247. Je tevmimenai. ceo réflexions, qui sent Bien auffiauntes pour 
démenbren que La maase lennugimeure de Silérie eat d'origime tennesbne 
ek wolcamique, par cet avertissement aux jeures observateur : 

« Qu'ils 8e gardent de fender aucume Ryypothèse aun cette opinion : 
que Les maanes, qui ont fait Le sujet des observations de A0. Ehladni, 
proviennent d'agrégations formées dams l'atmosphère eu hors de 
cer limites, allons même que leur chute prétendue serait centiliée pan 
des attestations ; can il est bnès-apponemt qu'ils denmenaiemt à ces 
Riyrothèses um lendement semlalle à a dent d'or ou au clou de 
cuivre à léle cannée, des rochers calleaines de Villehramche, ou encore 
au fer à cheval, des couches gypaeuses de dOembmantne. » 

948. Wimai, | NEUE M ANVCMNS pas, dams ceb maases : 
rugimneunes, des échantillons de la matière d'ume autre plarète ; nous 

m'agvemdens jus pan elles de quelle substance um aubre monde 
eat composé : elles ne monbrent nien qui avoit ébramger à mebre 


NN ue 
sams cela eut-êbre, Benoit i 


me qveduisemt pa. 
Gemane, 5 Juillet 1804. 
(Biioth. Britan, n°. 3 du 17e. v, p. 809) 
À. 91. 
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Settre de M. L. Jabrim, memlnre aasocié de Pnatitut national 
aux Pédacteuns de ba Bibliothèque Britannique. (éxtnait du n°. 2, 
E. 48, peur 1801) 

219. « Le n°. 122 de votre excellent jeurnal, contient un mémoire 
de JD. Eladni, professeur à Uittembeng, où il rend compile de 
lonigime de la fameuse maase de fer Iouvée em Sillére, et décrite par 
Gallas, en disamk qu'elle quevient d'un de ces météores emflammés 
qui 2e marillestent dams l'atmesphène. » 

Suivamk ui, ces météores me sent aubre chose que des masses 
levwugimeunes qui viennent des région céleales jusqu'à metre glele, 
soit qu'elles juwviennent des délris de quelque gramd core planétaire, 
soit qu'il existe dam Despace de petites accumulations de cette makiène 
leruugimeuxe, qui, mise en mouvement pan quelque lence de uojection 
eu d'attraction, vent en ligne droite jusqu'à ce que le voisinage de 
quelque gramd conqe les fasse dévier em Les attirant à Dui. Celles 
qui 4e dirigent vers la terne, 2omt emflammées ar La rayidité de 
leur mouvement à braves nebre atmosphère. 


Cette hypothèse de 40. Ekladmi à été néfutée par. d0. Ÿ. do. Debue, 
dams a Lettre que vous naquwnter, (n°. 134 de vebre jeurmal), et 
il soutient en même Lee que cette masse de ler eat um produit 
wolcamique. 

220. Geo deux opinions paraissent également imadmiaaibles : cell 
A 
sams deule 

294. Celle de A0. a ce 
sanant eat d'abord foncé de convemin que La manche de ces météenes 
est à-peu-qrès parallele à notre horiyem. On il est évident que s'ils 
venaient indifféremment de tous Les peints de lespace, om Îles wennait 


aller. dams toutes sortes de direction, quelques-unes même devraient 
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tomber perpemdiculainememt au la terne. 

999. Leur. imflammabion, attribuée à La rapidité de leur cure 
dans metre abmosnhère, ma pas plus de wraisemllamce : ils de 
menbremt à ume ai guamde élévation au-dessus de La terre, que, du 
sommet des plus hautes montagnes, ils paraissent aussi éloignés 
que quamd. om Les voit de dams la plaine ; et Don sent Lien qu'à 
Prettement capalle d'enflammen ume maane de Len. 

223. “Une aubre raison encore paraît Lien quoqne à Îaine atbui- 
luer ume cause différente à ces météones, c'eat qu'ils me ae i 
que pendant Les plus grandes chaleurs de l'été, et qu'ils sent d'autant 
plus Mréquemts et plus éclatamts, que La jounnée à été plus chaude. 
Cela prouve que ces météores ont ume ion immédiake avec 
l'état de mobre abmoaphène ; car sis avaient ume origine éloignée de 
la terne, on les venait indifféremment dams toutes Les aaiseme, et 
la température de nebre planète n'aurait pas plus d'influence sur 
leur apparition que aur celle des comètes. 

294. Depuis Le mémoire du docteur EMladmi, joi profité de toutes 
Les Belles soirées pour observer Îles météors qu'en alle étoiles 
lomlamtes, où étoiles qui filent; & j'ai remarqué, 4°. qu'elles se 
mombemt quesque teujours dams Le veisimage du némith, où tout 
au moins à 60 degnés au-desaus de lhorinon ; 2. que aun 20 de 
ces méléenes, il y em à 17 où 18 dont la mancke eat à-peu-quès 
du end au Sud : D m'a semé qu'ils suivaient la dinection du 
vent, ét je mem ai aperçu aucun lorsque c'était Le vemt du dDidi 
dt a 

295. Les soinées des 10 et 44 aoû aent celles qui mem ont ofJent 
Le plus grand membre, et ces deux journées anaiemt été extrêmement 
chaudes, quoique Le vent fût au mord-eat. 
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296. Le 10, à meuf} heures et demie, il parut um de ces méléones 
qui était d'un éclat nemanqualle : il panut qurès de 50 degrés du JP. 
6. au 9.0, et ae divisa em plusieurs étoiles, comme Îles lusées des 
fente aubres, mais qui n'avaient rien d'exbracrdimaine, et fous, sams 
excentiem, eurent, à bnès-peu de chose près, leur direction du J. 6. 
au. Ÿ. 0, cenvme celle du went, qui était néanmoins rès-faille. Je 
remanquai que dams Le nemne, il y em eut 7 à 8 qui 2e monbrènent 
précisément dams la veie lactée, ou out-à-foit dam Aon voisinage. 

297. La soirée du 11 me présenta à-peu-qnès Le même membre 
de météores que la veille, et y eut ume panticularité que je m'avais 
jamais remarquée ; c'est que deux de ces étoiles pantinent au même ims- 
Eamt à 3 où 4 degrés de diatamce lune de l'autre, et elles parcourent 
ensemble 25 à 30 degrés, em décrivant deux lignes arfaitement 
parallèles, et s'évameuinent em même Le. 

298. Depuis ces deux noinées, ces météores ont été beaucoup plus 
nanes ; quellquelois même je n'en ai jas aperçu um seul, queique La 
jeuvrée eût été anse, chaude. 

299. Le Jura Le Citoyen Français, du 4 fnuctider (22 août), 
dit que Le 49 juillet on à vu, à Jétensleung, sun Les dix Reunes du 
soin, um globe de feu, allamt dams la dinection du d?. 6. au S. 0.; 
et il ajoute que la chaleur était dlens Enèsflente pour Le djimat ; Le 
Hhermemèbre 4 menait à 20 degrés de OL. 

230. Le burmal des Débats du 41 Pructider (29 août), dit qu'un 
météore Lumineux à éclaté sun a ville du Jent-de Vaux, à dix Reunes 
du soi (on ne dit pas quel jeun). de 
um qéed. et demi de diamèbre ; il seat divisé em globules , 
qui aomt Eomlés dams des jandime, et qui ment laissé aqès eux 
d'aubres braces qu'um jeu de fumée jusque aams edeun. On ajoute 
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emcene que la journée avait été brès-chaude. 

231. Le même Jeurnal ammence qu'il y arvait eu um orage tewille 
qui avait ravagé 70 communes dams Le département de la Côte. 
d'On ; et comme Jent-de Vaux m'en eat éloigné que de quelques Deus, 
il eat pnelalle que ce météone avait de la cemmexité avec [orage 
dévastakeun.. 

d Je nemanquenai enfim, que ces gramds mékéenes, aimai que Leo 
étoiles Lombantes les plus édlatamkes, se mamileatent toujouns peu de 
fem après Le coucher du soleil, et non dams Îles Reures Les plus 
avamcées de La ruit. 

D'apnés fous ces faite, lon peut, ce me semble, regarder comme 
centaim que Les météones lumineux ont leur quimeipe dams metre 
abmosphène même, et qu'ils me viennent d'aucun autre globe. 

233. Quant aux grandes maases de mabiène fennugimeune dent 
perde do. Elladni, qui pèsent jusqu'à 300 quimtaux, et qu'il regarde 
comme tombées des régions célleates, il y à également de fortes naisems 

20%: Boruque ce6 masses émevmes enaient temlées sun la tee, 


pris clim a 
la-Chanelle, et Le sol Enaryenx des plaines d'Amérique me foi guère 
caqalle d'oppesen Deauceun de nésistamce à leur choc. 

935. Dans Le necend cos, c'estä-die em auywsamt que la masse 
Qüt dams um état d'imcamdeacemce et de fusion, il Dui serait arrivé 
la même chose qu'à ume cuillerée de lemb lendu qu'on vensenait, 
d'un Pnoisième étage, au Le pavé; dÎle ae aenait divisée em me 
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multitude de panbies, aunteut ai elle était temée sun ume fosse de 
rochers, comme celle où lon à Inouvé la masse de Len de Silénie. 

936. Î paraît dene que lRaynethèse de lo. Ehladni sur Porigine de 
qu'elle soit. 

237. Quant à sem hypothèse sur La formation des cer plamé. 
fines, Les um pan Les aubres, elle me paraît nullement conbraine au 
Se un a de 
ne Du dl de 
su se. Voluoce se multiplie pan le 
moyen des globules qui s'échappent de aom cor, et qui vent à leur 
four em former d'aubres pan um mécanisme qui mous est Hetalememt 
inconnu ? doux yeux de La mature, um monde et um Volvece sent 
gradués, à Diem peu de chose jus, sur la même échelle, auivamt 
l'expression de A0. Éladni ; et pourquoi denc leurs Jenctiens me 
pouvaient-elles pas être amaloques ? Sum passe aa vie à rouler 
dams ume geutte d'eau, comme laubre emploie som exiatence à rou- 
ler dame Le fluide éthéné. Dum côté la masse, l'espace et La dunée 
sont plus grande que l'autre, voilà toute [a différence : elle est 
comaidéralle à mes yeux ; mais dams um espace aams bornes et dams 
ume durée 2ams Lim, ele s'évameuit cenulètement. 

238. J l'égard de lopinion de JD. Delue, qui donne une origine 
volcamique à La masse de ler Irouvée en Silérie, comme elle n'est 
londée que our des enneuns de faite, il conviendra aams doute Dui-même 
qu'en me deit jas Padenten. 

239. dO. Cladmi avait nennésenté cette masse comme ayant 
même Lemyus qu'il ma avait peint de mime de [en dams sem veisimage ; 
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c'est d'après ces denmées bèsimexactes que A0. Deluce à présumé 
qu'il pouvait y avoir eu Là um weloam, ét que la maase de en, dont 
il s'agit, em était aontie. 

240. Anis pour écanten toute idée semblalle, il auQlit de jeter 
Les jeux aun Particle font détaillé que Sallas à donné à ce aujet 
dam aom Voyage (4. 4, pi. 595 et auiv. éd. frame. m4) Comme 
cet ouvrage m'est pas embre Les mains de tout le monde, et que Le 
Jait est curieux, on me aena ult-être as fäché de Le bouven ici 
em abrégé. 

241. Ém 1749, Le Cosaque dedwedew découvrit um riche fi 
de fer au acmvmet d'une montagne, à 20 venates du Peuve deminaeï, 
quès d'Hobalamal. 

249. L'ammée suivante, l'inspecteur des mimes ADettich, Renvme 
imabruit, ek qui avait été qrécédemument Beng-bbeiaten à Brunswick, 
alla wiaiter cette mime, et il necenmut : « Que c'était um filon de 10 
Vechochi (environ 17 pouces) d'épaisseun, qui se bourvait dams ume 
necke cormée, güse et cemvyacke, qui panaisaait cemabituer Heute Da 

: Jolervai alors, dit-il, à 450 Hoines de celte mime au Ÿ. 
O. wens Le ruiaseau d'Oubery, ume masse de er qui pesait au-delà de 
30 ends. (Be pond est de 33 Bus. p. de marc) : elle était pleine 
de petites qienes jaunes ét rudes, de La gnoaseur d'une mowette de 
Gèdne : celte maase de Jen était aur La Done de Îa montagne qui 
est garnie de aapima. Je ne quis asaunen ai elle avait été fermée 
raburellement à la place où je la vis, ou ai elle 14 anvait été aqupertée, 
2e brouvant à La sunface du aol. pnès pluaieuns nechenckes, je 
n'elservai, dams toute la cinconérence de la montagne, aucume brace 
d'ameiens bravaux de fonderie. » 

243. Salles ajeute que Le filem contenait une mime de ler compacte, 


d'un Meu noiâtre, qui rendait, em métal, 70 peur cent. Î dit emcone 
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que Le naguport de dbettich Qui fut cenoumé de point em peint par 
le Gosaque dDeduedew, qui répéta embr'autnes choses : « Qu'il m'avait 
nemcombné dams 366 counaes, mi dame cette montagne, mi dams celles 
qui sent em face, aucume brace de flendenie eu de aceries. Ÿ m'ajeuta, 
dit Gallas, que La ductilité et La Mamcheur du fer dam Dintérieur de 
la masse, l'avaient ponté à ovine que ce pourait être um métal plus 
fin, et que Les Œantanes, qui negandaient cette masse fenrugimeuse, 
comme aacnée et lamcée des cieux, l'avaient fontilié dams sem idée. » 

244. Cette masse fut ensuite pontée à Hnasmeïanal, et Don 
neconvnut qu'elle pesait 42 pends (14 quimtaux de namce) ; de là, 
elle fut emvoyée, en 1779, à Déteruleung, où elle est déposée dams 
Les collections de l'Hoadémie Impériale des Sciences. Ceatlà que je 
l'ai examimée de qès em 1778. Je lui ai bouvé la ferme d'ume 
gresae lembe um peu aplatie, et em partie ceuvente d'ume enoute 
nude et senacée : « celte owule êtée, dit Sallas, Le neate de La maase 
est um fer doux, Dame dams aa fracture, plein de brous comme ume 
éponge grossière. Ces nous sont remplis de Lames de verre couleur 
d'Ryacimthe, Dès-qpun et pañfaitement bramsparent. Ces liées ant 
depuis La gusbeun d'um grain de chèmevis juoqu à celle d'um pus 
pois. Elles sont, dams toute la manse, de ligue umiforume ; om m'y 
remarque d'ailleurs aucume brace de acories. Ge Jen eat ai dun et ai 
compacte, que bois où quabre longenons ont mis dix à douxe Reures 
peur em détachen um menceau de deux Dunes. » 

245. Lo cemntextune aimqulène de cette masse de Jen, et toutes Îles 
cincomakamces qui accompagnent, Dont nemdu um objet imtéressamt 
était Le produit de Dont, ou du moins d'un Jeu ondimaine, He que 
limcemdie d'une fenët ; mais Salles à démontré que celte opinion était 
imadminaible, et il soutient avec raison, que ai elle à été Jondue, aa 
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fusion à été opérée Jan La mabune ; mais iÙ dit em même temqu, qu il 
na vu aucume frace de volcam dams les montagnes de la Silérie. 
(ibid. m. 602) 

246. J'ajeutenai. au Hémeignage de Gallas, qu'après avein mei-môme 
décourvent Les weloams éteints de la Daswrie, qui sent à 500 lieues à 
l'est des montagnes de denisseï, jai amrté La plus grande attention 
à reconnaitre s'il mem nestenait as ailleurs quelques westiges, sams em 
avoir déceuvent aucun, netamvmemt dams les menbagnes de demissei. 

247. D'ailleurs, Le nagent de limspecteur bétich roue clai- 
nement qu'il my à jamais eu la moindre aqupanence de velcam dams 
la memtagne où lem à Pnouvé La masse de Jen, puisqu'elle est emtiè- 
nement cemvpoaée de pebre-ailex, et qu'elle offrait à som aommet um 
bilon régulien de mime de ler moine et compacte, et qu'enfim mi Dui 
ni edvedes went jamais nencemtré Le moindre vealige de acories 
ni d'aucune makiène qui quntât Les canactènes de La fusion ou les 
emyueintes du Jeu. 

248. ke pourais ajeuten emcene Deauceupr d'autres considérations, 
pour écanter de cette masse de fer toute idée d'origine veleamique ; 
laine observer, pan exemple, que dams toutes les contrées de la terne 
Les quuwduits des velcans sent à bès-qeu de chose quës aemblalle, et 
qu'on n'en à jamais vu um aeul qui ait ve-mi Le moindre échantillon 
de Jen à l'état métallique. Le Jen spéculaine de Sbrwmbol, dent panle 
AO. Deduc, eat Diem loin d'être dams cet ékat ; il 8 même brès-diflici 
de Dry faire parvenir an Îles aeceuns de ant. D'ailleurs, 2 n'a point 
été vomi par Le volcan, et il à été formé, soit par sublimation 
eu autrement, qstérieunement à léwuntien de La lave. GE emfim, 
ce ler apéculaine ae brouve dams Les produits de dillénents volcans 
éteints ou em activité. Les larves de Voluic et du ment d'On, em 
Duvengne, en ofnemt de fréquents échantillons, et 0. Preislal l'a 
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observé dams Les lanes du Üéaure de 1760 et de 1794, aimai que 
dams Les aconies de la Selatane. 

249. le pourrais dine emcene, que lenaqu'um volcan wemit des 
substances qui ent um caractère pankioulen, cenvme Démail moin d'n- 
lande, les filets de venne de Dile de Bourbon, le canlonate calcaire du 
Vésuve, ce n'est pas um seul et umique échamtillen de ces substances 
qu'on 4 Preuve ; ils 4} sent au conbraine em alondamce, parce qu'ils 
somt dus à ume cause pevmamente, au lieu qu'ici, La maane de fer 
dont s'agit est parfaitement seule, ét nest accompagnée de rien 
surabendantes, puisqu'il est comatamt qu'il ny a as La moindre 
aguparemce de volcam dams la montagne où cette manse de Jen à été 
brouvée, mi dams Les centrées emvinennantes. 

250. dopnès avoir exposé Les motils qui me aemblent devoir 
empêcher d'admettre lune ou Îautre des deux opinions ci-desaus 
émomncées, il me reste à quwnesen celle qui me paraît Eout néumin 
em aa faveur : elle n'ofne riem de merveilleux ; elle eat, suivant 
Le déair de A0. Delue, conforme à La aaime physique, ét enfin elle 
cadne arfaitement avec Heutes Les cicenatances relatives à cette 

254. On à vu que d'après Les naguponts faits par Dimapecteun 
des mimes eltich, et jun cedvede, 4 avait à La cime de Îa 
montagne un puisaamt filem de mime de ler noie et compacte, dent 
Le mimenai contenait 70 pour cent, et que La manne de fer était 
gisamkte à 150 Hoines de Da, vers Le ruisaeau de POubei, sun ume 
losne de la montagne ceuvente de saqime : Heutes ces cincematamces 
sont importantes. 

252. On voit d'abord que Le Mlon ae rouvait dans ume position 
supérieure à celle de La masae de ler, puisqu'il était à La cime 
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même de [a montagne, et que cette désignation, vers Le nuisaeau, 
suppose une pouibiem plus faane; mais ce qui lève toute enpèce 
de doute à cet égand, c'ent que Gallas dit (p. 596), que la maase 
qu'en avait embremris pour l'exploitation du filon qu'en venait 
A D Go 
ne do 
inférieure à la onête du filon qui ae montrait au aommet. 

953. Voilà denc déjà ume cincomatamce qui rend preballe D'onimien 
que La masse de ler à été détachée du filon. 

954. Aais comment Le mimenai a-til été converti em ume masse 
de er parfaitement malléable, et rempli de globules wibreux qui 8e 
Preuvent disaémimés d'une mamiène umilermme dams tout som volume, 
et comment cette masse a-kelle été pounsée sun ume Dosse de La 
memntagne à 150 toines de distance ? 

SE 
que cet agent, ceat la foudre. 

255. Voici comment je conçoi que Le lait eat anrivé. bn filon 
qui se bwuve encaissé dams ume noce quémiive, et surtout dams 
um qebw-ailex, est nouvemt coupé em fous 5ems jar des veines 
quanbyeuses ; il à demc qu arriver qu'une maase de mimenai 8e avoit 
brouvée de toutes pants cincomacniles par du quant, excepté dams 
sa parle qui 2e montrait au jeun. 

956. Cette mosition de la masse du mimenai La rendait isolée, 
suivant Le lamgage des physiciens ; attendu que Le quant, eat comme 
teules Les matières wibuunes, impevméalle au Muide électrique. 

257. Ÿ est denc bès-prelalle que celte masse de mimenai qui 
était attinalle à laimant, et comséquemvment brèsveinime de [l'état 
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métallique, ait attiré La foudre, et comme elle ae bouvait isolée, elle 
aura reçu a déchange embiène de la muée électrique qui à fondu 
imatantamément [a matière métallique ek les aubstamces eweunes qui 
sy brouvaient jointes, et qui ont été conventies en glelules vibreux ; 
de là vient que ces glelules 2e breuvemt dissémimés d'une mamiène 
umilorvme dams toutes Les panties de la maase, comme Les matières 
Leeuses 2e breuvaient disbuiluées umiforwmémemt dams Le mimenai. 

958. Ge ment que pan ume epéruation aussi aulite que celle de 
la Joudre, qu'en peut expliquer ume égale dissémimatien de gflelules 
dunée, À ne senail ait une séparation plus ou moins cemvplète des 
matières vibreuses d'avec Le métol jun, soit à raison de lexbrôme 
différence de pesanteur spécilique, seit em vertu des attractions 
à be RÉUMUL. 

259. Ÿ faut observer enfin ume circematamce remanqualle ; c'eat 
que La maase de ler contient en globules vibreux, le Hiens emvinem de 
som poids, de même que Le minerai contient environ Le biens de som 
poids em maliènes hétérogènes, qui 2e comventinsent em acories dams 
Le Jeuvneau, puisqu'il rend, auivant Le naquert de alles, 70 pour 
cemt em métal : ce qui achève de démontrer l'identité de la maase 
du. ler avec Le mimenai du filon, ét ce qui pouve inconteatallement 
que c'est de [à qu'elle tine som origine. 

260. Quant à son Pamsent à la distance de 150 Eoines, il ot 
losne inférieure de la montagne, où elle à été annêtée aoit pan Les 
sapin dent cette qéémimemce était couverte, seit pan l'imclimaison 
conbraine du Lernaim qui seqesail à sa couru, comme [allo d'um 
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CIMPeRE 
261. Éonigime que j'atbulue à cette manse de fer est emcone 
juabliée pan l'idée qu'en avaient Les Gantanes, qui La croyaient 
formée du ciel; cor il eat buès-poaaille qu'en chassamk au cette 
, quelques-uns d'embr'eux aient été témoins de cek événement, 
et ils aunemt onu Jacilememt que la manne de Der venait des mêmes 
régions que La foudre elle-même : de plus Raliles gens que Les Cantanes 
y auraient été bremupés. 

269. Tai déjà expeaé mem einen au ce aimgulen ë 
dams mon fialoie maturelle des miméraux (tem. 5, qu. 43), et je 
êbre tembée facilement dams centaims pan. Ge serait de placer ume 
masse de riche mimenai de ler sur des sujuponts de venne au aomvmet 
d'une montagne ; et peur plus de auccès, on pourrait l'anmer d'ume 
peinte de Jen. Ÿ ect peballe qu'elle aenait fnagunée de La foudre ; et 
je quésume que cette exmériemce denmenait um réaultat lent amaloque 
à la manse de Îlen de Silérie. 

(JO. Sbrim teumime ce mémoire par ume observation au ume 
assentiom de ADenger, qui, dans ume mete aun la aiagraghie de 
Gengman, après aveir dit qu'il exiate au cabinet du noi, à Janus, 
um échantillem de cette masse de Îlen, ajoute : 4m peut oi 
que La masse de Îen, Inouvée dams a Silérie par JD. Gallas, m'est 
qu'um quoduit de lank, puisque Don remarque que qesque fous Îles 
morceaux envoyés dams différents endroits, contiennent du wenne 
de toutes couleurs et du chanlen. »W0. Jabrim preuve, pan ume 
foule de témoignages et pan d'aubre moyens brèscenvaimcante, que 
cette ansentien de dÜenger, est emtiènememt gratuite et démuée de 
londement. près quoi il ajoute). 
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263. « É'existemce de celle énorvme masse de er malléalle, formée 
par La nature, étant um fait exbrémement urieux, j'ai onu devoir 
Le rétablir dams teute son exactitude, d'autant qu qu'il me paraît 
qu'on atbübue comvmumément à ce qu'on aulle la voie humide, 
c'eat-à-dine à ume espèce de cémembabion ; mais il 4 à Eamt de Jaite 
qui me 2e prétent point à cette faynothèse, que je aenai plutôt 
porté à penser que Le Muide électrique, qui à tant d'influence sur 
la erutallisation et tant d'aflinité avec les métaux, est um des 
principaux agents que la mature emploie dams cette cincomstamce. » 

À». 09. 


Deuième bettre de Ho. Tictet, à 4e5 collalorateuns. (Bilicthèque 
Britanvnique, $. et Sonts, . 17, p. M6) 

Cdimbeung, 18 Juillet 1801. 

264. Ÿ veus seuvient que nous avens parlé à plusieurs reprises, 
dams mobre recueil, de ces pierres qu'em diaait Eombées des nuages ; il 
em a été question fout nécemvment encore à l'occasion du aratème 
de Chlodmi à leur égand ; c'était Là um de ces aile extracndimaines 
auscquels em me onoit que lentement ét à de Denmes emseignes. Déjà d. 
de Buck m'avait dit avoir vu, dams Le calimet de Vienme, ume de ces 
pie, anec um ecès-venbal brèr-authentique de a chute, en leim 
jeun, devant memêne de témoins. Ven parlais ici Risteriquement et 
avec me sorte de Humidité ; om me mit lent à laine em m'aguemant 
qu'en me deuait peint du. fait ; qu'il existait à endnes, dams diverues 
collections, des Inagments de ces qiennes que je pourais ein ; et 
que JD. fewand, l'excellent chimiste, à qui Don doit la déceuvente 


du mercure fubmimant, aMait 3 eccuper d'em faire l'amalryse. 
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265. le me mio à La recherche, ét quemiènement d0. Gnérille et 
emauite A0. Bewand m'ont puécuré teute aatifaction à ce aujet. 

Vous Les fragments que j'ai vus ae ressemblent dams eur nature, 
quoique Les jienes soient tombées dams des Deux Diem distante. um 
dams Le comté dUerl, d'autres aux emvinons de Siemme, um autre 
em omérique, ét um aubre à Bémanès dans Dinde ; ét jai vu cher, 
JD. Roward, avec um fragment de cette dermiène, la Lettre d'envoi 
qui nenfermait um détail Eès-cincenatamcié de na chute. 

266. Ces Dragmento ent tous, d'um cêté, ume envüle moinâbne et 
um peu vibreuse. Beur intérieur est Damckäbre seu l'apparence 
d'un grès gasien, dent Les grains aenaiemt plus ou moins annendis 
et de greaseur variée. On observe dam Îles imtenatices des uyrites 
dissémimés ; et ce qui est Diem plus simgulien, et à ce que je oi 
umique, du fer à l'état métallique et malléalle, em grains de divernes 
loves et gwaseu, et em queqertion Inès-notalle. Éeur centestune 
ressemble um peu à cette conenétion velcamique qu'en nomme rapulle 
conaeldé, où plutét Hravertine, aux environs du Vésure ; mais elles 
sont plus denses et plus dunes. eur densité aunpasse même celle 
de La plupart des pions, et conbraske um meu avec Meur Hisau, 
dent Dagponemce n'est pas brès-cemuacte. 

267. C'est um fait bien singulier que celui de La nessemflamce ai 
gamde de ces qienres embr'elles, et de leur dissemblamce avec ce que 
NOUS LONMaRAGNE d'amaloque sur nebre terne. Jeut-être L 
de A0. Ronsard mous Jena-telle découvrir quelque chose de nouveau 
dam leur composition. ên attendant, je ne puis jus deuter du 
Jait de eur chute, quelle que avoit leur origine, ete. 


Joe, 95. 


AE 


métalliques, qu'en à dit à diérentes époques, être tombées sur la 

Édward Heward, 249, membre de la Société Rorale. (Exbr. des 

Cramsactions Philesonhig. amm. 4802) Ghaduction des Ünmales de 
Chimie, mesaiden et fructiden am 10. 


968. L'accord d'un grand membre de lait paraît preuver d'une 
manière imdubitalle, que centaines substances pierneuses et métalliques 
sont Hombées aun La tenne à différentes époques. Jdais quelle est Lori. 
emcene emvelenpées dams ume ebacurité quufende. (dpnès aveir panle 
des idées deb amciems sur ce phémemème, des cicematamces 
qui accompagnent ben souvent Les récits qu'ils mous em ent faits, des 
idées auperabitieunes qui Leur ent Jait cemlemdne d'abord plusieurs 
pieves avec Les ceruns aolides Eemlés aut metre globe, et leur ont 
ait donner différents noms qui ne servent qu'à imduine em erreur | 
< Dans des temps plus medeunes, ajeute JO. Bsward, l'explosion 
lrurgante qui accompagne asser, endimainement a deacemte de ces 
produits exbraendimaines, leur à ait donner malä-quomes Le mom de 
pierres de foudre ou de tonnerre; ét qance que diverses aulatamces 
que Le hasard faisait nencenbrer auprès des endroits frappée de La 
Joudre, étaient mal à-qrwnes recueillies comvme étant tombées avec 
Le temmene ; em à neléqué dams la même classé d'alsundités ces 
étendues quernes de foudre, et Les makiènes qienneuses et métalliques 
réellement temlées dams d'autres cincematances. 

269. Certainement denis [a déceuvente de identité des mhéne- 
mèmes du tenmenne et de l'élechricité, L'idée d'une quenne de foudre 
est ridicule. dloais je ne quis Réniten à affirmer existence de cen. 
Eaimes auPatamces réellement temfées aun la terne, ét j'agupuie mem 
aasentiem sur D'accord parfait qui existe entre des faite avunés à 
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différentes époques, et dent l'authenticité est quouvée à mes eus. 
(10. Howard cite ici Les ournages de MD. King (n°. 16, 198), du 
docteur Ehladmi (n°. 18, 146), Le détail centiié juridiquement pan 
AO. Southey, de La chute d'une pieue qu'en emtendit tomlen Le 19 
dévrien 1796, em Jentugal. Ole pesait 10 unes, et fut retinée de Va 
terne encore chaude. Ü rend cenvpte de l'amalyne et du naguent fait 
à l'Académie des Sciences, au la pierre qvrétentée par 0. Gachelary 
(n°. 19, 83), de Damalyse ét opinion de d0. Ganthold, pnefesseur à 
l'école centrale du Raut Rhim, sur la qienne de tenmenne conservée 
à Gnaiahem (n°6. 19, 172 et 189) ;  denme l'extrait de La lettre du 
comte de Bnisteld, sur Les pienres temées à Sienne (n°. 45, 194). 
CR en 
l'argent, em 1796. C'est celle qui tomba Le 43 décembre 1795, à 
AU Etage, dans Le comté don (n. 46 199), quei il ajeute 


970. « Comme on montrait ee cekte 
cinconatamce me conbibuait pas à aconéditer l'opinion qu'elle était 
véritablement tombée, et Diem moins encore à débruine Les objections 
faites à la qnétendue chute de celles d'embre ces pierres qui avaient 
été mises aous Les yeux de D'lbcadémie. Hoais Le président de la Société 
Goya, Huouns attentif à. ce qu quut combler aux roy de 
la science, ebserwamt que La pierre, aimai menbrée, ressemllait à 
ume en qu'en lui avait présentée comvme ume de celles Fomhées 
de ed la prévention. J 3e puecuna 

de celle mañse exbrasrdimaire, et nassembla plusieurs 
ee à a ne Ass ee 
 : por sem canactène d'authenticité, e pan sa 
ailleurs, deit achever de débruine toute pnésemplien centre la réalité 
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du fait. JO. Williams a rédigé le détail plus cincemakamcié qu'en va 
Line. 


Description de l'explosion d'un métésre qui à paru auprès de 
Bémanés, dams Les Ündes Ohientales, et de la chute de quelques 
pierres tombées em même lemps, à emvinen 14 milles de cette cité, 
pan Jelim bled bia, esq, memêre de la ciété Prcryale 


271. « Une cinvematamce aussi extbracrdimaine que Dest La chute de 
pierres tombées du ciel me pouvait mamquer de Draquper d'étennement 
Les témoins de cet évémement, et d'atbinen Heute leur attention. » 
apparence, queduit Le ailemce et Le neapect. On Latbuilue à la velenté 
imvmédiate de Pébre suprême, et on m'en acute mi Le Qut mi Les 
Teen» lens les gens plus éclainés sont nabunellement conduits à 
seunçennen Limfluence du préjugé et de la auperutition dams Les 
descriptions des qhémemèmes de ce gene. Je dus, em conaéquemce, 


279. On m'apput que Le 49 décembre 1798, wens Les uit Reunes 
du soi, Les Ralitants de Rémanss, et des emvinens de cette wille, 
obsernvènent dams le ciel um météore bër-lumimeux, sus l'auanence 
d'ue gresae eule de feu. Cette apparition fut accompagnée d'um 
grand bruit nessemblamt au tennene, ét om dit qu'il sem auivit La 
chute de membre de qiennes près de Hnal-ut, village situé au mend 
de La rivière Semby, à emviwn 14 milles de Bémarés. 

Be météo parut dams La ponte sccidentale de l'hémisphère 
ville, et som aguparition me dura que peu de tenu ; il Qut aperçu 
dame différente districts an Les Éunonéems et Les imdigèmes 
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973. ie à 19 milles emviren 
du Leu où Ne ee ie AA en le météone Qut 
RE 
de lumière accompagnée d'un bruit anse, lent, ressemblant au leu 
d'un peloton de mousquekenie qui Hinenait mal. Plusieurs des habitants 
de Bémanès lapençunent et entendinent l'explosion. A0. Davis vit 
La Dumiène pémébren dams sa chambre pan la onwisée, avec anses, 
d'imtenaité peur que toutes Les ombres des barreaux ae quejetaasent 
bésdistimctement aur Le tapis qui était d'une teinte Hrës-olscune. 
La Dumière Qui parut égalen celle du clair de Dume Le plus Prillamt. 

274. Lorsqu'on aquvit à Bénanès qu'il était tombé des qiennes, 
JO. Davis, magistrat du diabrict, emveya sun Les lieux um Remvme 
à eo queabiems, lui dinemt qu'ils avaient déjà Drisé ou denmé au 
Cesseldan (le collecteur imdigème), et à d'autres imdividus, toutes 
Les pierres qu'ils avaient namasaées ; mais ils ajoutènemt qu'il em 
buuverait aisément d'aubres dams les champs veisims (la semaille 
n'étant quène élevée que de deux ou bwis pouces à celte époque), em 
cherchant aux endroits où La terne paroitrait avoir été nécemvment 
soulewée. dÙ Qu à la recherche, ét Pouva aimait quabre qennes qu'il 
arte à 0. Davis. £a plupart étaient emtennées jusqu'à aix 
A 
A D a on 
autres. 

275. Ÿ agit de plus des Ralitants, que wens Auit Reunes du 
soir, comme ils nembraiemt dams leurs Rdlitations, ils avaient slservvé 
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ume Dumiène bëtbullamte qui semblait wemin d'em-haut, ace 

d'un coup de tenmenne violent, lequel fut immédiatement suivi 

emvirems. Oncentaims si quelques-umes de leurs divinités n'avaient 

part à l'événement, ces Demmes gems m'osènemt ae hasander à La 

recherche jusqu'au Lemdemain.. Pa quemière cincenstamce qui Îles 
, fut la fenne nemuée çà et là, aimoi qu'en vient de Le dire ; 

et em fouilllamt dams Le eneux, il y Ereuvènent Les qennes em question. 

976. A0. Énalime, sous-dinecteun du diabrüct, jeune homme brès- 
intelligent, voyant Dune de ces pierres qui Dui fat apportée an Le 
gémcupal collecteur du disbrict, 2e décida ausai à envoryen quelqu'un 
aux recherches dans cette partie du pays. Le messager revint avec 
plusieuns jienres et um détail semblable à celui qu'avait denré le 
premier emveé. Ce détail fut cenovmé pan Le Caurssy (qu'on avait 
qrûé de diriger la recherche), et il Le garantit par aom sceau et aa 
signabune. 

277. A0. düaclame, gemtilkomme, qui demeure Enès-pnès du village 
Knal-Bot, me donna un fragment d'une piene que lui avait apuentée 
Le matin même qui suivit l'événement, l'homme du quek de Da muit 
où il eut Dieu. Gette mien, dit-il, arvait percé Île toit de sa Autte teut 
auprès de [a maison, et s'était emfemcée de plusieurs pouces dams 
le so qui était de tee battue. Gette pienne, d'après aa description, 
devait avoir pesé au moins deux lunes avamt qu'on leüt cassée. 

278. do limstamt où Le météore parut, Le ciel était parfaitement 
aeneim ; em m'await qas vu La moindre aqupanemce de muage depuis 
Le 14 du mois, et on n'en vit poutre aucun pendant plusieurs 
jours aquès évènement. 

279. Jai wu uit de ces pes, à-peu-quès entiers, eubre memêne 
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parfaites ent La levme d'un cube innégulien, annemdi dams 4es anrêtes, 
varie embre bois et quabre qeuces, et plus dams leur gnamd 
diamètre. $'ume d'elles, de quatre pouces et um quant, pesait deux 
dehors, elles ant neceuventes d'une owüle eu imeruatation moine el 
dune qui, dams quelques emdrit, ressemble à um vernis eu à du 
Ditume. Sun La plupant on veit des Dracbunes qui, n'étant pas aimai 
emduites, panaisaemt être l'effet de la chute ou du choc des qiennes 
les umes cembre Îles aubres ; elles semblent avoir éprouvé ume Jente 
chaleur avant d'œvuven à terne. du-dedams, en bouve um meme 
de petits cou sphériques, de couleur d'andeise, dissémimés dams ume 
sorte de grès qusâbre, embremélés de particules brullamkes de mature 
prprileuse eu métallique. Les cou aphériques étaient beauceur plus 
durs que Le rente de La pierre ; Le qus Mamchätre s'émiettait par Le 
Prettement d'un cou dun ; et lorqu'en le Drisait Eout-à-fait, ume 
partie de salle grossier qui em névultait, s'attachait à D'aimamt, mais 
surtout [a envûke extérieure qui paraissait émimemvment attinalle. 
980. Gonvme deux de ces qiennes Les plus parfaites et des Prag- 
Rd 
brèsimabruites em minéralogie ét em chimie, je m jus 
de Îles décrine de meuveau (cest Eoujeuns dd. Uilliams qui parle) ; 
je me melbrai en avant aucume cemjectune aun La Jermation de 
jai entendu émemcer autour de moi; je laisnenai chacum Hier 2e 
seulement qu'on aait Enès-lien qu'il n'existe pas de welcams sun Île 
cembiment de [nde, et que je nai jamais oui dine qu'on breuvât, 
comme Îesailes, dams cette pantie du memde, des pierres qui euasent 
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la moimdne ressemblance avec celles qui viennent d'ébre décrites. 
281. Ÿ me reste à panlen d'une aulstamce dent il est Jai mention 
dams Le ithophiplarium Bormamium, part. 1, pe. 195, et qui eat 
désignée de La manière suivante. « Jerrum rebractorium gramulie 
fragmenta dl umius ad vigimli uaque Ulrarum penderis, centice rigre 
äceriaces cincumdalta, ad Âamn, prepè Laller, cinculk Bechimemais 
Le Jen, aimoi décut, est rendu encore plus remarquable jan Îa 
note auivante : (Qu fragmenta 3 Julit ammi 1753 inter Lenibua 
282. On aait que La collection du Baron de Gorm fait partie du 
cabinet du Enès-homenalle Charles Gnéville qui, rangé des naquerte 
qu'il apercesvait enbre es qiennes d'Italie et du comté d'Uerl, et la 
aubatance lennugimeuse em queatien, nechencha et Erouva, dams Îa 
collection de Born, cette matière qu'on aflovmait être Hemlée Le 3 de 
juillet 1753. le me dei peint amkiciner an Le namgrechement qui 
aena fait des nait de ressemblance des quabre aubstamces actuelles. 
983. Le président de La Société Poeryalle mañant Jait lhenneun de 
soumelbne à mem examen a échantillons de La quenne d'Uenlaline 
et de celle de Sienne, JD. Gnéville et d0. Williams me finent Îa 
même laveun ; et lorsque j'eus ume lois em ma pessesnion quatre 
aubstamces aurquelles om atbuluait La même origine, La méceaaité de 
les décrine miménalogiquement ne Henda pas à 8e quésemter. Jeraenme 
ne pouvait Le laine avec plus de nèle et plus de talent que Le come 
de Bourmen. Best à Qui que je doi Les descriptions suivantes. 


284. « Les qiennes que je wais décrire, n'allectent point de Jorvme 
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réquliène ;: eX celles qu'en a Ereurvées embiènes, ceat-à-dine qui nent 
point été Drisées dams leur cute ou autrement, sent entièrement 
neceurventes d'ume onvüte moi Jemcé, jeu épaisse. 

Les qieres tombées à Bémanës sont celles qui ont Îles canactènes 
parlerai des autres. 


Pennes de Bénanés. 


285. Ces pierres, de même que toutes celles dent il e8k question 
em entier de La onoüte moi lemcé, mentionnée Heut-à-[ ‘Reune ; elles 
ment rem de Duisamk, et leur surface est garnie d'aspéruités qui 
Dui denment l'apparence de celte qeau de poisson qu'on nenvme 

986. Lorque La canaune de ces qieues pevmet de voir leur 
M Re ni nn et d'um Hnau 
Te 

à 
coups dent quelquesums sont parfaitement aphériques ; Les autres 
d'ume yebite tête d'épimgle, jusqu'à celle d'un poids eu à-peu-qués ; 
em em buuve de plus ges encore, mais em brès-petit nome. 

288. Ces globules ont de couleur grise, Hinamt aouvent aun le 
Drum, et ils sent absolument enaques. On Les canse facilement dams 
toutes Les dinections ; leur Dractune est conchoïde et présente um 
grain Enèvlim et cemvpacte, légèrement Duabné, et ressemblant jusqu'à 
um centaim peint à Îa cassure de l'émail. Leur dureté est telle, 
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qu'em Les Pnettant sun Le venne, ils em enlèvent Le poli, mais ils ne 
Le coupent pus. Jo denmemt de Jailles étimcellles anec l'acier. 

289. £a seconde de ces aulatamces est une quyuüte mantiale de 
lorume imdétevmimée : a couleur est um jaune neugeñtre, Hinamt aun 
la teinte du miclel ou sun celle de la pyyrite antiicielle : sem Hisau 
est guamuleux et peu cohérent. ADise en poudre, elle paraît moine. 
Cette qupute n'est ps attinalle à l'aimant, et elle est innéguliènement 
distribuée dams la substance de La pie. 

290. £a bnoinième offre de ptites particules de fer à l'état 
métallique parfait, et qui s'étendent font Lien sous Le manteau ; ces 
parles denment à toute La masse de La pie la quwuété d'ébre 
attinalle à laimant. Elles sont cependant em moindre qrepertion 
que celles des paputes dent om vient de parler. On à esaané de 

éri um fragment de la pierre, ét d'en aépanen Le ler pan 
l'action de l'aimant aussi complètement qu'en la qu. Ce ler a 
paru former Les deux centièmes du poids total. 

291. Les brow aulatamces qu'en vient de désigmer aont umies 
embr'elles pan ume quabrième, dent La comaistamce est presque en. 
neuve. Glle pervmet qu'on sépare, avec la pointe d'um couteau, même 
avec lengle, Les petits cou gleluleux dent on à pnécédemvment 
parle, ou telle autre des parties imtégramtes de La ienne qu'on veut 
obtenir. £a qienne elle-même peut êbre cassée par la seule action 
des doigte. La couleur de cette quabrième aulatance, qui sent comme 
de ciment aux aubres, eôt Le gs Mamchätne. 

299. La envûüle moine qui recouvre la aunface de La qierre, 
queiqu'elle me août qas font épaiase, denme de bullantes étimcellles, 
paraît avoir Les mêmes proqiétés que loxide moir de Jen attinale. 
Cette onsûte eok cepemdamk, de même que la ienne qu'elle recouvre, 
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mêlée çà et [à de panticules de ler à Détat métallique. On peut 
elles poraissaiemt alens avec Le usbre panticulien au métal. Get 
effet est plus marqué dams la enüte des pierres dent il me reste 
lorsqu'on l'humecte avec Le seule. On peut apupliquer La même 
remarque à Houtes Les aubres. 
Pa qesambeur spécifique de celte qüenne eat 3352. 
eve du comté d'Yerk. 


293. Gette jiove, dent Les panties imtégramkes sent exactement 
quelques égandb ; 

or 
Sie ae due dat ae rat 
ivréquliènes ; cincomakamce qui n'a qu lieu dams les aubres pierres. 
Ce cop y 2emt aunai, em général, d'une grosseur meindne. 

A 
Jem ai séparé pan aimant environ 8 à 9 peur cent du uids 
Eotal. Plusieurs de ces pancelles de ler étaient asaer, conaidénalles ; 
et l'une d'elles, quise dame une jee que j'avais puluérinée peur 
em aépanen Île Len, 7esail plusieurs pains. 

294. Dams cet échantillon, la partie tenneuse qui ait Les Jonctions 
de ciment, à plus de Hémacité que dams Les qiernes de Bémanës ; elle 
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Haalie: ek La Jienne elle-même, queique peut dure, eat cepemdamt 
plus difficile à Diner avec Les doigte, que me lent la qécédente. La 
Jesambeun apéoilique est de 3508. 

Benne venant d'Ile. 


295. Cette pie était entière, et pan conséquent recouverte 
partout de La envûte moine panticuliène à tous Les queduits de ce gemne. 
NRA D Rp pee ere 
entière à lamalyse. Son gaim était gnoasien, semblalle à à celui de La 
pie de émanès. On y brouvait Les mêmes cos qus, gleullaines ; 
la même aonte de quyrütes mantialles, et Les mêmes qanticules de fer 
à Détat métallique. £a qenention de ces dermiènes était beaucoup 
mordre que dam la qiene d'Uerlihine, mais plus gramde que dame 
celle de Bénarès. La même aulatance tenneuse grisâtne servait de 
ciment ; et em m'y elsenvait rien de lus, aimon quelques globules 
composés em embien d'exide moi de fer attinalle à Paimant, et 
um. seul gfelule d'ume autre aulatamce, qui panaisaait différer de 
toutes celles qu'em vient de décrire. Elle avait um éclat parfaitement 
vibreux, et était tout-à-Jait Pransparente. Sa. couleur était d'un jaure 
pâle Hinamt légèrement aun Le went, ét aa dureté égalait à peime 
celle du apath calcaire. Elle était en quantité bn peu considérable 
pour qu'on pûl en opérer l'analyse. a croûte moine qui necouvnait 
la jiene était plutét plus mince que celle des quennes déjà décrites, 
et elle semblait avein auli une aonte de nebrait qui aait secasienmé 
um mme de félunes ou de aillons Jevmant des compantiments um 
jeu reasemblamts à ceux qu'on remarque dams les ludi ou septeria. 

Pa. pesamteun apédilique de celte pie était 3418. 

ienne venant de Bohème. 
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296. Cette qienne ressemble font, pan a abructune interne, à 
celle de comté d'Uerk. Son grain eat plus Jim que celui des pierres 
de Bénanès. On ny voit La même aubstamce grise em globules et em 
Li Men oi 
aubstamce tenneuse néumit ces diverses panbies imtégramkes. 

297. Cependant celte qüenne dilfène essentiellement des autres. 
4°. On me peut y découvrin Les quyrites qu'à Paide d'une loupe. 
2°. Ele contient beaucoup us de fer à l'état métallique ; tellement 
que La juwpention de ce métal sémaralle par l'action de l'aimamt, 
s'élevait à enwinen 0.25 du pwids Hotal de La maase. 
dd De dé 
plus long qu'avait fait cette pienne dams Le aol où où ele était entrée, 
A a ed 
même de leur chute. favein, que Les panticules de fer ze aomt 

à leur surface ; cicemtamce qui à queduit um membre de Haches 
d'um Drum jaunâbre, et Hrèeveiaines Les umes des aubres dame teut 
som intérieur. Cette exudation ajeutant au velume et à La ténacité 
de la sufatamce que mous avens indiquée comme sewvamt de moyen 
d'union embre Îles aubres éléments de la pen, à oecasionmé um 
plus guamd degré d'adhésion embne ces deux imgnédients, ét rendu 
298. £a gramde quambité de fer à Détat métallique que contient 
cette qiene, jeimte à sa plus gnamde ténacité, La rend capable 
de neceveir um léger poli, tandis que Les autres n'em ant point 
auacenbbles. Sonaqu'em La polie, Le fer se montre Inèvévidemment 

de petites Haches brès-uoisimes Îes umes des autres, et qui ent 

la couleur et Le Drillamt métallique du fer. Ces taches sont à-peu-près 
de grandeur égale embr'elles. 
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Pa owûle moine de cette jieue reasemle à celle des aubres ; sa 
pesambeun apéoilique est de 4981. 

299. À est aisé de wein, d'aprés Les descriptions qui qnécèdent, que 
ces piever, quoiqu'ellles n'aient pas la moindre amalogie avec aucumes 
des aubstamces miménales déjà conmues, cit de mature volcamique ou 
aubre, ont um raqyent aimgulier embr'elles. Cette cincemstamce mérite 
toute l'attention des physiciens et des nabunallates, et elle fait maître 
Le désir de nechencher à quelles causes elles doivent l'existence. 

300. le vais comaidénen maimtemant les seceuns que Dem peut tinen 
de la chimie pour diatimquer ces qiennes de toute autre aulstamce 
connue, 2 pour vérifier l'ansentien qu'elles ont temlées aun Îa 
Lenne. 

301. L'andlue, faite pan Les phryiciens français, de La ie 
qui Leur ut quésemtée par allé Bachelay, fut en partie dirigée 
jar Saoisien, dent la pente aena toujours déplonée ; mais elle 
Qut achevée avant que ce célèbre auteur eût enrichi la chimie de 
2e6 dernmiènes découventes, ét qu'il eût donné maissamce au anjatème 
qui la nemdue ai Monissamte. Le néaultat de cette amalyse pouvait 
Diem embraîmer la conclusion que cette jieuwe était ume matière 
prprteuse : elle fut faite malkeuneusement sur une pentien agrégée 
de ce composé, et men aun chacune des substances distinctes qu'on 
furent donc en comaéquence de lannamgement accidentel de chaque 
aullstamce dams la mouse. 

309. L'amaliyse de A0. Banthold, de la pioue d'énsishem, eat 


aujelle aux mêmes ebjections. ADais l'avamkage que meus avemns deb 
qui vent auinne aenemt exemples d'une aemllalle latalité. 
Examen de la piene de Bénarès. 
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A0. Cette qienne, comme Le comte de Bourmon la déjà remarqué, 
a am A a vérité elle est La neule des 


quabre aufisamment parfaite (ai je qui Ve uurmen. aimai), peur 
NA AR a 
304. £a owûke ou lenveloe extérieure moi, est la première 
aufatamce qui attire mabunellement l'attention : aquès avoir détaché 
avec um couteau, ou ume Lime, ume pertion de cette ensûke, et Laoir 
réduite em poudre ine, jem ai sépané Les panticules attinalles à 
L'amant ; joi fait digérer la portion im attinalle dams l'acide mibrique, 
qui Qut imcontiment décemuposé ; mais d'apnès La fente adhérence de 
quelques parties intérieures et ewneunes de La quenne, je me Jus pas 
dégager Lenudleqpe, ou la parle métallique, sans quelque difficulté 
305. Pacide ékamt sufisamment reutraliué, je qaasai La solution 
dams um Bilbre, ét la sabunai juaqu'à lesccès d'ammeniaque ; il se 
Lorvma um précuité alendamt d'exide de Îen ; et quand cet sxide 
Qut séparé, je vu que La liqueur adlime avait ume couleur vendâtne. 
lai évanenée à siccité, et j'ai nedisaous Le sel deaséché dame de 
l'eau diatillée ; il me 2e forma aucun précité pendant lonénation, 
et la couleur de La solution n'a point été entièrement débruie. 
306. Cette substance me parut aeir Les caractères du buyle sel 
décrit jan do. Rermakadt, 11 comme um mibrate amvmeniaqué de michel. 
Gr lexamimamk avec du quussiake d'ammeniaque, il alanderwvna um 
gréciité Damchäbre, imdimant à la couleur violette, et pan 2e 
différentes proquétés, je Dus Lientét conuvmé dams l'opinion qu'il 
contemaik du michel. Denis Lors, joi eu plus d'une fois l'eccaniem de 
braiten ce bille composé, et puisque dl. déervmatadt est Le seul qui 
em ait ait mention, il eôt mécessaine de denmen ici quelques détails 


Au des caractères diabimetils. 


11.dnmalles de Chimie, E. 29, n. 108. 
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307. Le même chimiste nous aguemd que Les buis acides mimé- 
le michel pour £be dissous pan Le nitrate et Le muriate d'amvme- 
maque. Le muniale paraît em prendre une lus grande quantité. £a 
couleur de ce se m'est point umilorume ; il eat quelquelois d'um went 
sans couleur. paraît pewyve et imelimen vers Le rose et Île violet, 
quamd tout loxide du michel n'est qas umi, seit avec Dacide, soit 
awec l'allali ; mais comme ce se m'est qas em quantité auflisamke, 
le métal eôt tenu em dissolution par l'excès d'amvmeniaque : dams 
ce cas, lévaperation qéciite sndimaiement Le niche) dams l'état 
d'exide, d'ume couleur d'um went Mamchäbre. 

308. Le michel me peut pas être préciquilé du briple sel parfaite. 
ment lermé, jar aucun des néactils que j'ai essamés, excepté mar 
un jousiele eu un auffure d'emmonioque yihogéné. La. qutae 
et la chaux, aimai que Les autres core, à ce que je préaume, placés 
dams 'ondne des affimités, avant lammeniaque, décompesemt ce se ; 
mais Le michel eôt alors retenu em aofution par l'amvmeniaque qui a 

309. Comme on pourait envie que j'avais Ineuvé accidentel. 
lement du ouvre, quand jai parlé d'une solution amvmemniacale 
violette ou pouuve, il convient d'observer que pour éviter cette 
enneun, où jai réduit La liqueur à um état de meutnalité, et j'ai 
ebaargé, aams auccès, d'em obtemin um quécuité avec ume aolubion de 
ge Ryrogène aulfuné eu, en y ajoutant un léger excès d'acide 
et em y plengeant ume pièce de Jen, je m'ai pu découvrin aucune 
face de cuve. Ges enaais, aimai que beaucoup d'autres, quamd ils 
ne paraissent qas aveir été faits avant estimation des quantités 
de michel, ent été Eoujouns faits après. 
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340. ons peur retourner à D'inenustation ou à l'enveloqune de 
d'ume mabiène aux Mens À-peu-JUrès métallique, quoique men akbinalle, et 
du michel sams aucun doute. £a difficulté d'obtenir cette emvellequne 
de La qiene, anser, distincte de Îa matière qui me Lui appartient 
jai, su em auffisamte quanbiké, memgage à dhardernnen Pidée de 
grétendre denmer Les qopentions de 166 parties venatituantes. 

311. dopnès que La pierre eut été dégagée de em emvelenue, les 
panbiculles brullamtes, mnéquliènement dissémimées dams som intérieur, 
aktinënent men attention. J'examinai d'abord Îles pryrites, leur Lexbune 
bès-fâche fait qu'il est bnès-difficille d'em recueilli le poids de 16 
gains ; ce qui, cependant, à été exécuté pan La dextérité du come 
Laden 

349. le Les fis digérer à ume douce chaleur dams de l'acide maria 
bique faible, qui agit graduellement, et dégagea ume légère quantité, 
je vu que l'acide avait disconbinué sem action. Voute La pantie 
métallique panaisaait dissoute ; mais om apencevait Le soufre et Les 
panbicules terneuses. Le soufre, à raison de 24 petite pesamkeur 
spécifique, restait suspendu dams la solution, tamdis que La matière 
teeuse, que Len n'avait pu aéparer pan Les moyens mécamiques, 
était Reuneusement neatée au fond du vase où s'était faite La digestion. 
et je aépanai de ce qui auantemait aux putes, pan des lavages 
répétés, toute La matiène teweuse imsolule, dont La soustraction 
néduiait Le poids née des quyutes à 44 graine. Jeltims emauite Le 


mibrate de Daryte pour découvrir acide aullurique qui pouvait y 
bre péven, de 


aalire, eur former UM aullune dcalim hyydrogéné. ile de ler, 
A 
oxide, pesa, après Le même braitement, quelque chose de plus qu'um 
DU 

313. On peut denc admettre que Les substances contenues dams 
Les juyites de Îa qenne de Bémanès, sont à-peu-quès dams Îles 


Puisque 15 grains d'exide représentent emvinom cette quambité 
dk ci-contre 12,5 graime. 
de Jen, 1 4 auna mice, à-peu-près 1 quin. 
JDakiène tenneuse el ébramgène 2 graine. 
155 pains. 


que d'um demi-gnaim, elle à été quulallement plus grande à cause 
que Le soufre me peut pas bre réduit au même état de séchenease 
dams lequel il exinte dame aa combimaiaon amec Le Len, pour me pas 
dine qu'il ait été em petite quantité velatilisé avec Le gan, Rydrogème 
pendant la sobuion. 
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315. Le moids du michel est ume pure eskimalion. dus m'avens 
Jas emcene acquis auMisamvment de connaisaances au ce métal pour 
em parler avec exactitude, autrement que de sa pnésence. ëm bout, 
cependant, om peut cemdlune que ces qmyites sont d'ume mature brès- 
pantieuliène ; car quoique déemel ait observé que Don peut séparer 
Le aoune des pryriles au moyen de acide muriatique, les quputes me 
sont pas odimainement d'une décomaition aussi facile. 

316. Les autres manticules Drullantes que lon veit imvmédiatement 
quand La sbructune imtewne de La pierre eat à découvent, sent Le ler 
malléolle. Dvant de panser à l'examen de ce en, je dois remarquer 
que des expériences préliminaires m'anamt montré qu'il contenait 
du michel, je braitai plusieurs espèces de Jens Les plus purs que je 
jus sbtemin avec | acide mibrique, et je qécupitai pan l'amvmeniaque, 
l'oxide de ce ne] métallique. La quantité d'oxide que jobtims pour 
100 gaims de en, Jut de 444 à 446. ke quis donc imfénen que 
100 gnaime de fer jun acquièrent, pan ce seul procédé, 45 grains 
d'oxygène, et que toutes Les lou qu'ume aubstance métallique, que Don 
auvpose être de Jen, n'acquient pas dam Les mêmes cincemtamces 
um même quids qepertiennel, quelques pankies 5e sent volatilisées 
eu sont restées dams la solution. doimai, quamd il e qésemte um 
mélange de michel et de Jen, om peut am moins Jervmen um jugement 
aun [a quantité de michel, pan Le déficit du poide de oxide de fer 
Ro 

347. le mai pas qu employer Le même mode de braitememt dam 
l'examen de l'envelope de la pierre, à cause qu'il était imywaaille de 
connaître dams quel état d'oxydation exiatait Le Jen. Das comvme Les 
ponticules dissémimées au braves de toute la manse sent purement 
métalliques, on peut oftemin ume idée Hévaguerimative de Îa 
quantité de nickel qu'elles contiennent, em motamk la quantité d'exide 
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de er qu'en em sépare, comvme mous lanens décrit ci-desaus. Vingt 
cimq qaims de ces panticules métalliques furent aimoi chauflés avec 
ume grande quantité d'acide mibrique, leaucoup plus que suffisante 
jour diseudre le eut. Quelque peu de matière teneuse que Don 
n'avait pas qu d'abord séparer pan des moyens mécamiques, resta 
au fond du vase, après que La solution cemyplète du métal eut 
été eflectuée. Cette matière tereuse, après avoir été neugie, pèse 
deux graima. ee Ce 
dome réduit à 23 grains, ét ae breuva em dissolution 
J'ajeukai de lamvmeniaque Hèe-semaillement em excès. É'exide de Jen 
Qut aimai quécunité ; ét après avoir été namasaé et nougi, L pesa 
24 grains ; tamdis que, d'après mes expériences, La solution, ai elle 
m'avait contenu que du fer, aunait dû qreduine 32 gnaims et 05. 

318. J'examimai La liqueur aalime quand elle fut délarnansée de 
toute particule lennugimeuse, ét je découvris que c'était le buyle ael 
de michel ; aimai em ayamt égard à La pente, en peut estimer Îa 
quambité de michel, em caleulamt la quambité de fer contenu dams 24 
quims d'exide. Dimai, ai 145 gnaims d'oxide contiennent 100 pins 
de fer : 24 d'exide em contiemdrent environ 16,5 ; cela aupesenait 
que Les 23 graims de mélamge comaiatemt em 16,5 de fen, ét 6,5 de 
müclel ; ce qui me s'écantena pas leauceur, de la vérité, ai on ajeute 
la pente ordinaire aux 16,5 du Îen, et qu'on La nebramche du michel. 

319. Texaminai emauite Les conne globuleux qui aemt ausai inné. 
D dissémimés dams l'intérieur de la . en néduisis 
laimamt aueume partie métallique. DR 
je chenchai ai étaient des quputes, em Les lainamt digérer avec de 


l'acide muriatique ; mais je mapençus aucume odeur hépatique, ek Le 
De al el ep Les ren 
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ni Jen, ni quyutes. 

320. dbu moyen de lamalryse, jen inaibai 100 grain anvec de la 
potaase dams um eneuset d'angent ; et après l'apylication ondimaine de 
la chaleur rouge, je aépanai autant de ailice qu'il me fut possible pan 
sun um filbne, j'ajeutai du canlenake de potanse à La liqueur filtrée, 
lerugimeux. Ge quécipité fut recueilli d'après la méthode endinaire, 
et fouilli emauite avec La potasse, peur em extraire lalumime, et 
em aupersabunamt La liqueur afcalime avec l'acide muniatique ; et 
em gvécipitant jar Le coderale d'ammeniaque, jobtims ume Lernne 
que je buvai emauite em pankie, ai ce m'est entièrement ailiceune. 
doprès avoir nediasous dams Pacide munialique le. quntion de matiène 
et je brouvai que c'était entièrement um oxide de Jen ; mais apnès 
l'avoir rougi et avoir de nouveau esaané de nedisaoudre Le tout dame 
l'acide muriatique, il alamdenma encore de la ailice. Se men-exintence 
de la chaux fut prouvée par l'addition du carlenate d'ammeniaque 
beuvai ébre entièrement de oxide de Jen. arvais aimai oltemu tous 
michel. a première, et quelque peu du devnien, était retenu pan 
d'abend été pnécupitée pan Le canlemate de qetanne, et je brouai 
Le dernier dams Le muriate d'amvmemiaque dent je viems de arlen. 
Je dégageai la magnéoie à aide de la qetanse, et em évapenant 
à aiccilé. Sexide de michel Jut qnécinité pan Le aulfure Rydnogémé 


d'ammeniaque ; 
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391. d'aprés foutes ces cicemalamces, je auis conduit à établir 
Les pronertions des pantes conabituamtes, comvme auit : 


Gilice 50. 
Jagnésie 15 
Oxide de 34 
Oxide de mich 2,5 

1015. 


329. L'excès de poids, au lieu de la mente accoubumée, est dû 
à [la différence de losydation du ler dams la pie, et dame le 
résultat de lamaliyse ; ce que lon bouvena avein lieu dams teutes 
Les analyses de ces aubatamces. Wouaai aena-t-il Feujeunv méceñaine 
de réduire l'exide à Tétat nouge, comvme étant Le seu sur Lequel om 
d'alerd que Jar meb expériences gélimimaines, & n'avais jai qu 
Secondement que La terne que j'oltims comme alumine, me parut 
êbre em Erès-gramde parie, ai ce n'est emtiènement ailiceuse, parce 
qu'après avoir été Druilée et braitée de nouveau awec La qetasse 
et l'acide muriatique, je la Prouvai, à brès-peu de chose pus, Houte 
qéciqilée jan l'évaneration. Énetnièmement, jexarmimai La silice 
dd à 
la qécédemte. Quabrièmement, j'ai donré Le poids de La magnésie, 
nom immédiatement cemvme je l'ai obtenue par évaperation, mais 
après ume solution aulséquemte dans un acide, et ume précipitation 
moyen de deux amalyses. 

323. Ÿ ne mous reste plus à examimen de la ienne de Bénanès 
que La matière teneuse, qui forme um ciment où makiène peur Les 
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mabène furemt séparés par des moyens mécaniques, auasi Die qu'il 


Le néaultat meyen de deux amaliyaes donme 
Glice 18 
Jagnésie 18 
Oxide de 34 
Onide de mike 9,5 
102,5 


324. L'emvedloe extérieue de cette qiee paraît avoir Îes 
mêmes caractères que celle de la piove de Bémanëo. 

Quoiqu'il y ait centaimememt des quyrites, elles m'y sont pas 
point La séparer par des merens mécaniques 

395. Le métal abtinalle 1e sépare aisément jan aimant, mais je 
n'en recueillis que 8,5 graine. Je les Hnaitai avec D'acide mibrique el 
l'amvmeniaque, convme dams Le cas pnécédemt. Ï 4 eut à-peu-qrès um 
grain de matière Leweuse imaolulle. Le poide fut donc réduit à um 
peu moins de 8 aime. Poxide de ler qécuuté pan l'ammeniaque, 
pesa 8 quims, et La liqueur aalime denma de nemlreures indications 
de la présence du nickel. Gomme 8 guims de cet oxide de 
contiennent à-peu-puêès aux de métal, a quamnbté de michel dams Les 
8 grains ci-deaous, peut être estimée embre 4 et 2 graine. Je quo 


extraire quelques corqu aleluleux, mais pas asner, peur Les amalysen. 
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396. Gomme on ne pouvait pas séparer Les qupriles, je quis 150 
grains de la pierre délannasaée de fer par Laimamt, ét auasi exempte 
que ponalle de cerus glebuleux. le fs d'alend digérer ces 150 
grains avec de lacide muiatique pour que Les qupütes pusaemt être 
décompesés, et pour enlever fout ce qui pourrait ébe dissous pan 
ce memabrue. Î ae forma um dégagement brès-décidé de ga», Rydnegène 
auluné. Quamd je vis que l'acide m'agisaait lus, je recueillis sun 
+ nn et je La lis 
bouillir avec de l'acide mibrüque plus concentré, dams lespéramce de 
pouvoir cemvenbin Le aoulne, auparavant mis em lilenté, en acide 
sulfurique ; mais mes eflents furent sam succès ; car je m'ebtims 
qu'ume quambité bèbimaigriliamte de aulfate de Dorvyte, por l'addition 
du mibrate de baryte à la solution mibrique remdue auparavant 
bamaparente. Le auylus du mibrate de faryte fut enlevé pan 
Le sulfate de petanse. J'éduloenai ensuite complètement La masse 
qui était demeurée imsolulle après l'action des acides muriatique 
et mibuque; ét em ajeutamt l'eau de lédulcoration aux liqueurs 
muriatiques et mibriques, jévaenai Le eut pour aveu La ailice. 
Je soumis emauite la masse qui me s'était peint dissoute pan Îles 
acides et l'eau au fraitement avec La potase, l'acide muakique et 
l'évaporation, comme je l'avais fait pour la qienre de Bémanès. 
avec Le carbonate de petanse ; mais au lieu d'essayer immédiatement 
d'extraire lalumime, je lis nougir Le précipité pour que l'alumime 
eu La ailice qui restaient jussemt êbe rnemdues imselulles. Hyues 
ligmitiom, je sépanai loxide de ler avec de l'acide muriatique Enès- 
cencembré, et je chaullai, avec de la metane, Les terres devenues 
panfaitement Mamches, jusqu'à ce qu'elles devimanemt de meureau 
capables d'être saisies mar Le même acide. a solution aimai achevée 
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fut évanenée lentement ; ét comme à-peu-près tout 8e déposa pendant 
l'évaneatien, je conclus que teut était de La ailice. Les proportions 
réaultamtes de cette aimuple amaliyse, same Le poids du soufre contenu 
dams Îes pryükes dinséminées iréquhiènement dams Le Lout, furent 


Qlice 70. 
Jagnévie 34. 
Oide de er 59. 
Ocide de mickel 3. 
159. 

CRD de la fuerve d'Yorlahire. 


397. Gonvme La séparation mécamique des substances de cette 
pierre était auasi difficile que dam la précédente, en 
Me renbentess de états ephes a el RE 
ee 
déjà menbienmé plusieurs leu, denmènemt 4 grains de matière teweuse, 
et qui, em fournissant 37,5 graine d'oxide de Jen, imdiquènent environ 
4 graims de michel. 

150 gnaims de la pantie teneune de cette qienne furent réduits 


per anale en 


Qice 75. 
Jagnévie 37. 
Oide de er 48. 
Onide de mickel 9. 

169. 
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398. ds prebdlilité de me peuvent JATRAES re d'autre ah 
blem de ce fragment rèsnemanqualle de cette aubstamce, ne m'a 
de la Blénalité de JD. Grévillle. Je bwurvai 14 composition semblalle à 
celle des bois pierres précédentes, et Le comke de Gourmon avait déjà 
montré que Îa quantité de métal attinae était prenertiennellement 
bès-conaidénalle. 16,5 grains ont abamdenmé 9,5 de maliène enneune 
ébrangère, et ent fourmi, par Le Eraitememk avec l'acide mibrique et 
l'ammeniaque, 175 d'oxide de fer. Cela parañbruait imdiquen 1,5 de 
michel dams 44 grains, eu emvinon 9 jeun 100. 

399. 55 grains de la partie tenneuse de La quenne, jan Le braite- 
ment amaluytique des deux qemiènes, ont quwduit, 

Glice 95. 
Jagnévie 9,5. 
Oxide de Jen 93,5. 
Onide de mile 145. 

595. 


330. L'auymemtabion extracrdimaine du ide dams Le résultat 
de ces buis dernières amalyses, malgré la pente emtiène du aoufne 
comtenu dams Les quyrites, est same doute due à état métallique du 
TÉL ECC 

334. Jai maintenant ternmimé l'examen chimique de ces quatre 
substances exknacrdimaines. dl difène malheureusement de lamaliyse 
faite pan Les académicien Pramçais, de La qenne qui leu Qut présentée 
par Lallé Bachelary, auai Diem que de celle faite ar Le qelenseun 
Bathold, de la qiene d'énsishem. Âetre amalyse diffère de celle 
des académiciems em ce qu'ils m'emt bouvé mi magréaie, mi michel, et 
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de celle de M0. Bonthold, em ce qu'il m'a point bouvé de michel, et 
qu'il y à découvent um peu de chaux avec 17 peur cent d'alumime. 
de aawoir ai la magnésie me peut pus avoir éludé l'action de l'acide 
awamt que l'agrégation des panties imtégramtes de la quenre ait été 
débute pan Le braitemenkt avec la motasre. Quamt à l'existence de 
l'alumime, je me la mie qas alsolument ; cependant je deis ebaerwen 
que Foute La fewe qui paraisaait awein quelque nessemllamce, queique 
légère, à folumime, était au plus de 3 pour 100 du total : et 
l me paraisaait qu'il y avait de Denmes naisens de envie que 
c'était de La silice. Éouchant l'existemce de la chaux dams La qierne 
em aupgwsant La chaux ume pantie cematituamte, il me se serait pas 
lorvmé auai Diem du sulfate de chaux que du aullate de magnésie, 
quand l'acide aulfunique est brourvé lorumé par ligmibion des ternes 
et des pupiles. GE, quant à La qepontion d'alumime dams la même 
pierre, je demamdenai au moins ai elle aurait été aunai cemaidénalle, 
ai Les solutions lournies pan Les acides, apnès Le Hraitement avec la 
potaase, avaient été évaqenées juaqu'à La aiccité requise, et f'auteur 
me dit point qu'il ait examimé Les puuuiétés de la tee auelée 
alumime. Quant à la queention de la magnésie, j'ai la satisfaction 
de bouver mom amalyse ceruespendante, à rès-peu de chose qurès, 
avec celle du urefeaseur Ganthold ; ét ai ce qu'il à cemaidéné comme 
de Palumime était aupnosé êbre de La ailice, La pierre présemtée à 
D'Hcadémie française, la pieve d'énaishem et Les quatre que jai 
brouvé dams outes, ai Les panticules métalliques avaient été examinées 
séparément. 
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332. dÜais quelles que aient ces vaniatiens, La description mimé- 
ralegique des académiciems Înamçais, de d0. Ganthold et du comte de 
à chacume de ces qierves. Gentaimement cette similanité de panties 
ragviechement des qrenentions conakituantes de tennes contenues 
dams chacume de ces quabre pierres qui sont Le aujet immédiat de ce 
mémoire, nétallinent ume brèsfonte évidence em faveur de l'asaentien 
qu'elles Feb Rene unes glole. 

eee Ces miennes omt été rouvées à des places brès-distamtes 


Îes umes des aubres, dd du 


qu'elles mont été décrites pan aucun auteur de minéralogie. Je 
m'étemdnais davantage aun l'authenticité de La chute de ces qiennes et 
aun La similarité des cincomstamces qui accempagmemt ce phénomène ; 
mais ces détails seraient supenÎlus pour ceux dent Le jugement eat 
à ce qu'ils me peuvent expliquer. On à déjà fait, il est wnai, de 
gamds eflents pour concilier les qhémemènes de cette mature avec 
Bristol Da buër-lien dit) io me mous ont Daisné que Le choùr embre des 
que Le docteur CAladmi, qui semble s'être Duné à ces spéculations 
avec Le plus de auccès, ait Dé La chute des qienes tembantes arec Îes 
méléones ; et que dams Le récit de d0. Williams, la chute des piovws, 
qués de Bémanès, ait été immédiatement accempagnée d'um météene. 

20 Érnme Pas na aperçu aucune aguuaremce lumimeuse pen 
dant Le jeun où La qienne eat tombée em Uonhahine, cette cincomatamce 
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deit plutét comlattne l'idée que ces pienres sent Îles aubstamces qui 
queduisent ou chovient La lumière d'um météone, ou que ve météone 
deit mécesnainement des accempagmen 1? Gemendamk Les miennes de 
Sienne tembènent au milieu de ce qu'on aus um éclair, mais qui 
pouvait être réellement un météone. On bouva aussi des peus 
après Le météo, vu em juillet 1790, dams [a Gascogne ; et 0. 
Talcemet, dams Le mémoire déjà cité, nagwnte que la pienne qui ut 
adenée comme La mère des dieux, était ume Dtile, et qu'elle tomba 
aux qieds du poète Jindane, emvelenpée dams um glele de feu. 
ebserve auaoi que toutes Les Dtilies ont la même origine. 

335. le me dois qeut-êbre qas mettre qu'em easarjant de 
ume enveloppe mine artificielle aun la surface extérieure d'une des 
élecbrique de 37 pieds cannés de surface avmée, em olaerva qu'elle 
demeura lumineuse dams Pobsourité pendant quès d'um quant-d'Reune, 
et que la Enace du Muide électrique devint moine. Je me pnétendo 
D'éfecbricité. 

336. Mais ai jamais em découvre que Les qiennes Eomlamtes 
ont réellement Les cou des météones, il me maritruit jus ai 
étemmamt que des masses, Helles qu'on mous représente quelquefois 
ces jieves, me pémèbrent pas plus avamt dams La terne ; can [es 
météenes 8e meuvent plus dans la dinection honinentale que dams 
la perpendiculaire, et mous me connaissons nullement la fonce qui 

337. Want d'alamdemmen ce sujet, em doit s'attendre que je 


12. Dams Le nécit de La chute de La qienne tombée em Jortugal, om me ait mention 
mi d'un méléene mi d'um éclain. 
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parle em panticulien de ce météene qui, il y à deux mois, Praveraa 
Le comté de Suffoll. On dit qu'il em temba ume partie près de 
Saint-Édmumslury, et même qu'elle mit Le Jeu à ume calame dams ce 
lon envi avec quelque raison qu'il était tombé quelque pantie du 
météone dams Les jurés veisims ; mais Le fem de la combustion de 
la maison me coueanend pas avec Le passage du météone. 

338. bn qhénemène beaucoup plus digne d'attention à été décrit 
depuis dans Le Jlosonhical Hagazine. Dans La nuit du 5 avril 1800, 
on à aperçu, em Jomérique, um ce entièrement lumimeux, qui 2e 
meurvait avec ume quedigieuse naqudité. Sa gesseur apparente était 
celle d'ume gramde maisem de 70 queds de long, et sem élévation 
au-dessus de la surface de La terne, d'emvinem 200 wenges (600 
pieds anglais). £a lumière produisit pnesque Les efets du soleil em 
plein midi ; et ceux qui Le vinemt épreuvènent um gnamd degré de 
chaleur, mais aucune sensation électrique. Immédiatement aprés il 
disparut au mend-euest : en emtendit um Bruit vislemt, convme ai le 
phénomène avait nemvenaé La lerêt au-devamt de Qui ; et quelques 
aecemdes aqnès, il ae Dit um éclat tevuble qui cauaa um bremllement 
de terne bnès-aemaillle. On Dit après cela des neckenches dams endroit 
où Le phémemène était tombé; on bouva que fous Les végétaux 
étaiemt Druüllés et fortement qullés, ét ume portion comaidénalle de La 
aunface de La terne frinée et seuleée. Î eat Jâcheur que Les auteurs 
de ce récit n'aient as fait des nechenckes au-deasous de La aunface 
du fenaim. Ün cor aussi imvmemse, queiqu'il 2e müt dams ume 
direction herentale, me pouvait que s'enfencer à une quolendeur 
comidénalle. S'il à été quelque chose de plus que l'apparence d'um 
cor de mature particulière, Le laps des âges efectuena peut-être 
ce que lon à négligé à présent, et sa gnamdeur et sa aituation 
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solitaire deviendrent étonnement des philosophes futurs. 

339. Geci me conduit à parler de [a masse solitaire que lon à 
agupelée ler nab, qui à été découvente dams Le midi de lmérique, et 
qui Qut décrite pan don Pulin de Gélis : aom poide était d'environ 
15 Lonmeaux. $e même auteur lait mention d'une autre masse isolée 
de La même mabune. Veut son récit eat bès-imtéressant ; mais cenvme 
il à déjà été publié dams Les ramaactions philosonhiques, pour l'année 
1788, i n'ent pas nécessaire de Le népéten ici. 

340. A0. Jhoust à monbré que cette masse dent on à donné ume 
deacriphien panticuliène, m'était jus embiènement du Îen, mais um 
mélange de Jen et de michel. Les directeurs du Jouaée Britanmique, 
qui possèdent quelques Draymemts de cette masse, emveyés à La 
Gciété Pooryale, por den Pulin de Célis, m'ont fait D'honmeur de 
me pevmettne de Les examimen ; et j'ai eu ume gramde atialaction 
de me Eouver d'accend avec um chimiste ausai juatememt célèlre 
que Let AD. Jhouat. 

341. La connexion qui existe naturellement embre une masse 
de fer natif et ume autre, namème immédiatement notre attention 
au Le en natif de Silérie, décrit an Gallas, et que Les Vantanes 
cenaidènemt, dit-on, comme ume nelique aacnée tombée du ciel. $e 
mickel brouvé dams ume de ces manne, et Dhistoine qui mous à été 
bramamine de D'autre, sams parler de la comparaison des cou 
gloluleux de la qienne de Bénanès, avec Les cemcanités aphériques 
et la matière Fewneuse du fer de Silérie, tendent à former ume 
chaîne embre Îles pieres tombées et foutes Les espèces de ler mat. 
Plusieurs au eligeamts ment fourni Des Meyer de orvmen um 
jugement aun l'aflimité néele qui peut exiaten embre la plupart de 
ces bulatances. le auis nedevalle à db. Gréville et à JD. Hatchett, 
d'un échantillon de quesque tous Les Jens matils connus, et Le comte 
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uit : 


Deacriplion de diverses variétés de fer natif, pan le comte de 

342. Le gamd membre de panliculles de er matil dam um état 
métallique parait, contenues dams La qiene de Bohème, et Le woiai. 
mage de ces manticulles embne elles, mous conduisent naturellement à 
quelques néfleions touchant l'existence du fer mat que plusieurs 
pour un moment que ces particules de fer se naquwrechent toujours 
davantage Les umes des aubres, tellement qu'elles viennent au contact, 
et forvment de cette manière ume espèce de chaîme nepliée aun elle. 
même dams la pontie intérieure de la substance, et qu'elles laissent 
um gramd membre de canités embre Les ammeaux de La chaîne aimai 
pliée. Suwsons emauite que [a sulstamce feuweuse dent Les canités 
sont remylies, étant Hrèt-mereuse, et mañamt qu'un kit degré de 
comaistamce, ait débruite (comme cela peut anniver qu différentes 
causes), il est évident que quand ume pareille desbuction auna Leu, 
Le Jen demeurera seul ; et cemvme il aena aimai laissé à découvent, 
il paraîtra sous La ferme d'une masse plus eu moims considérable 
d'une texture cellulaire et comme namiliée ; dams ume forme, en um 
mot, aemflalle à celle que lon à bouvée à La plupant des lens matils 
que mous conraiasons. Je peut-en pas raisonnablement atbuiluen la 
même enigime au fer natif bouvé em Bohème, dont un échantillon 
a été présenté pan Debcadémie de Jnelleng, au Baron de Bonn, et 
qui à mansé avec Le neate de sa collection embne Les mains de 40. 
Unérille ? de pourrait-on pas ausai, malgré l'énorvmité de aa maase, 
abbriluer La même origine au Der mali nouvé en Silére, ques le 
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343. Jbus avons déjà vu dam le néaultat des amalyaes faites quart 
JD. Ronsard, des différentes qüernes décrites eui-denaus, qu'il a buvé 
comakamment ume centaime portion de michel mêlé anec [Le ler qu'elles 
contiennent. Cette cinconstance meus rnaquelle les, slsenvations qui 
furent faites, y à quelque tem, par 0. Shoust, touchant Île 
mélamge du michel dams Le Jen mail de Ddoménique méridionale, et 
tendemt à ajouter du ide à lopimion avancée Le paragraphe 
précédent. 

344. Les cincenakamces dent mous venons de parler, dervnènent 
mabunellement à A0. dewand, aimsi qu'à moi, Le dés de connaître 
ai Le fer mat} de Silére ét celui de Bohème étaient aussi mélangés 
de michel. Ën conséquence, d0. dewand n'a peint pendu de temps 
peur cette impertamte recherche. £e fer natif de Silérie présente 
quelques panticulorités brèsimtérensamtes, et à souvent été cité, mais 
la description auvante, aimi que celle de quelques autres espèces 
de fer mabl, à la descrüplien que j'ai déjà donmée de différentes 
pienes que Don dit être Fomlées aur la terre. 

345. Tépreuve La plu grarrde aabufaction dame ce Erarail ; can 
la belle collection de d0. Gnéville contient deux échamtillons de 
ce fer dam ume cemdition parfaite ; um de ces échantillons pèse 
plusieurs lines, et à été envoyé à dd. Gnéville par d0. Gallas 
luimême ; auaai, à cet égard, je jouis d'un awamtage qui à manqué 
preballement à La plupant des auteuns qui omt manlé de ce Len. 

346. Un de ces morceaux à ume fexctune cellulaire et namiiée, 
amaleque à celle de quelques acories welcamiques Pnès-qereuses et Île. 
ed cdimaine des échamtillens de cette Beer 
em Gunee. aperce- 
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vein, mon seulement Les cellules vides, mais aussi des imyvessions 
eu cavités d'une lus eu moins grande quufondeun, ét quelquelois 
parfaitement rondes, qui paraisaemt évidemment êbre Le néaultat de 
la compression d'um cou dur qui ékait situé dedans, et qui, quamd 
em est aonti, à laissé la surface de ces cavités entièrement umie, 
et avec Le Dustne d'un métal poli. Ga et La, dans quelques-umes de 
cer canitée, il reste ume aubstamce ramspanente d'un went jaurâbre, 
dent je Praitenai plus panticuliènememt quand je pasaenai à La des. 
cinlien du second des échambilens cités ci-desaus. Ù 26k buër-clain 
que ces canitéo dent je wiems de qanler doivent leur existence à cette 
aubatamce bramaparente, et que leur poli quevient uniquement de la 
comensien de cette aubatamce, et c'est ume conséquence matunelle 
de ce que aa aunface à été em contact manfjait avec celle du Jen. 
ET Ge Jen ent Iès-malléalle ; il peut aisément 2e couper avec 
sn et peut facilement 3 s'aplatin ou s'étendre sus Le manteau. 
Sa pesanteur apécilique est de 6487, peaamteur qui eat cemendamt 
A 
Bohème, A Re nn 
est emcone moindre : jai Irouvé qu'elle me pesait pas 6146. e 
peu de pesanteur parait êbre dû em pantie à lexrydation de a 
A A dd da 
en les Dinant, et qui ont aussi leurs aurfaces oxydées. £a fracture 
argentée que La lente ondimaine de Jen, connue aous Le mom de fonte 
Planche, mais som graim est leaucoup plus uni et us fin ; il et 
auaai Beaucoup plus malléalle quand À et froid. Bengman dit que 
ce fer eat rage quand d eat chauffé à Là daleur rouge. le Lai 
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souvent essayé dams ce état, ét je l'ai toujours Erouvé mallléalle. 
La même remarque peut s'appliquer au er na de Phomérique 
méridionale, aimai qu'à celui du Sénégal. 

348. Le second des deux échamtillens mentionnés ci-denaus, et 
qui qèse plusieur Dnnes, nénente um aapect, qui difène, à quelques 
égards, de celui de l'échantillon quécédent. Sa plus gnamde pantie 
lorvme ume masse solide compacte dams laquelle on m'aperçeit pas 
la plus ptite apparence de pores ou de cavités ; mais il y à sun 
à tous égards, à l'échantillon déjà décrit, et panteut complétement 
umie avec la substance de la masse elle-même. 

349. Si om examine avec attention La partie compacte de ce 
morceau, om aperceura qu'il nest pas entièrement composé de Îlen 
à l'état métallique, mais qu'il eat mélangé avec à-peu-pnès ume égale 
quanbité d'ume sufatance bramapanente d'un vent jaurâtre (quelque- 
lois aunsi d'un jaune wendâbne), dent nous avons déjà parlé dams 
la desciphien de l'autre échamtillen. Cette sulatamce est mêlée anvec 
Le en, de mamiène que ai lon pouvait enlever teute cette première, 
la partie restante aenait umiquememt du fer dams létat métallique, 
et qrésemtenait La même apparence cellulaire que l'échantillon qu: 
cédent, et que la partie namiliée ou cellulaire du morceau que nous 
décrivens maintenant. 


350. A QAR Re 


sieurs peraenmes qu'elles étaient Le résultat d'une vibrification réelle. 
Quelques-ums de ces modules ont plusieurs facettes iréquliènes qe- 
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duites pan La compnesaien du er dams lequel elles ent été emfermées ; 
mais je m'y ai jamais vu aucune aquarence qui qût me aie seu. 
gomme qu'elles eussent La moindre tendance à quemdne ume forvme 

351. Cette sulatance eat Loujeurs plus ou moins Iramapanente ; 
elle est auffisamvment dune pour couper Le venne, mais elle m'a 
edimainement cenchoïde ; mais je n'ai pas qui apercevoir qu'elle 
sa büsät dam aueume direction qandiculère, de mamiène à pouvein 
cemaidéren ume fracture comme Dui étant matunelll ; ele devient 
élecbrique jar frottement ; sa pesanteur spécifique est de 3,263 à 
3,300. 6e est bèsnénactaine : je lai maimtenue pendant quelque 
tempo à um degré de chaleur suflisamment fort pour oxyden à 
une fonder comaidénalle Le eneuvet de fer dam [lequel elle était 
placée, sams lui avoir fait éprouver aucune altération, erccenté 
qu'elle à acquis um lus gramd degré d'intemaité dams 3a couleur. 
“a Dramspanence nm étail pas du tout dimimuée. le pense auaai qu'il 
ny a quo Le moindre lieu de la considérer comme ume espèce de 

352. De toutes Les aulstamces juaqu'à pnésent cennues, celle qui 
parait aveir Le plus d'amalogie avec elle, est Le éridot (la chragaolite 
de Uenmen), à laquelle quelques miménalogiates lent rayée. Da 
néaultat de l'amalhyae qu'en a fait 0. Mao est à-peu-puès Le 
même que celui du pénidet, faite pan A0. Klapreth. 

353. £a dureté et Dimfuaililité de cette substance eat à-peu-quès 
la même que celle du péridet, mais elle semble avoir um moindre 
degré de pesanteur anécilique : can, d'après deux oùataux panfaits 
de péridet, jai bouvé sa pesanteur apécilique de So40 xd or. 
Po formes ovyplallimes de cette aultamce, que je wiens de décrire, 
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ai jamais om pouvait Les détevmimen, éclaincinaient Heus mes deutes 
aur famalogie qui exiate embne ces deux aubatamces. 

354. $i mous comaidénems La pantie compacte de l'échamtillen dent 
nous parlems, particulièrement la forte connexion qui paraît exiaten 
embre Le fen et la sulatamce ramspanente, et la gnamde résistance 
mous empêcher d'ébre aurquis que quuaque fous Les échambillons de 
cette masne de fer métallique, qui ont été apportés em Europe, aoiemt 
dams Détak cellulaire que nous avens décrit, dû apparemment à la 
Eotale, ou quesque tetale deabruction de La aubatamce Hramsparente. 
Jais oubre la fraglité de cette aulatamce, l'échantillon em question 
mous aide beaucoup à exliquen La cinconatance qécédente, vu 
que Üusieus des modules de la substance ramananemke qui ui 
appartiennent, sent dams um état de décempesition réelle. Dans 
cet état, ils semt chamgés em ume aulstamce opaque Mamche, qui 
après avoir été légèrement pesée, eu aernnée embre Les doigts, 8e 
réduit em ume poudre sèche et gnaveleuse. On peut olaenver cette 
décomposition dams différents degrés : dams plusieurs des modules, la 
dams 265 apparences ; famdis que quelques-uns qui sent dams um état 
de décomposition complète, ent ume couleur scneuse d'un jaune 
rougeäbre ; il est cemendamt aisé de diatimquen que cette couleur ne 
leur appartient pas, mais qu'elle eat due seulement à l'osydation 
des panticules adjacentes du ler. 

355. D'annès Les ofservations grécédemtes, il m'est pas difficile de 
concevoir la posalilité de la Hotale, ou quesque totale desbruction 
de La substance Pamapanente ; et aussi l'apparence que doivent 
eff Les morceaux de Jen quand il em sent quivés. Je me quis 
m'empêcher d'observer de même, qu'il paraît exister ume amallogie 
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bnèvimtéreasamte embre ces modules Pramspanents et ces globules que 
j'ai décrits comme ajupantemons aux quennes que lem dit être tombées 
aun [a terne. Bekte amalogie, queiqu'elle me ait pas brèvfonte, peu 
neus Jaine aujuwsen que ces deux substances sent semblalles dams 
leur mature, mais que Les glebules aomt moins qure, et centiennent 
ume plus gramde quantité de Jen. 

356. Le Jen mat de Bohème eôt ume masse compacte, semblable 
à La pantie compacte du plus gros échantillon de fer de Silérie que 
RS NS 
A ART A ds sont, outre cela, 
parfaitement opaques, et nensemblemt Beaucoup aux globules Les lus 
compactes qui apartienment aux pienes que Den dit êbre tombées 


sun La terre. 


357. Jai déjà observé que meo expériences coincidaiemt avec celles 
de dD. Proust. Ÿ à eltemu 50 graine de sulfate de riche de 100 
grains de celle masse. Le procédé dent j'ai Jait mention ai seuvent, 
m'a denré 80 gaims d'exide de en, de 62 de ce métal ; ce qui em 
indique environ 7,5 de nickel, ou emvinen 10 peur 100. 


Cent gaims de ce Jen donnent 197 gnaims d'oxide de en : nimäi, 
il doit contemin emvinen 47 peur 400 de michel. 


358. £a ulatamce jeune apgentemamt à ce er fut amolynée de 
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Jagnévie 13,5 
Oxide de fer 8,5 
Oxide de micke) 0,5. 

495. 


354: “Vimgt-aice graims et demi de ce métal laissènent environ 1,5 
de makiène Kernreuse imaelulle dams l'acide nibrique, et au meer de 
l'amvmeniaque, denmènemt 30 graine d'exide de fer, qui em cenbiemment, 
ar esbimabien, à-peu-purès 5 de nickel. 


ma a Hatchett 


360. Dame cette expérience, 199 gnaims d'exide furent eduits 
de 145 de métal. dimai, en peut, par estimation, qwrten Le michel 
à 8 aime peur 145, eu eme 5 et 6 peur 100. 


364. paraîtra, em nécapibulamt ce que meus venons de dire, 
et es auterutés pnécédemtes, qu'um gnamd membre de qiennes que 
Don anuune être Eemlées avec des cincenatamces semllalles, ent 
quécisément es mêmes caractères. Les pieues de Bémanës, La qierne 
d'Uerlihine, celle de Siemre, et um Pragment d'ume de Bolôme, ent 
embre elles des naquwrte qui me sent pas deuteux : 

4°. Glles ent toutes des prprikes d'um canactène porticulien . 

9°. Oles ont toutes ume emveloque eu um oxide noir de en. 
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3. Glles contiennent toutes um mélamge de fer et de michel. 
4°. $es Hennes qui servent comme de ciment, ceuespendent dans 
leur mature, et quesque dams lus proportions. 


362. De lus, dam Les piennes de Bémanze, Les quyrites et Les corps 
eux sent Enès-diatimcte : dams Les autres, il le sont plus eu 


moira, et celle de Siemme à quelques-uns de ces globules bramananents. 
Des météores ou des éclairs, ont suivi la chute des piernes de GBémanès 
et de Siemme. Une Helle coincidence de cincenatamces, et Les autorités 
mem deuteuses que j'ai citées, doivent, à ce que je jemue, éloigner 
Jait à cause de om imcomyuéhemailiité, ce aenit refuser de croire 
à La plupart des bravaux de la nature. 

363. Quant aux espèces de ler auelé natif, elles contiennent 
toutes du michel. La masse dams Pmérique méridionale eat brouée, 
a des comcaités, et paraît amour été dams um état de mellesse ou 
de chaleur auamke, can elle à reçu diverses impressions. 

Le fer de Silérie à des concavilés anhériques, globuleunes, em 
pontie nemylies d'ume substance Eramspanemte, qui, excepté la quam- 
bité pronentienmelle d'oxide de ben, a ä-peu-quès La comywsition des 
globules de la pierre de Bénarèe. 

Le fer de Bohème adhère à La matière Leuneuse remplie de core 


glebuleuce. 
Le fer du Sénégal à été complétement mubilé avant que j'aie qu 
364. Je me Hinenai aucune conclusion de ces Jaito, mais je qeone- 
rai Les questions suivantes : 4°. Coutes Les pierres tombées, et ce que 
l'on appelle fers mails, ments pas la même erigime ? 2. Ceutes 
eu La mabiène des météones ? 3. GE emfim, La pierre d'Uenlaline me 
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peur qu'en pûl Le décounsin ? 


Je. 94. 
(Éxcbrait du Bulletin des Siemces, de brumaine, am 11) 


365. « dbus avons parlé dams um de nes dervniens numéres d'une 
espèce partieuliène de pierres, que Don ma juaqu'à quésent brouvées 
qu'en bès-pekit nomêre, et dams des lieux brës-distamts les ums des 
Les distinguent de toutes Les aubstances minérales connues jusqu'à 
présent ; enfin, mous avons naquywnté Les raisons qui denment Leu 
de pemsen que ces qiernes me sent point naturelles à motne glole, 
mais qu'elles y ao Lombées du ciel à différentes époques. » 

366. « dus avons dit que ce phénomène, eut ébramge qu'il peut 
paraître, eat ai peu conbraine aux Dois de La nature, qu'on pouvait 
lui asnignen ume cause, à La vérité hypothétique, mais cependant 
comfervme à toutes Les règles de la saime phyaique ; et qu'en quenme 
et centaime, mais seulement qrésenten ume auppwailion jee à 
member que Le fait de la chute de ces quennes ne renferme em soi 
aucune imyesaililité. » 

367. hypothèse dent il s'agit, est que ces aubstamces pourraient 
aweir été lancées de La surface de La Dune. 

Geut-êbre, au premier coup-d'œil, bouvera-ken cette explication 
lipanne, et peut-être même a braitena-t-on d'abaunde ; mais ai Don 
veut Lien faire attention que Le phémomène, Quimôme, a d'abord été 
regandé comme ume alsurdité avamk qu'en me Deût examiné, Eandis 
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qu'à quésent il paraît extrêmement difficile de me pas se nemdre 
aux euves multipliées qui l'attestent ; om conviendra qu'il Jaut, 
avant de décider, entendre et peser Les raisons qui peuvent rendre 
Les choses preballes. 

368. On sait que laction de la pesanteur me s'annête moint à 
la surface du glebe : c'eat elle qui, afaillie par La distance, retient 
emcone La Lune dams som olite. es cer qui sem à La aurface de 
ce satellite, pèsent à Leur four vers son centre : um cou placé 
embre La Qume et la fenne, serait par conséquent soumis à La deuble 
action de leurs pesamteuns. 

369. On conçoit dome qu'il doit exciaten sur La droite qui jeunt 
la Qume et La tou, mais Beaucoup plus près de la première que de 
la seconde, um qeimt où ces abbactions ont égales : um corps qui 
y serait lacé serait em équililre, et auivamt qu'il s'en éloignenait 
d'um cêté eu de V'aubre, i temlenait au la fume su aur La tee. 

370. Jmaginemns qu'ume cause quelconque, par exemle, ume éup 
bien volcanique (can om sait qu'il existe des welcams dams la Lume), 
lamce des matières au-delà de ce joint d'équilibre : elles descemdrent 
vers La terne et viendront 51 quécipiten. 
de Da Dune, can om aait qan Les occultations des étoiles, que cette 
abmosphène, ai teutelois elle exiate, m'a queaque qas de denaité, au 
lieu qu'à la surface de la terne, les plus grandes lences de projection 
seraient Dientét améanties. 

371. Geo pienres lamcées pan Les velcams lumaines s'aguecke- 
aient de La terne avec um mouvement accéléré ; temamt de ai loin, 
elfes embrenaient dams l'atmosphère avec ume vitesse comaidénalle 
qui s'aflaillinait graduellement jan la résistance du fluide, et elles 
avuvenaient emfim aun la surface de La tenne avec [a vitesse endi. 
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379. Si ces aubatamces étaient de même mabure que celles qui 2e 
bouvent au la ten, Le phénomène ne pourait êbre remarqué, et 
ai jamais om vemaik à Le déceurvun, ce ne serait que pan La rencontre 
des makiènes qui seraient embiènement inconnues. dÙ auflinait dem 
lumaines Jusnemt difléremtes de celles que quésentent aun la terne 
Les éruptions velcamiques. Sams vouloir donner ben de comfiamce à 
l'explication que nous venons de développer, mous demanderons ai 
elle me satisfait pus exactement au phénomène que nous examine, 
et à toutes Les cincematamces dent om atteste qu'ils semb accompagnés : 
aunai a-telle été émise avec autamkt de sagacité que de réserve pan 
JO. Saplace. 

373. Ge que mous venons de dine auflit peur mettre chacum em 
état d'aunécien Le degré de cemfiance que cette opimien mérie ; 
mais ceux qui aiment, aunteut em hysique, ce qui eat caleullé et 
mesuré, aenomt peut-être Lien aises de connaître au juste la vitesne 
de ect méceshaine jour amemer es pierres Dumaires } ‘au 
A A 
plus de facilité, alé Doro et Le 
Rd non (0. 
Joisaom, professeur distingué é d'ume école célèbre, à l'âge où lon 
peut êbre encore écolien, amant caleulé de plus Le cas géménal où La 
terne et La Dume étamt em mouvement, Le corps serait lamcé dams 
ume direction quelconque, c'est som Hrawail que Don va placer ici, 
comme étant lus come). 
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374. « le aupywsenai en premier Dieu, dit AD. Goisnon, Le cop 
lancé de la surface de La Dume vers La tee, auivamt La droite qui 
jeint leurs cembres, et toutes deux étant immolilles. Dans tous Îles 
imatamts de nom mouvement, Le cou sena soumis à action de 
deux fences, lume dirigée au cembre de la Qume, et l'autre au cembne 
de la Herve; quamd il sera pauwemu à la distance x du cembre de 
la Qume, aa pesambeun vers ce cembne, exprimée au moyen de Îa 
gavité à la aunace de la terne, sena QÂA? / x? et aa pesanteur 
vers Le centre de la fenne aena gh? / (a - x}; em neqésemtamt 
dams ces deux atbruactions par À Le naguwnt de [a masse de la Lume 
à celle de la terne, par 9 la gravité à la surface de La terne, par 
À le rayon moyen de la terne, et pan à la distamce moyenne de 
la Qume à la tenue, on aura, jeun détermimen Le mouvement du 


cou, l'équation différentielle secemde 
dx | dt ghe Ja - xp - AR | 2 
laquelle étamt multinliée jar Jdx, et intégrée, donne 
dx? | dt? DRE ] 4 / (a - x) Ç 
@ étant la constante anibruaine qui 4e déterumime, en auuusant 
vilease, ét par le nayen moyen de la lune, on brouve 
v2 ZE 7 1 t'as) 
qui servira à déterumimen la conatamte c; qemant denc La valeur 
de c dams cette équation, et la aubatituamt dams La précédente, il 
viendra 


Aide? / de ne Do 
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Sr On eut, au. MEYEn de celle équalien, déterminer Îa lus 
petite vitesse de pnejection, ou La plus petite valeur de w, méceanaine 


la terne et pan La Dune ; can la vitease du cou em ce qwint devra 


point au cembre de La Qume, il Jaudra que léquation (1) aoit satiafjite 
en y aisamt x Pet dx | dt ce qui denmena pour déteumimen 


l'équation 
uw JR] D1/(a-d-84/8.1/(a- À) 


P'iera denvré pan l'équation £ / le 1 / (a - D; d'où Don tire 
Ê avr / (1 VE); aulakituamt cette valeur de Ÿ dams l'expression 


de v? en aura : 
A : vw? ZEE/11/(a-4-( VE) / à) 
eur calculer [a valeur numérique de v, j'ai qui : 
JU M/3; 7 Tom 33106; À 6369374 m. 


(Doyez léxposition du Système du onde, p. 23, 185 et 166) 
$a. urallare et La masse de la Dume que A0. de Baylace à déduites 
de (a Héorie, denmemt 


À / a 0,016551, et £ 1/685. 


Ces momlres étamt substitué dams l'expression de w, en buune 
uw DAT m. pan aecende décimale. 13 Ï ent facile de win, d'après 


13. résultat es um peu moindre que celui qu'avait buuvé d0. Gist (JP. 48 
du Bulletin des ienced, parce que la masne de La Dune, dont il avait fait waage, 
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cel, que ai La vitesne de projection aurnase 2147 m. Le pnojectile 
devra nécessairement temler aun la aunace de la terre. 

376. dr n'en serait pas de même d'un cor lancé de La surface 
améambit Diemtét Les vitesses de quojection Les plus comaidénalles. 
Joais ai Dem voulait laine ababraction de cette cause, em pourrait 
Jacilement, pan Les mêmes qumeipes, euven la vitesse de pejection 
méceanaine jour cet eflet ; em mommant u cette witease, om breurvenait 


u? JURA BJ {(a- À (4 VE) / ap); 


et em effectuant Îes caleuls numériques, om aurait à 9564 m. 
ar Becende décimale : ceat-à-dire, à-peu-fvès qualre fois et demie 
Lenne 


Porique Le coups qant de la Dume, ét que La witesne de quwjection 
suvpañse 2147 m, om peut demamden Le temps que Le cou deit 
mettre à tomber de La Dume aun La fenne. Jour calculer Îe tem 
de Îla chute, il laut intégrer l'équation (1); or, em néseluant celte 
équation par raqywnt à dé em buuve df égal à ume dilérentielle 
qu'en me peut imbégnen exactement par Les quecéd éb connus du 
était um jeu jÜus fonte que celle que M0. de Laplace à Iouvée pour La discusion 
ciel, à jonté à 12000 pieds amglais (11000 jieds Pramçais) la vitesse de projection 
mécensaine jour détacher um corps de a surface de a Qume ; cette vitease eat 
greaque deuble de celle qu'ont Inouvée dO10. Biot et Joisson. Lenneur du phyaicien 
anglais, dit A0. Giet (Bulletin des Liences pi. 180), vient prelallement de ce 
qu'il à employé ume valeur fnen gramde pour la manne de La Dume ; can om aait 
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caleul imtégnal, que pour deux valeurs panbiculiènes de w; aanoir 
la valeur donnée pan l'équation (2); et la valeur 


v ABEUETTAJ(a-c (A. VEP / a)) 


v égal à la seconde valeur, parce qu'elle auvpanse 
JAAT m. Ém la caleulant, em la breuvena égale à 2314 mM.; mes 


aunens alors 
2e) Aa «at ) de / (avr «4 VR)) 


ek em imtégnam, 


ar 1 / (1 VRP (UV lee) /e) (4 VA 
anclang. VA ax - at) 2 andtang. (( Ve). at) M / «) 


CONS. ) 


Prenant la valeur de cette intégrale depuis x l'juoqua x à. 
À; et eflectuant Îles calleuls numériques, om beuvera pour Le tem 
de La chute du mobile de la fume sun la terne 4 2,65733. 

Si lem aqupelle u la witeane du mobile à la surface de La terne, 
ou à La distamce à - du cembre de la Qume, en aura, em vertu de 
l'équation (4) 

u? nv? ZA Res ON AREA er: 


Hoettamt à la glace de uw? 5a valeur 
ZA] 11/(a-4-(4- VE /a) 
 wiemdna 


AS 


« GAL]. 1/8. VP/a),; 


d'eù Don Eine u 9603 m. 

Dimsi um cou lamcé de la Dume ver La terne avec ume vitease 
de wjection de 2344 m. par aecende, mebtrait envinon deux jours 
el demi pour Femer sun La tenue; et aa vitesse, em annüvamt 
dams mobne abmoaplhiène, aenaït de 9603 m. par seconde, en faisant 
abstraction de la résistance de Pain, nésistamce qui nemdrait Dientêt 
ce mouvement uniforme, comme om La déjà dit (311). 

377. Juiqu'ici nous avens fait alsbraction du. mouvement de La 
lume autour de La terne : ce mouvement imuenait lien peu sur 
celui des corqu qui senaiemt jetés de La Dume aun la terne ; mais em 
variant La dinection du mouvement qrimiti, on peut augmenter à 
limfimi Le membre de chances, pour que Le pnejectile vienne tomber 
à la surface de la tene : c'estlà ce qui nous reste à examimen. 

Ém représentant par x y et 3 Les coendemnées rectangulaires 
d'un point quelconque de l'espace, naguwrtées au centre de la Dume 
comme oügime, ét à La droite qui joint ce cembne à celui de La terne, 
comme axe des x, om aura qeur Le lieu des points où um cer 
serait également attiné par La Henne ét jar La Dume, l'équation 

RE ae 2) A 0 gelée ap) 


dame laquelle £ et à ont les mêmes signilicabiens que ci-desaus : 
cette équation étamt mise seus La Îerrme 
3 : d? va 3° (Zax | (1-4) -a4#/(1.-4 €. 


On weit qu'elle appartient à ume aphène dent Le nayen est égal 
à aVk / (A - À), et dent Le centre 3e Hreuve à ume distance al / 
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cette sphère la sphère d'attraction de la lure. Gela posé, auppesens 
qu'un cor aoit quujeté de La aunface de La fume vers La terne, 
dams ume dinection qui fasse, avec l'axe des x, um amgle moindre 
qu'un droit, et avec ume vitesse anse, gramde peur que Le molille 
a6it lamcé Rens de La aphène d'attraction de la Dume. Quamd iÙ sera 
pawemu. hors de cette sphère, sa pesanteur ver Le cembre de La 
D et en peu La n négliger dam ume 
puermiène : alor, em vertu de aa pesamteur vers 
le cembe de la feu, Le mobile décnina ume section comique dent ce 
cembre scoupena um Doyen ; ét par conséquent, il nencenbrena Îa. 
aurface de Qa terne toutes Îes fois que sa diatamce périgée sera plus 
pebite que Le rayer tenneatne. 

Si nous rerésemtens quan fr la distance périgée du molile ; pur 
Pa distance au cembre de La Heu, lorsqu'il sont de La sphère 
d'attraction de la lune ; pan u sa vitesne au même imakant ; enfi 
par + l'amgle que lait La direction de cette witesne anec Île 
vecteur 4 les équations que lon trouve dams la cfDécamique Céleste, 
gage 190 du lome 1er. denmenent 


4 : (4 / D. u? / 2h) PP aim2(®) u / 2. 


Pa valeur de ja sea denc conmue, quand celles des quantités u, 

o et Ê'aenemt exprimées au moyen de la witesne et de l'amgle de 
a 

PR Re due 

np Le abus de in mére dns ane premie 


appuwrimation, P'action de La Kenne aun Le molile, fant que celui-ci 
restera dams La aphène d'atbuction de la Îume, et de cette mamière, 
em désigramt par x La distamce wanialle du mobile au cembre de 


454 


la Qume, jaunai l'équation dr / dt + gh2E ] n? laquelle étant 
imtéqnée dervne 
S:dnt / de 2 SARA / n -1 / À) 


v représentant ici La vitesse de quejection, et #, 4 et £ Les mêmes 
quambikés que ci-desaus ; aimai, em aquwelant « la valeur de n, qui 
répond à La vitesse u, en aura 


u? vw? 2h24 / £- 0 


L'angle que Jait Le nayen vecteur » avec la droite qui. passe par 
Îes cembres de a Qume et de La true, varie, à cause du mouvement de 
la Dume auteur de La Hewne : soit m la valeur de cet amgle, lorsque 
le mobile ont de la sphère d'attraction de La Qume, et que lon a x 
& em Jaisamt dams l'équation (3) x? 2 3? etetx e com); il 
viendra pour déteumimer c, l'équation 


(ce? Jak com) / (1-4 e-a#/(1- À > 


La valeur de « étamt connue, em auna celle de P ef de sim(o), 
em observant que Don à 1 / Be 8] 2 et Laine) à ain(m). 

L'équation (4) devient maintenant (VE / c- u? / GA*) pe à? 
aim2(m) u? / 22 où lon à conservé, pour alnégen, Les Qettres u 
et c à La place de leurs valeurs. 

On voit man cette équabion, que La condition ji < À peut ébre 
remplie d'une infimité de mamiènes différentes, au. moyen des valeurs 
de la wilesne w ét de amgle m. Get angle m'est jus précisément 
l'amgle de juojectien ; £'eal-à-dine l'amgle que faisait la dinection du 
mobile à limatant de aa qejection, avec La droite qui passait au 
même imakamt an Îles cembres de la terne et de La Due ; mais convme 
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il sera toujours facile de déterwmimen Le second de ces amgles, au 
moyen du quemien, om pourra auuwsen, dams Les aguplications 
numériques, que ce Aoi l'amgle m qui seit immédiatement dervré. 

378. Jour mombren, par um exemple font simple, comment em 
peut aatufaine à la condition ji < À je aupueaenai uw? ZE 7 1 
et sim(m) À / à, ce qui revient à gendre uw 2236 m, et m 2° 
65. a valeur ci-dessus de u? se néduina à u? QE ] 2; celle de 
pe deviendra pr? AVk / (4- VE) À et [on aura pi < À à cause 
de £ 1 / 68,5. Si l'en veut conmaîbre lamgle de quojection qui 
répond à la valeur qrise peur m, on y parviendra em calleulamt 
Le tempo qui s'écoule denuis limstamt de la quojection du cerqu, 
jusqu'à celui de la sente de la aphène d'attraction Dumaine ; car 
en auulant © ce temps, ét n Le moyen mouvement de La Dune, 
nl sera lamgle décrit pan la Dune auteur de la tewne, qemdamt Le 
Lemqu À ; et ai lon auuuse, peur plus de simylicité, que le corp 
ait été projeté dams Île plam de Donle lumaine, il est facile de voir 
Rd 
nl selon que la pnejectien auna été faite dams Le même 1eme, eu 
em sems cenbruie du mouvement de la fume : c'eat ce denmien cas 
que mou aupoarom aveir eu leu, dim d'avoir un plus grand 
amgle de pnejection. On détervmimena la valeur de %, em néselvamt 
l'équation (5) par naquwrt à d£ lintégnant emauite, et qemant la 
valeur de lintégnale, depuis » ljuaqu'à » c, em Peuvena de celle 
mamière © 0,59939 ; ét cemvme la Dune fait aa névelution aidénale 
em 27,339, il »'emauit que famgle né 400°. 59939 / 27322 8: 
77, ét pan conséquent lamgle de pnejection aena égal à 11° 42. 
Dimai, il résulte de ce caleul, qu'um core quujeté de La Dume, avec 
ume wilease de 2236 m, et aous um amgle de 11 degrés, viendrait 
Eomler aun la aunace de la terne. 
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379. le crois imutile de denmer d'autres exemples de la manière 
de remplir la condition pr < À; mais je ferai remarquer qu'il aena 
ausai bnèsfacile de aabufaine à a condition combine y > À, teutes 
les fois que lamgle m me sera pas bès-petit : quamd cet amgle sena, 
per exemple, él au er d'un angle dre,  auffina, pour qu'en 
ait gr > À que La valeur de à soit plus gramde que celle qui serait 
détevmimée pan l'équation 442 / a? (VF / cu? ] SA?) u? 
/ D; c'esèdine plus grande que 44 m. enviwn. On, pour 
qu'une Hellle valeur de u ait leu, il auflit que celle de w aunpaase de 
bnès-peu la vitesne de projection arr laquelle em aurait u 6; can 
l'expression de u? em Jemction de v, étant de a forme v? ume 
quantité imdénendamte de w, ek La vitesse de uojection pour laquelle 
em aurait u 0, ékamt centaimememt plus gnamde que 2000 m. il em 
néoulte que ai w aupasse cette vitease d'um mètre seulement, on 
aura u? > 4000 m. et u > 60 m. 

Cette remarque fait weir qu'en admettant l'existence à la 
de La Dume, d'une cause quelconque, canalle de lamcer dams tous Îles 
sems des quwjectiles fons de la sphère d'attraction de La Dune, um 
gramd memêne de ce corne neakenomt dams Leapace pour 21 mouvoir 
comme des aatellites auteur de nebre qlamète, ét il m'y aura quène 
que ceux qui aunemt été lancés sous de petits amgles de quujection 
qui viendront Homer sun La tene. 

380. Ée détevmination du mouvement d'un corps projeté de La 
surface de la lume, et soumis à l'action de ce satellite et de La terne, 
est um quellème du même gene que Le calleul des perturbations d'ume 
comète qui vient à passer bèsqnès d'ume planète. £a solution 
exacte de ce quellème aenait imesaille dams l'état actuel de lamalyse. 
eur em eltemin ume première aqueximation, mous avens partagé 
la coule décrite jan Le mobile en deux panties ; savein La partie 
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comquése dams La splène d'attraction de la Dume, et la mantie 
comprise Rens de cette sphère. Dams Île calcul de la première partie, 
nous avons négligé laction de Îa fenne aun Îe mobile; ét dams 
Le caloul de la seconde, mous avons médligé celle de La Dume. À 
Jaudrait maintenant, peur rectifier cette première apuyvwximalion, 
considérer action de a Hewre dams La première pantie de La courbe, 
et l'action de La Dume dams [a aeconde parte, comme des forces 
perburlabrices dent on caleullenait Les perturbations au meryen des 
lorumules connues. De cette mamiène, om détevmimenait Le mouvement 
du prejectile auaai exactement qu'en qeunnait Le déainen ; mais 
Les apureximations ultérieures exigenaient des calleuls extrêmement 
compliqués ; et celle que mous avens donnée, doit paraître auflisamte 
dams Îa question qui fai l'objet de cekte motice. 

381. On peut conclue de tout ce qui qnécède, qu'ume 
cabion embre la Due et a terne, eat yhyaiquement poaaille; et c'eat 
parce qu'il était imou de cette posaililité, que A0. de Sayplace 
A 
comme en l'avait fait jusqu'ici, faute de pouver Qui aasignen ume 


Couuse physique : 


Je. 95. 


ACEémeie au Les pierres Lsmlées de l'atmosphère, Vars Vabtal 
rabioral, le 10 frimaire am 11, jan A0. Vauquelin. 

382. Vandis que dams l'éunone tout retentissait du Bruit des 
pierres Homes du ciel; tandis que les aawants, partagée d'opinion 
à cet égard, lorvmaient des hippothèses peur em explique lonigime, 
d'Abmgletenne, auivail em alemce la seule neuke qui ûl conduire à 
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différents pays, il neoucillait Les renseignements qui y étaient relate ; 
il companait ces cer par leurs canactènes physiques ou extérieurs : 
des moyens audai exacte qu'imgémieucc. 

383. Ÿ ent nésulté de 166 nechenches, que Les piouwes temlées em 
ngletenne, em Jtdlie, em Sollemagne, QUUX Urdes onemktales, et autres 
lieux, se reasemlent toutes ai parfaitement, qu'il eak quesqu impor 
aille de Les diabimquer Les umes des aubres : et ce qui rend emcene 
la similitude plus parfaite et plus fnanpante, c'est qu'elles sont 
composées des mêmes quümeipes et, à Pnès-peu de chose quès, dame 

384. ovant que Les dermiens résultats de A0. Heard Puasent 
connus em France, je m'exençais aur Le même sujet, ét j'ai vu avec 
plaisir, dans sen mémoire imqvimé dequis, qu'ils s'accordent em 
tout point avec ceux que j'avais ebtemus, le me aenais dlatemu de 
parler d'un objet ai Rabilement braité pan le imite amglais, ai, 
pendant som séjour à anis, me may eût Dui-mème emgagé ; ai Les 
pierres que j'ai amalysées m'euasent été d'um aubre pays ; ai emfim 
limtérêt que Le sujet imapine ne rendait exeusalle cette répétition ; 
c'eat donc peur rendre hemvmage à 40. décwand, peur dennen, s'il 
eat poasille, plus de qwids à se expériences, et attinen sun elles 
de neuf, que j'ai fait cette metice. 

385. Sume des qennes que j'ai examimées m'a été remise an Îe 
citoyen Saint-dmans ele Role er pavise de Juliac, Le 94 
juillet 4790, wens Les meuf Reunes du soin. Gette pierre parut, em 
fout Le midi de La Framce. On em denna dams Le femps ume relation 
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fort exacte dams Le leuvnal des Sciences utiles, de Benthelon, et Don 
la chute de cette mien. 

386. ‘ne aubre qiene m'a été donmée pan d0. Dance Ds ; elle 
tomba dams Les lamdes de Bordeaux, à Ganbetam, près de Sboquelont, 
em juillet 1789. Ge Qut Le fnène de feu Dancet qui la Qui emveya 
avec Le qwcès-venlal qu'en avait dreasé d'un phénomène au 
exlracrdimaire. Le citoyen eme, connu de plusieurs mernlnes de 
lnabitut, se bouvait à dûgem, Le jeun où cette espèce de météone 
parut dams l'atmosphère. Voici ce qu'il m'a nacenté à ce aujet : 
« C'était um glele de feu Inès-éclatamt, d'une lumière aussi jure 
que celle du soleil, de la gnoaseur d'un aérostat ordinaire, qui duna 
qui décrépila e£ disparut. » 

387. Quelques jeurs aqnès, des paryaams auertènent des pierres 
qui grevenaient, divaiemt-ils, de la chute du météore ; mais à cette 
époque, em sem moqua ; om braita de Dalles tous leurs récits ; om me 
veulut pas même gendre de leurs qierves ; io pounraient peut-être 
aujourd'hui, avec plus de raison, se moquer à leur teur des savants 
qu'ils bouvènent ai imonédules. 

388. La broinième espèce de ces ernnes eat celle de Rémarës, dans 
es Ondes orientales ; alle tomba, Le 49 décembre 1789, en qnésentamt 
cincomatamces dams d'autres paye. m'en à été remis um échamtilllen 
ar 0. de Dnée, eX um autre ar 0. Gint-Hmams, qui l'avait 
aqurorté d'dbngletenne. 

389. Goules ces pieves quésentent Le même awpect : on crvinait 
velentiens qu'elles omt été détachées de La même maase ; leur surface 
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fusion ; leur intérieur est d'un Dame gris, manqué d'une quantité 
que Le reste de La masse. Cependant celles de Génanës ek d' j 
remarque des quputes Damches dent La cansune est Hrès-lamelleuse, 
des globules de ler métallique et ducbile, dont Le poids s'élève, jeun 
quelques-uns, jusqu'à brois gnamvmes ; mais ce fer à ume couleur lus 
Manche et ume dureté plus conaidénalle que celle de ler ordimaine. 
Pom veua lus Las à quei aont dues ces difénemces. 

390. Taunais désiné soumettre à l'amalijoe chacum des matériaux 
comalituants de ces qiennes, semailles à oeil ; mais ils aenk ai exac- 
Lement mêlés, qu'il devient imvpoaaille de Les séparer anfaitement ; 
ume auflisamte quambité de gflelulles de en et de quputes, pour em 
neconmoñlre la matune. 


391. do. Gent manties de cette aulatamce puluérisée dans um 
mortier de qiene dune, et passée dams um tamis de aoie Jim, peur 
D nn St De 

im, ont été Enaitées nan l'acide mibu Li. À seok £ 
dams celte enérabion ume 
jrûs ume couleur vente jaurâbre : la poussière qieneuse à Damchi ; 
et em 2e divisamt, ele à à comsidénallememt augmenté de volume, de 
marière qu'elle ressemblait à de la ailice gélatimeuse ; on à remarqué 
des panbies de aoulne qui mageaient à La surface de La Diqueur. 

399. @. Poruque P'acide mibrique à ceané d'agir, em à ajeulé de 
l'eau au mélamge, on à filtré La liqueur, lavé la matière mon dissoute, 
qui, aquès a dessicatien à Pair Dire, me pesait plus que 0,64. 


166 


393. €. Comme la matière aimai braitée était encore légèrement 
colorée, om a fait bouillir avec de l'acide muriatique, qui, comvme om 
soit, suit plus parfaitement au fer oxide. Om effet, à quis aussi 
ume couleur jaune wendâtre, ét la pousaiène est devenue beauceu 
plus Manche. dpnès cette seconde opération, la pie lavée et 
calcimée dams um creuset de platine, me pesait plus que 0,47. 

394. D. Les acides mibrque et muniaique, qui ent passé auccensi- 
vement aux La pion, comvme on la vu ci-denaus, mêlés ensemble, 
furent emauite quécuutés pan l'ammeniaque ajeutée em excès, et 
ave laquelle on fit dhauffer pendant quelque Hem: La Hqueur fut 
Hlbrée et Le précipité lavé et caloimé. Ÿ avait ume couleur Brume, et 
pesait 0,38. 


395. 6. La liqueur amvmemiacale await ume légère couleur Meue, 
Einamnk aun Le violet. es canbemales alealims m'y reduisaiemt aueum 
précipité ; Les allalis cauabiques, au contraire, y em lermaient um 
Dame anse, dlendamt, mais la liqueur me perdait point sa ceuleur 
violette : ce quéciqité lané et séché à l'air, avait ume nuamce verdâbre, 
et pesait 048. £a calcimation Le néduisit à 0,13. Cette makiène 
2e cermbima facilement avec l'acide aullurique, en nésulta ume 
dissolution, qui fournit par l'évanenation apentanée des cniatause 
prüsmaiques, dent la ferme et la saveur neasemblaient à celles du 
aullate de magnésie ; il avait cepemdamt ume [légère couleur vente, et 
qreduisait, au Bout de quelques mimutes, me semsakion métallique 
aulfate de magnéaie étaient dues à quelques aubatamces métalliques, 
en Le fit dissoudre dams L'eau, et Den 1 versa de D'ydresulhune 
A 
volumineux. Cependant il me pesait que 0,09 apuès Le lavage et La 
desaication. On reviendra plus Das sun cette matière. 
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396. F. £a liqueur amvmemiacale dent la magnésie avait été 
é séparée, au moyen de La potanse caustique, fut mêlée avec ume 
dissolution d'hydrogène aulluné. ae forma, pan ce ce mélange, um 
précipité noir font velumimeux, qui, lavé et séché, peaait 0,07. Cette 
mabiène néumie avec Les 0,09, cltemue pan Le même moyen du sulfate 
de magnéaie, et chauffée au rouge pendant quelques mimutes, à eschalé 
l'odeur de l'acide sulfureux, et à quis ume couleur vente brèt-foncée 
binamt au Le Drum, Le tout me pesait plus dlens que 0,03 faibles. 

397. Une pekite quantité de cette aulatance fondue avec du Denax, 
donna. um verre couleur d'hyacinthe : mise avec de [acide aullunique 
étendu d'eau, elle 4} fut dissoute em pantie seulement, ét ume qetite 
quantité qui avait ume aquanence métallique, nejusa de 34 cermbimen ; 
mais l'addition de quelques gouttes d'acide mibrique, en losuydamt, fa. 
voraa ax diaolution. Elle ouvrit, par une évaperabien spentanée, 
des crüstaux allongé d'un bèsleau vent. 

398. Ÿ est évident, pan Les prequiétés que celte matière à pré. 
semtées, qu'elle m'est autre chose que de lloxide de michel ; car il est Le 
seul, avmi Les métaux, qui jouinne de La faculté de colorer, pan La 
fusion, Le Lenax en rouge d'hyacinthe ; de denmen à l'ammemniaque 
D re 
A rh Caine 
somt point quéciqutés pan Les allalis Dies. 

Sd. É'examem des puimoipes obtenus successivement par Les 
TR . 


preuve qu'elle est composée de ailice, de magnésie, de en, dent ume 
pipe tee du miclef et de soufre. ge fr De michel et 


fenneuses ; cependant je aus porté à ovine, qu'au meins ume anlie 
de ces substances est em wéritalle cembimaisen avec Les Hennes ; can, 
au moment où La qieue est attaquée jar Les acides, La ilice se 
membre dams um état de divinien Enès-gnand, et cemvme ume eapèce 
de gelée. Les prenentions dams lesquelles chacune des matières 2e 


Ereuve dams la jienne de Rémaës, aemnt à-peu-purès comme Auit : 


Qice 48. 
Gen exidé 38. 
Jagrésie 13. 
Nickel e 
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400. Si Don pouvait supposer que Le ler ak, dams cette qüenne, 
à D'ékat métallique cornet, on bDeurveruit facilement, ar l'augmen 
fabien de poids qu'il acquiert en soxygémamt, La quemention de 
soufre ; mais comvme il est centaim que ce métal y est oxide dams 
ume quantité imcenmue, celle du zoulne me peut D'être. 

cÜnalyae de la pierre de Bénarës, pan l'acide muriatique. 

401. Gent manties de cette jiene délarnassée, autant qu'il eat 
possille de Le laine mécaniquement, des matières fennugimeuses, ont été 
Eraitées par l'acide muniakique étendu d'un peu d'eau. Le mélamge a 
reduit Heut-ä-coun, avec ume vive ellenwescence, um go, qui aval 
Me due. Dept ou 
masse gélatimeuse, ce qui semlle jueuven, comme on a dit plus 
faut, que La silice existe dans cette pere, à l'état de combimaisen, 
soit aec Le Jen, a6iE avec d'aubnes aubalances. 
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402. Éonaque D'efenvencence eut cessé, et que Le mélamge eut 
bouilli pendant quelque Lempe, on Détendit d'eau et om fibre. £a 
liqueur avait une couleur vente amaleque à celle du muriate de Îen, 
mois um jeu plus foncée. Le résidu lavé était Îame, et penait 0,49. 

403. a diaselution muriabique et Les laages néumis ensemble 
furent précités par lammemiaque ajoutée em excès, et agitée pen. 
damt quelque temps avec le précipité; on remarque que loxide 
imtemse que celle du fer otemu dams Les mêmes cinconatances. Ge 
ler lavé et desaéché pesait 0,42. 

404. £a liqueur contenant l'amvmeniaque aunalendante à la qué- 
m Le contact de Lain me Dui faisaient point pendre. £es canbemales 
Liques, au cenbruire, 4 formaient Un précipité ame aber, abendamt. 
lequel ané et calcimé, pesait 0,19. Cette matière comimée avec l'acide 
aullunique, à donné du aullate de magnésie, coloré em vent pan ume 
petite quantité de michel que la magnésie avait embraimé avec elle. 

405. La liqueur dent cette tee avait été séparée jan La petasse, 
avait perdu une qantie de sa ceulleur violette ; cenendamt elle formait 
encore Un qrécunilté MOUL avec l'hydrogène aulluré ; d'après ce que 
j'avais observé précédemment, je me doutai pas que La sulstamce 
qui colenait em went La magnéaie, et qui était quécupitée en moir pan 
lhydrosulfune d'ammeniaque, me fat du michel. Om comaéquemce, je 
sépanai, au moyen de ce réactif, La ponton restée em dissolution, 
et celle qui était mêlée au aullate de magnésie. Je Les réunis, et Les 
bis calcimen, peur em séparer Le aoufne ; alens j'oltins um oxide 
vent qui qeaait Preis e£ demi. 

Piemarques sun les moyens employée dams celle amalyue. 
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406. La méthode qu'on à mie ici em usage, pour séparer Le Len 
de la magméaie, est fondée aun ce qu'ume disaolution de cette terne 
contenant um excès d'acide m eal jai qvécyutée jar l'ammeniaque, 
ume aurabendamce de cet aflall ; mais La quantité de l'acide doit être 
asser, gramde, jeun que Le ef résultant de aa combinaison avec 
l'ammemiaque, aoit capalle de aaturen Le sel de magnésie exiatamt 
dams Îa liqueur. Cest ce qu'en à eu AGUN d'olsennen 

407. Les carbenakes alcalims n'epènent peint la précipitation 
des aubatamces qui embremt dams la comywsition du sel bügle dent 
il vient d'être ponlé, quoique cependant Î doive être déconunesé ; 
mais il Dem borume ume aulre espèce, censée de magnésie, d'acide 
chose que je m'avais qas quévue, c'eat la précuitation aimultamée 
d'une portion du michel et de La magnésie par la qtasse caustique ; 
can, comme la nemanqué A0. déswand, ce métal 5e bieuve Là dams 
une combinaison complexe, dent l'ammeniaque, à meñure qu'elle est 
rendue Dre, dennait diasoudra D'exide de michel. 9) Jout denc que La 
mréciqitabion de ce métal aoit déteumimée par sem aflinité pour la 
magrébie, du moins c'eat-là ce qui paraît Le plus prolalle. 

408. D'après ces deux amalyses de la qienne de Rémanèe, et 
la conformité des néaultats qu'elles ont fournis, quoique Jaites ar 
des méthodes un peu différentes, 1 may à mul doute qu'elle me aoit 
vérütallement composée de Jen, de ailice, de magméaie, de michel et de 
soubne, aimai que 0. Jerwand l'a ammercé. 

409. dramt der, par ces deux moyens, et d'aubres encore qu'il 
soit imubile de napgenten ici, confirmé Les résultats donnés par 
jai aeumis aux mêmes expériences deux autres espèces de qienres 
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prümoes à lamalyse, comme leurs canactènes extérieurs semblaient 
d'avance L'ammencen. 

410. Jour me mas répéter les détails exposés plus Rout, au 
Les moyens amaliytiques, je dinai seulement que Les qiennes embées 
à Barletam et à line, braitées pan Les acides sulfurique, mibrique, 
muriabique, ele, ont qésenté dams La série des spérations qu'on Leur 
a fait aubin, et pan La mature des éléments qu'elles ont fournis, La plus 
parfaite similitude embre elles et avec Les précédentes. dima, em doit 

Rui comvme ume chose exactement démontrée, que Les 
pierres dites Lomlées du ciel, em différentes régions de la tee, sent 
composées exactement des mêmes primeupes ; que, comséquemument, il 
faut recourir à ume cause commume peur em expliquer la formation, 
el supposer ume source À où la mature en puise 
Les élémento. le dois cependant elsermven que les échamtillens des 
pierres temlées em Pramce, sent um peu lus changées de en que 
celles des paye ébramger ; mais ce métal #4 buvant, — 
gamde panbie, em glebulles distincte qui ne 2e puluérisent pas 
le pile, ls m'ont pu à D de Lada 


passé La pousaiène tenneuse dams um Hamis bien bin. 
411. Goutes Les pierres tombées sun la terne, et aunteut celles 
Se combiennent, aimai que je Lai déjà dit 
plusieurs lois, des glelules plus ou moins diatinets de ler métallique, 
dont quelques-uns pèsent jusqu'à Preis où quatre grammes. dan 
paru intéreasamt de soumettre ce en à quelques easais amaliytiques, 
jour connaitre la mabune de 25 uimeipes comabituamks ; mais avant 
caractères physiques. d eat leauceup. plus Dame que Le Pen sndimaine ; 
sa couleur 3e rnagyvwdhe de celle de létaim ; sa dureté eat aus 
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plus cemaidénallle, comséquemument, il se orge plus difficilement. 
Éxamemn phyaique du fer netiné de ces quevies. 

419. Ce métal eat dissous avec facilité et elfenveacemce par tous 
les acides qui disaolvent Le ler ordimaine ; mais au lieu de denner du 
ga, hydrogène jun, il tn du ga hydrogène brès-semaillement 

£. db la vérité, il my à qu'une partie de ce gaz, hydrogène 
qui soit combinée au aeulne ; can, laramt fait pasaer au bravens de 
l'eau et des allalls cauatiques, la plus gramde quantité de ce [luide ne 
24 esf pas dissoute, et après aveir aimai ravensé auccessiememt 
Les différemts liquides dent je viens de parle, il me denmait lus 
de signes aemailles de soufre aux réactifs ; mais l'eau et Les allalis 
étaient manifestement Rydne-aulfunés, puisqu'elles préciqutaient allons 
la. plupont des dissolutions métalliques, et motamvment celle du. ylem 

443. Le go, hydrogène aullurné m'a présenté um Jhémomène 
qu'en m'a int, à ce que je sache, observé dams sa combinainaon 
Sée l'énne cest ume décempesilion. brès-qemle éprouvée dams 
um Macon parfaitement Douché, où il anwait été conservé pendant 
quelques jours. dou fout de ce eme, il y avait au lend de l'eau 
beaucoup de ptites Larmes Momches, et l'eau m'avait plus d'odeur ; 
dlle me quéciqutait plus les dinselutions de plemb : ce ga, avait 
donc aoullent ume décomposition complète. 

414. La dissolution du fer dams l'acide muriatique Jut pnécipitée 
jar lammeniaque, dent on ajeuta ume sunalendamce. Pa liqueur 
Hlbrée avait une couleur Hinamt aun Le pouuue, loxide de ler lavé 
et callciné était Drum, ét await aemaillement augmenté Le joide. a 
liqueur amvmeniacale, HeUMbe à l'évaneration, déposa de légères 
Praces de Jen, mais elle conserva aa couleur Îeue tamt qu'il y} eut de 
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l'ammemiaque em excès, laquelle se chamgea em vent-pné ausaitôt que 
cek allali Dire fut évaponé. £a liqueur conserva cematamvment cette 
couleur qui quut de plus em plus de limtenaité, jusqu'à l'évanenation 
comvlète, ét same fermer aucun dépêt, ce qui jrouve que Le michel 
se buwuvait à l'état de sel büple dams sa comimaisen. 

415. Les allolis bisces, cauatiques, n'eccasiemmaient point de qué- 
couleur eue em décompesamt Le muniate d'amvmeniaque, et em met- 
Fant à mu aa base qui nedissolvait alors Île michel 

416. Les Rydrosullunes y lervmaient um dépôt mir fort alemdant, 
et c'est de ce moyen qu'em à fait usage peur elteni Le michel à pot. 
L'hydroaullune de ce métal, calleiné dams um exeuxet de platine, laivaa 
ume poudre d'un vent-nné lemcé, qui avait Heukes Les quoquiétés de 
P'oxide de michel. 

MAT. Le er contenu dams Les qiennes tombées du cie eat dome 
combiné anec Le soufre et Le michel, d'où il et Erèsaaisemblalle que 
ces deux aubatamces, qui ae présentent toujouns em quantité plus ou 
moins comaidéralle dams lamalyse des pierres emkiènes, quevienment 
d'une paille comlimaison qu'il est impesaible, quelque aim que 
lon genre, de séparer exackement des panties fenreuses. 

418. La présence du michel et du aoune dame ce en, ecylique 
reurquei i est plus Dame, plus dur et meims ductile que Le fer 
endimaine. 

M9. Quoique je m'aie pas estimé rigeuneusement Les quambités de 
d'elles ne sève pas au-delà de 5 ou 6 cembièmes. Quant aux pyrites 
qui sont disaémimés çà et la dams es qiennes, ils ont formés, cermvme 
Pa dit A. Roward, de ben, de soufre, et d'ume petite quantité de 
michel ; mais je n'ai ju m'asauner ar moi-même dams quels naqyerts 
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ces Hrois aubstances aomt unies, qance que je n'em ai pas eu ume 
quambité auflisamte peur Les soumettre à ume analyse exacte. 


420. parait néaulten de teus Les renseignements quûs, de tous 
les procèsverdaux dnensés, et de tous Les Fémoigmages dignes de foi, 
1°. que des masses quelquelois brès-conaidénalles, sent temlées à la 
aurface de La terne ; 2°. que ces maases pémétnées de feu roulent dams 
l'atmosphère, comme des dleles emflammés qui népamdent la lumière 
et la chaleur à de grandes distamces ; 3. qu'elles semblent avoir 
reçqu um mouvement parallèle à Dhenison, queiqu'elles décrivent 
vérikallement une counfe; 4°. qu'elles tombent dams un état de 
mollease ou de luaion pâteuse, ce qu'atteatent leur surface vermisaée 
et Les empreintes qu'y forment Les corps qu'elles nencenbrent ; 5°. 
qu'il en eat Hemlé em dngletenne, em düllemagne, en Jtdlie, em 
Framce, et dams Les Andes sriemtales ; 6. que toutes ces pievwes 2e 
chimique. 

491. Quelles causes ont qui queduine Les senkes de pierres, et leur 
communiquer um mouvement ai rapide et ai aimgulien ? Comment 
2e Jait-il qu'elles soient toujouns pénébrées de feu ? C'est de quoi il 
est fort difficile, dams ce moment, de denmer des raisons plausilles. 

499. Quelles que aeiemt au reste ces caues, ai elles sent multiqiles, 
elles doivent être Les mêmes, quisque foutes les jiernes tombées em 
des pays ai diffénemts 2e ressemblent aous tous Les nage. 

493. Serait-ce à des wecans qu'elles doivent leur enigime ? Mais 
où semtils ces welcame ? On me Les connaît point, ét jamais om 
m'a remconbré des qenes maneilles à celles-ci dams Les quwduits 
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lorument ? doais comment alors concevein que des aubstamces auaai 
pesanles, des tenres ek des métaux qussent exiaten em auasi gnamde 
ausai léger que Loin. Ém aupgesamt que ces corne existansent dame 
l'abmosnhène, d'eù gecédenaiemt-ils e"iginainement ? @E quel moyen. 
serait ase7, puissant pour Les néumin ét pour em Îermer des 

424. opinion qui Les fait vemin de La fume, toute esstrasrdinaine 
qu'elle paroisse eôt peut-être encore la moins déraisenmalle ; et s'il 
est vai qu'on m'en quisse donner de queues directes, il me leat 

495. Le parti Le plus sage qui nous reste à pendre dams cet état 
des choses, c'est d'aveuen franchement que neus igrerens entièrement 
lonigime de ces pierres, et Îles caudes qui ont qu Les qoduine. 

426. Âbus veilà panvenus au Dut que je m'étais pronesé dams 
cette Section (7), et je envois imulile d'ajeuter d'autres mémoires à 
ceux que jy ai néumis. On peut veir ce qui à été publié depuis, 
dam Le burnal de Phyaique, peur Brumaire am 11, pu. 376; dame 
Les Æmmales de Chimie, pour Nüvése am 11, p. 26; et das la 
Bibliothèque Britammique de ce moi, m°. À. Le premier de ces 
écrite étant Le neuf où l'en nejeble l'existence du. phénomène, jen 
discutenai Les motils dams La aeconde Section, apnès l'examen du 
mémeine de JD. décuwand, qui em eat l'objet. 
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Q Deurième ectien. 


GR ee set 
enigire et Leur fermakien ; présentant la manche de Leaquit Rumaim 
relativement à ce mhémemème. 

1. Éonsqu'apnès avoir Du Lonbes ces qièces que j'ai eu aoim de 
grésenter pan sndne de date, en reporte sen attention aun eur 
ensemble, et que lon réfléchit sun La mancke de Lesrit Rumaim 
relativement à ce phénomène, on est Dientét qu'elle à 
été ce qu'elle devait êbre, et Don voit pounquei mous em aenvmes 
SA 
ausai amcien que Le monde, ét qui s'est nemmoduit dams tous Les âges. 

2. Ce phémomème eat de la mature de ceux que j'ai mis dame La 
première clanse (tre Ÿ. 3), ét que j'ai dit me devoir faire pantie 
des conmainsamces fumaimes que par um concours de cincematamces, 
qui me pouvait êbre amené que par ume auite de aiècles. QÙ est em 
effet escbrêmement nane, de mature à m'avoir à La fois qu'un petit 
nombre de témoins, parvmi lesquels Le Rasand seu peut faire breuver 
um Don observateur : et um sbseruateun, quelque ben qu'il puisse 
êbre, me uit pas jour étallin La réalité d'un fait. Cest Diem pire 
encore, quamd Le fait eat mal observé ; La vérité s'éloigne alor au 
lieu d'ébe saisie, parce que Les traits sous lesquels om Le présente, 
Île rendent imadmiaaille. 
ments de awuyvise et d'épeuvamle que ceux qui, jour La puemiène 
bois, winent tomber la foudre, la terne s'énamlen sous leurs quede, 
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Hels événements ne pouvaient manquer d'exciter n'était pas encore 
éteimke, lorsque Les mêmes phénomènes repœunent, et Dientêt ils me 
furent plus nouveaux peur l'espèce humaine. 

4. Ÿ n'en fut jus aimai de la chute des pievres. Ce hénemène, 
aane7, jour m'êbre pas cemvilé pavmi Les événements naturels ; et 
ai lon joint à ce premier canactène qui Le distimque des autres, tout 
le merveilleux dent les fémoins pouvaient l'evinenmer pan cela 
seul qu'ils étaient peu nombreux ; ai Dem fait attention au anti 
que pouvaient em fine ceux qui étallisanient leur demimation aun 
la cnédulité du vulgaire, om verra que de tels faits me pouvaient 
mi demeurer dams l'oubli, ni £bre bamamis pour ce qu'ils étaient ; 
aussi. toute lamtiquité mous Les pnésenke-t-elle convme constants et 
Lien avérés, mais mon convme des évémements mabunelk. 

5. Csujours liés à quelque gnamd évé E politique, ces laits 
couleurs que Les aubres signes de la volonté des dieux ; et cette clasne 
d'henvmes qui laissait au vulgaine la enoyamce aux auqures, aux 
ne breuvait toujours dams Le même cadre. Q fut envvelenpé dans 
la même mrosointion que toutes les impoatunes avec lesquelles on 
l'avait toujours quésemté. 

6. Cl était l'état des choses à la im de l'avant-deunier aièdle. 
« Quamt aux guerres de foudre, dent le vulgaine veut que Le Henmenne 
soit Houjeurs accompagné, disait Semen, em 1700 (n°. 1, . 8.) £eun 
exiatemce me paraît ont douteuse, ét j'ai anse, de pente à ovine 
qu'il m'y en à jamais eu de véritalles. »Ge m'était done que Le wulgaine 
qui, de ce temvolà même, oneyait aux qennes de Jeudne ; mais ausai 
il woulait que Le tenmenne em fût foujouns accompagné. Voila Lien 
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Les deux extrêmes parfaitement Iamchés, et il eat important de 
satin celle seuñnce d'eveurs de celle époque. 

7. Si lon a lien présentes Les divenses cncenstamces qui, dams 
la plupant des récits, accompagnent la chute des qiennes, globe de 
fommes qui me chenchaient pas à voir au-delà de ce qui se menbrait 
à eux, aient confondu les deux phémomèmes de la chute des pierres 
et de La foudre. es apparences et Les ellets étaient ai nesaemblante | 
JL auflit qu'on ait été ume Vois Lien corvvaineu que Heut ce Jnacas 
s'était Fevminé par la cute d'ume pie, pour qu'en »'attemdit au 
même néaultal, lorsque Les mêmes cinconatamces neponaisaaient. Ce 
phémemème a Leu, le plus souvent, en pleine campagne ; c'ent-là 
que Le vulgaire à qu d'alond 5e j du fait, et matunellememt 
il Da étendu à fous Les vas semblables : extension qui ne Va remdu 
que plus imadmisaille pour cette aubre classe d'hommes, qui n'étant 
jai du vulgaire, n'avait aucun met d'en admettre l'existence ; 
mais au combraine, um brèvgramd pour la rejeter : la difficulté de 
l'expliquer. 

8. Jalgné le peu de pente qu'il avait à ovine qu'il n'en eût jamais 
existé, Bemery m'esait pourtant pas aaaunen que ce Îüt absolument 
imvoaaille. & Les euragarns, em menkamt rapidement jusqu'au mue, 
pouvaient embraîmer quelquefois des mabiènes qienneuses et miméralles 
qui, s'amellissant ét s'umisaamt par La chaleur, levmaient ce qu'on 
arelle pieve de tenmenne. »fÜais il aime mieux admetbre que si om 
a bwuvé quelquelois de paneillles jiennes, elles venaient d'une matière 
minérale fendue et fermée par le soufre emflammé du tonnerre, 
dams la terne même, plutét que de jemaen que cette pierre eût 
élé fermée dam l'air ou dams les nues, et lamcée avec le tonnerre. 
De telles raisons ant conformes à l'état de la science dams ces 
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9. Le Pécit lait à Dbcadémie pan d0. Geoflnoi (n°. 9, . 9), mous 
pure Diem, ai Phiateren n'a rien omis d'essemtiel, qu'un fait est 
d'autant plus mal vu, qu'il s'éloigne darsamtage de Q'état ordimaine 
des choses. Comment ae fait-il qu'em me dise rien des réaultats de 
cette pluie de leu tombant aur ume place publique, devant Eant 
de Hémoims ? Celle matière tombée imcamdescemte doit naturellement 
ES 
ee Has soit Prangeun, soit imdiférence, jeruenme n'y 


a regardé, peuenne men dif rien. Gspérens que, plus familianisés 
désormais avec de tels phénomènes, ceux qui 2e bouvenont à portée 


d'en observer, denmenent quel qu'attemtion à leurs résultats. 

10. Dix-aent ams après Lemewy, Frénet reproduit La question 
sous um nouveau point de vue. Son Dut eok d'examiner La validité 
du. Fémoignage des amoiems, et Le degré de confiance qu'ils méritent. 
Ge mémoire plein d'édition montre un sem brès-dneit et ume 
excellente logique. Pier de plus judicieux que la diabinetion qu'il fait 
des uediges naquwontés part Les amciems, mettant dams ume classe ceux 

qu'il regarde comme limvention de prêtres cenemqus, imténessés 


à Les laine swvalein, et reçus par me pequlace igneramte autant 
que auperulitieuse : dams D'autre, ceux qui n'étaient que des elles 
makunels qui, paraissant contraires au cours ondimaine des choses, 
étaient atbuibués à ume cause aumaturelle, famt pan La auperutition 
du peuple, que par l'adnease des politiques toujours prêts à em Hinen 
quelque parti. (10 et airs | 

14. Ÿ em vient au fait qui mous seu, (de 13 à 23,) et Les détails 
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avec lesquels ils sont nagentés pan Les amciems, a 
qu'il en fait avec de semblables naguponte faits par 260 

D aoenediane haleine dans 
alléqués pour refuser eneyamce au récit des amciems, me paraissent 
me laisser riem à déainen, et fon est foncé de conclure avec lui : 
« Que ceÿ phémemèmes (Pluie de Piennes, Noétéoes RCE 
Jgmées, ele) étaient véritables et réels, et que lon aurait grand tent 
d'imauller à la bonne foi des amciems, qui em parlent dams leurs 
cuvrages. » 

12. Pnénet doute ai peu de La néalité de ces laits et de a véracité 
des auteurs qui Les nappertent, qu'il wa juaqu'à chercher leurs 
causes physiques, et il me oneit pas qu'il soit lien difficile de les 
détervmimen (15 et suive) ; mais ici il embre dams ume cœviène qui 
nest pas La sienne, et qu'il me peut parcourir avec Le même auccès 
que celle qu'il vient de quitter. Sen Dut quimcinal était d'étallin 
la véracité du témoignage des amciems : il y néuasit mal pan 6 
preuves phapiques. donnes sêbre donné leaucoun de peine pour 
dent il s'agit s'était répété ai souvent, avait été velcamique dams Les 
premiens Lemqu, il ajeute (15) : « Que, quoique ce welcam me jetât 
edimainement mi flamme, ni fumée, em peut néanmoins supposer 


contemues avait aaser, de lonce pour jeter em Da des pierres, de 
la fove, et divers aubres cœyw qui, nekemamk du ciel sun Îes 
campagnes voisines, pañsaient dams lesquit des peuples elnarés 
peur une pluie qredigieuse, ele. » 

13. Un El naisommement était conforme à celui de QGassemdi. 
Ce célilne ghlesonhe avait vu Eemlen, Jar um Lemp Enès-aenein, 
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vers dix heures du matin, en pleine campagne, ume qienre de 59 
livres (27). dépeint tous Leo de ce phémemème, et quand 
il s'agit d'em denmer ume explication, il Le fait conformément aus 
idées que lon pouvait avoir de son tem. « Puit à vicine alique 
monte exbuaus, wi aulitame imflammationis, qu violente enuperit. 
semble entendre Galilée népendant aux poemes, que la nature 
n'avait howeur du vide que juaqu à um cerdain point. En ellet, que 
pouvait alen dine de mieux QGassendi ? J ny avait pas de welcam 
connu à qui i pt atbuluen cette pierne ; devait ébre assurément 
lien loin de pemsen qu'elle se fût fermée dans abmeaphène ; il my 
avait denc d'aube parti à gendre, peur dine quelque chose : + Gui 
à vicime alique monte exbuaus, ele. » 

14. Mais um raisonnement aussi simule que mabunel, rend imutille 
fouke la qeime que 5e doenma Jnéret, à auguuosen des welcams, et 
renverse lexmlication de Gansendi. Comment imaginer, em effet, 

que Le phénomène décnit par Pline (n°. 3, 14), in conapectu, haud 
PR Re Re 
crebri ceciderne cœlo lapides, ete. Genvment concenein, dis-je, que-cen 
secret par La montagne, et qu'en n'ait eu aucume 
de celte éjection, qui, par aa mature, devait avoir encore lus de 
Eémoins, et donner des manques pus frappantes de sem existence, 
que La chute de ces mêmes peves. 

15. On peut en dine autant de celle que sit tember Qassemdi. 
Mlle, vi aulitume imflammationis qu violenter eruperit, eût qu 
avoir lieu sams être aperçue, eu dams Le moment même, ou dams 
266 nébultats locaux. Dams tous Les phénomènes de ce gemne, Le point 
de dépont doit être au moins aussi centaim que celui de la chute, 
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lorsque ce moimt de départ ou d'exbrusion agpantient réellement 
à la terre. On me fut pas imcentaim aux Denigime des cendres, qui, 
Éyynte (16 et 17), mi au celles qui, em 472, aous Le cemaullat 
de düonciem et de Jesus, se népamdinent dans teute l'éunope, et 
pentènent Lefnoi jusqu'à Constantinople. Le récit de léwuntien 
du Vésuve ceimcidait avec celte dispersion de cendres, et La cause 
était divulquée em même temyuo que l'effet. est ce qui anrivena 
toujours dams teute éuplien, wi aubitame inflemmalionis ete. ; et 
lorsqu'on ne vera que la chute, sams imdice du point de dépant, 
cest bès-qraluitement qu'en aura neceurs à celle cause. 
16. La faiblesse de l'explication de Fnéret ét de Gasnemdi, n'im 
fivme en aucume manière la nédlité du fait ; A ln qu 


l'explique, mous preuve lui-même combien ils étaient convaincus 
de em existence. 

17. Ba conviction de ces deux plilesonhes ne parut pas avoir 
reduit gramd - effet. Deux ams après cet intéressant Hrarail, Diate- 
A 2 manière aa, imdille- 
nemle, um fait Erès-impentant, ai Len eût qu y ovine. C'est celui 
d'ume pluie de salle qui eut lieu dams la mer dtlantique (n°. 4, 
34). À ne contente de dine que c'était du aale comvmum et Hrès-fim, 
qui aurait fait Ruit à meuf lieues em L'air, en aupuwsamt qu'il wènt 
de la tee La plus voisine du point où on le necueillit mendamt 
aa chute. Aoalgné D'imdiflénemce avec Laquelle on Le reçut, ce nécit 
me pente avec Qui aucum conactène qui quisse Le rendre suspect, et 
lon me voit pas de raison plauaille, d'atbuibuer au caqitaime de 
vaisneau, et à tout l'équipage qui latteata, um dessein prémédité 
de conbouven um Jait pareil. Dum aubre côté, ai Eeut Le salle qui 
Jouvnit à ume pluie depuis dix Reunes du août juaqu'à ume Reune du 
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lendemain, Qut vemu de Pelle Pocryalle, sem départ n'aurait jus été 
secret, ek à coup an, le récit de ce dépant eût coincidé avec celui 
de la pluie. Cette explication est comme celle de Gansendi, fuit à 
vicimio alique monte exbruaus; ici c'est ume pluie de sale temant 
em pleine men, et lon chencke quelle est la tou la lus voisine 
ait brouvé ce moyen ; can sams ce woisimage, il eat font deuteu 
qu'en mous eût conservé ce fait. Jbus avens à regretter qu'on 
nait js examiné ce sable plus attentivement. 

18. Dans Les dispositions où étaient les savants neativement 
à ce phémemène, le mémoine de JD. de Jussieu, lu à Ddcadémie, et 
publié dams sem recueil, devait Les éloigner peur longtemps de La 
vérité. douaai, Phistoren de Pdcadémie, d'après ce mémoire, branche 
la difficulté de la manière La plus positive (n°. 6, 48). « L'origine de 
ces qiennes eat frès-évidemte et brès-sûne, dit-il, dès qu'on em voit de 
du Bou, eu amer leurs Mèches, el. 

19. Les qiennes temlées de l'atmosphère 5e sont Irouvées ae, 
Bachelary (n°. 19, . 83), était, dit-il, de forme briamqulaire, c'eat-à-dire, 
qu'elle jrésentait rois comes anremdies ele. Cette ferme amant 
um caractère distinctif de qienne de Jeudre, et chacun veulamt 2e 
donner ume de ces qienes, elles 1e sent Jacilement multipliées dam 
Les cabinets ; car 1 n'est pas diflicile de rouven des cailleux brès- 
dun et de Heutes formes, bramgulaines eu delteides. A0. de Juasieu 
comparant emauite toutes ces forumes à celles des imabruments des 
sauvages, em conclut que ce sent d'anciens outils qu'ils mous ont 
laissé, ét qu'en nebrwuve de temps em tem. d est qaaille, em 
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d'em cemclune que la pienne que Gassemdi vit Eomlen, ét qui peaait 
59 livres, que celle d'énaishem, qui em pèse 260, me fussent que 
des imatruments des sauvages. 

20. Sepimien de d0. de Jussieu peut êbre fondée sous sous quelque 
en 

we, comme la fait lhiateren de Pebcadémie (n°. 6, . 49). 

ue que dO de Jusaieu La qrésemtée lui-même, dlle s'imfovme em 
aueure marière l'existence des qiennes Fombées de l'abmosphène. Le 
AGUN qu'il a d'avenbin qu'il me faut Jaë cemfemdne Les fermes dent 
Qui (48), D 0e nn rs 
que sous um point de vue qui m'est pas qécisément celui qui nous 

21. Ém voyant di. Hakudel (n°. 7, . 51), nepneduine à l'bcadémie 
des Unacniplions, ele. Depimien de 40. de Jussieu, qulliée qurr celle des 
Sciences, eme ams auparavant, em enait femté de envine qu'il était 

aux memêres de cette académie de Die Les mémoines publiés 

existaient embne Les savants de ce temyqurlà, étaient Diem diffé 
de ceux qui existent entre Les sawants d'aujeund'Rui. Dame Heut le 
mémoire de JO. Nahudel, qui, comme em a qui Le vin, n'a d'autre 
Du mi d'aubre résultat que celui de A0. de Jusaieu, 1 n'est as fait 
plus membien de celui-ci, que BÙ met Jai été pulls. 

22. Le mémoire de JD. dahudel à pourtant un avantage aun 
celui de A0. de Jussieu, c'est qu'il précise mieux la question, et quête 
d'autant moins à cette extenaien qui rend Jaune et imadmisaible 
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la conséquence qu'en em déduit. J) diabimque Preis eapèces de querres 
de foudre, apnès aweir namge dams [a seconde espèce, « celles qui 
par l'alendamce des aubstamces métalliques qu'elles contienmemt, 2e 
raguwrde à [a classe des marcasaikes, et dent il laisse aux chimistes 
à déterminer lorigime contre ceux qui enoient qu'elle eat céleate » ; 
il ajoute, « qu'il me s'attache qu'à l'examen de celles d'une troisième 
espèce, qui sent d'ume aubstamce purement püenneuse, et qui nent 
point reçu de la nature Les figures qui nous les font admirer, ele. »Ce 
aomnt ces pierres, qu'il Veuve, comme l'avait Jait A. de Juasieu, 
être dues à Dimduatrie des amciems Robitants de nos combrées, qui, me 
cenmaisaamt peint Le en, se lermaient des imabruments avec les 
cou Les plus pepnes aux usages auxquels ils Les deatimaient, ete. 
pense avoir détruit ume vieille enneun em déveilamt lenigime de 
la forme de ces qiennes, que Len enoyait communément êbre tombées 
avec La leudre. 

23. A0. dOahudel fainse de côté quécinémemt celles dont nous mous 
eccupemns ; aon mémoire mimluvme donc pas lus que Les aubres La 
validité des émoignages amiens et medernes. Lfistoren de P'Hca- 
démie des Onacriptions me fait pas comme celui de P'dbcadémie des 
Sciences : loin de condlune qu'il m'y à qeunt de jievres tombées du 
ciel, dit expressément (. 60), « que A0. dOahude) n'exmese point 
Les raisons qui peuvent l'impesaililité que ces qernes 2e fervment 
dams Les mues. » 

24. Be fait présenté dams Le m°. 8 (62), aura peut-être paru 
ébramger à mebre objet, mais em verra, dams ma théorie, qu'il Dui 
auraient de brèr-quès. ai. cru devoir attirer l'attention des rh 
biciems au ume obsenwalion qui mérite d'ébre examimée avec aoim 
pour bre cemfuvmée eu démentie. 


25. On voit par ce qui à été excbnait de Désani de physique de 
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Jouachembnoel (n°. 9, . 62, et auiv), que ce célèbre phyaicien était 
lien éloigné de nejeten Îles témoignages des auteurs, pan cela aeul que 
les faits nappentés pan eux étaient difficiles à expliquer. Î admet, 
aam Réniten, les laits Les plus extraordinaires, lorsqu'il em Hrouve 
plusieurs récits, et de différentes époques. dOais il m'admet pas ai 
Jaclememt Les opinions de ces mêmes auteurs aun es causes de ces 
mêmes |aite. C'est aimai qu'après ave cité plusieurs exemples de 
pluie de soufre, il chenche à em étain la cause matunelle conte 
l'avis des chimistes de ces Femqu-là, qui miaient le fait à caune de 
La difficulté de l'expliquer. Gest aimai qu'en disant qu'il ny à 
quesqu'aueur deute qu'il n'y ait eu des pluies rouges cemvme du 
samg, il est Diem éloigné d'admektne ce qu'em ont dit plusieurs oètes 
lui, comme pour plusieurs lens dlseuvateurs, ces pluies de samg me 
somt que des pluies colorées em neuge pan des causes matunelles. 

26. On auna remarqué sams doute La simgularté de cette pluie 
visqueuse kLemlée em nlamde, en 1695. La description que dou 
achemlroel. mous en donne (n°. 9, . 66.) fait fiem negnetten qu'on 
n'ait porté l'attention que aun Les caractères extérieurs de cette 
pluie, et qu'en nait rien tenté peur em découvrir la mabune. Jai 
onu deveir cemaignen ici um fait ai nemanqualle ; et il eat à désinen 
que des qhémemènes de ce geme soient souvent publiés, alim que Îles 
obserwateuns auxquels ils pouent 3e présenter à ll'aemin, étamt 
moins Jnappés jan leur nouveauté, puiaqu'ils em auront déjà vu 
des descripliens, soient portés à Les mer lus attentivement 
et sous leurs divers nagerts. 

97. Quant aux pluies de pieve, + om ne peut mien, dit JDuschem- 
Inoek, qu'il me soit effectivement temlé des pierres de L'air ; mais om 
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me dei quo s'imagimen qu'elles 4 aient été fermées. À 4 à tout Dieu 
de creine que toutes ces pierres ent qeur cause des bremblememts de 
tee et des éruptions de feu aoutennaim, ele. » 

28. J'ai été aus de wein ce célèlre physicien décider ai forumel 
lement que ces qiernes qu'il admet Diem êbre tombées de l'atmosphère, 
nent qu 24 être forumées. Éui qui, au cemvmencement du même 
article, em parlant des météones em général, émet Îles idées qui ae 
prétent Le plus à cette lormation. Én effet, après avoir montré, 
dams um Hnèsgnamd détail (. 1490), qu'il s'élève damo l'ain ume foule 
d'exhallaisens différentes, forumées jan Les subatamces Les plus dunes, 
et même par celles qui sont dams Les panties imtérieures de La tou, 
qui remevme certainement dams aom sein, ditil, plusieurs aontes de 
cou qui nous ment encore imcennus. Ï ojeute : « Gout ce que la 
chimie peut queduine, zoit par La leumentatien, la ubréfactien, la 
dissolution, Fees Fe nue peut 
ET Te devient de cette mamiène 
ume espèce de alentour Le plus parfait et Le mieux garni que 
l'on juisse jamais aveir, et damo lequel Ù de rassemble beaucour 
plus de différents este d'huiles, de sels, et d'autres cer, qu'il me 
sem brouve dams Les leutiques des apothicaines, quelque Lien feurvmies 
qu'elles qpuissemt ébre. » 

29. 6t plus bas (. 1491), « On wvoit quelquefois Motter dams L'air 
de Jent gnamde files d'exhalaisons qui sont d'ume seule et même 
sente ; elles diffèrent aeulement, quamt à a ligue qu'elles avaient 
auparavant dams la tee, em ce que de cor solides qu'elles étaient, 
elles omt été réduites em um fluide plus nane, et dent Les panties 2e 
buvant alos séparées Les umes des aubres, peuvent Mlottor dams ain 
et y rester suspendues ; elles doivent par conséquent aveir cenaenvé 
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plusieurs des peqrüélés qu'elles avaient auparavant ; DONOUL, celles 
qui m'ont pas été chamgées par La nanélaction ; elles aunent done 


chamgées em ume maase semÜlalle à celle qu'elles formaient avant 
que d'êbre nanéfiées, ele. » 

30. « Ces amas de vapeurs su d'exhalaisens (. 1499) d'ume même 
sente, qui sent dams Dan et Le nemylissemt, sont poussés jan Îles 
vents d'un lieu dams um aubre, où ile rencontrent d'aubes parties 
de mature différente qui 3e semt ausai élevées dams ain, ét avec 
lesquelles ils 5e confendent. Ÿ faut donc qu'il mairae alens de ce 
mélamge les mêmes effets ou des elfets semllalles à ceux que nous 
pouvions ebsernven, ai lon vensait ou mélait, dams um vase, de 
semllalles cerpé cu vapeurs. (Dames Éeus ces effets, n'y aurait-il 
ja rayvechement de molécules et préciuitation ?) Qu'il serait 
beau et utile (continue Aouachembnoel), de connaître les ellets que 
qveduinaient plusieurs cou par Le mélamge qu'on em fenait ! oais 
Les plilosonhes m'ont encore fait que rès-peu de pnogrès dame ces 
aonbes de mélamges ; car Les core que lon à divisés em leurs parties, 
et mélés emauite emsemlle avec d'autres, sent juaqu'à présent em 
bér-pebit meme. » 

31. « Juis donc que labmosphène contient des manties de toutes 
aonkes de cerp fenreabres qui y magent et qui ae nemconbnent, il 
faut que leur mélange y queduise un bèsgrand membre d'effets 
que Lant m'a qu encore mous découvrin, et dent nous m'avens pas 
même vu de semblalles jusqu'à quésent. Jan conséquent, il doit 
naître dame l'atmosphère une imfimité de phémemènes que mous ne 
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pourtant jus impesaille de marwemin à cette conmaisaamce, si Don 
faisait um grand membre d'expériences aur Les mélanges des coque, 
quoiqu'il ny ait pourtant pas moyen de perfectionner La decbrime 
emsemÎle d'une infimité de mamiènes, comme cela paraît évidemment 
jun Le caleul des combinaisons. Ÿ ent denc embiènememt ons de deute 
que Les météones doivent queduine um gramd membre de jhénemènes 
dont mous me compnendrens jamais Dien Les causes, et sur lesquels 
Les philosophes me lenont jamais que des cemjectunes. » 

39. Avec de Helles motions, on me doit pas être embauaasé, ce me 
semêle, d'expliquer La Jormation de CAS aolides dama l'abmosphène, 
et leur chute imvmédiate. le envois même que ce que mous wenens de 
voir em quouvenait, mom-aeulement la poaaililité, mais encore la 
probabilité ; ce qu'il dit dams aom anticle des météones ignées (. 1683), 
sy quête du moins autamt que ce ce qu'en vient de line. « On voit 
seuvent, dit-il, DS De od 


Qui donne Le mom d'étoile Lomlamte. À parait erdimainememt au 
qéntemqu et dams l'automne. Borque cette étoile vient à tomlen, 
et que Don rencontre l'endroit où elle eat, om remarque que La makiène 
qui reake encore, eat visqueuse cemvme de la celle, de couleur jaurâtre ; 
lumière, s'en boue entièrement conaumé. On peut imiter ces nenktes 
d'étoiles, em mélamt ensemble du came et du nitre, ec um eu 
de Bimon que l'on annese avec du vim eu de l'eau-de-vie. Borsqu'on 
a formé de ce mélamge ume leule, ét qu'en la jette dams l'ain, après 
à celle de l'étoile tembante ; ek quand elle est tombée, me reste 
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l'étoile après sa chute. » 

33. « dÙ Dette çà et La, dams Lain, du camphne qui eat Dent welatil ; 
il y à auasi feaucoup de mibre et du Lime font délié ; de sente que 
ces parbies venant à de rnemcenbren, » imcorperemt ek forment ume 
longue braïmée qui m'a plus alons besoin que d'être allumée jar 
Fume eu l'autre de es entrémilés, à l'aide de Pellernwencence qui 
Huanitét que cette Enaîmée est em leu, et que la Marmvme anse d'um 
Peut à l'autre, a matière imcomluatille 4e naasemlle, elle dersient 
leaucoup plus pesamle que l'air, et tombe alors pour la plus grande 
pardie à terre. La mature emuleie peut-être encore quel qu'autre 

ds, NE peut-on fa demander après Leut cela, peurquei Nou- 
achembnoel ne veut mas que Font d'aubres aubatamces, qu'il dit 
Dui-même, dams sen chaqibre des exhalainons, être welatilinées et né- 
pamdues çà et La dams l'atmosphère, et Enès-gnamde quantité ; pourquoi, 
dis-je, me veul-il pas qu'elles quissent Be remcenlen, simce/yperen, 
convme Le nitre, le camphne et Île Üimon, et que devenant aimai lus 
pesantes que Dain, elles tombent ? Üoilä pourtant, d'aprés lui-même, 
l'abmesphène. Î parait qu'il à beuvé plus simple de Les atbribuer 
à une explosion wvolcamique ; et que celte explicabion Qui à paru ai 
naturelle, qu'elle ne pouvait souffrir aucume difficulté, ce qui La 
emgagé à rejeter toute aubre idée aur Donigime des pierres tombées des 
an. QD eût connu des exeryiles de pieves temlées de latmosplhène, 
sam qu'il fat poaale d'admettre qu'elles y avaient été lancées de 
la few, em serait sams doute revenu à Les mêmes raisons peur 


pNeurven Leur formation dams Îes aire. 
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35. £e Pait que JD. de Éalamde nous à Iramamis dams ae Ébremmes 
disteriques, peur La previmce de Bnease, anmée 4756 (n°. 10, 68), 
phénomène, ét sem imtérêt em augmente d'autant. Abus aavens 
que La qiene que Gasendi vit tomler était de couleur olacure et 
métallique, qu'elle pesait 59 Dies, et que sa pesamteur anécilique, 
était à celle du marbre, comme 44 : 11. Gette description Laisse 
a été porté um jeu plus Loin; on à cherché à em déterumimen 
détaillées, il eat important d'en saisir les moindres bruits dams Îles 
le degré de centitude qui deit néaulter de la plus eu moins gramde 
comfermité dams tous ces naguonte. 

36. B'epimien qu'avail alerw 0. da dla aun Lonigime des 
jugea d'abord, nous dit-il (71), qu'elle me pouvait venir que d'ume 
érunbien aeutennaime ñemLolle à celle d'um volcan, pañce qu'il me 
et same ACER apparent, ele. + LA ui: dit-il emauile, 
qu'on me connait dams [a Grease aucum vestige de volcan (om n'en 
mais cette difficulté me Dannête pas lengtemvu. »]l importe peu, 
ajeute-til, « de quelle manière ces pierres ont venues dams Les lieux 
où on Les a bouvées, dès que [on sait Da manière dent elles ont 
ju y parvenir, ele. » 

37. Abus avons déjà observé (9. 3. 14), que cette explication, 
quoiqu'imadmisaille, était ce que lon pouvait dine de pus naisennalle 
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même, mous AUNENS BCCABiEMN d'y nesvemir et de l'emominen de lus 
uèe. 
38. Gm 1769, Enois mabunaliates, Rallitamt des pointe de La France 
éloignés Îles ums des autres, A0. l'alle Gachelary dame le Onime, 
0. Quraon de Goryawal dams D'AHontou, et A0. ADeramd dams le 
Cotentin, enveient à l'dcadémie bois qiennes tombées au ces bros 
points difénemts ét à différentes époques (n°. 11, 77). did. Dalle 
Gachelany, corneñpendamt de l'fcadémie, Fémeigne le désin que on 
déterumime le nature de celle qu'il emveie ; et bois docadémiciens sent 
changés d'en faire lamaliyse, la première, same doute, qui ait été 
aie avec quelque aoim aun ces aontes de aubatamces. Éaneisien 1 
préside, ét c'est dine anse, qu'elle fut fout ce qu'elle pouvait êbre 
alen 


39. Quant au rnaywnt auquel cette amalyse donna Leu (n°. 
9 81), lya ume remarque bès-impentante à faire peur l'objet 
pierre amalysée m'avait été mi quésemtée, mi examinée cemvme ume 
substance sndimaine ; mais comme ume guerre de onmere; ek Îlon 
entendait pan qienne de fenmenne, [a Jeudre pieneuxe, la leudne 
lamcée ou tombée em pere. On doit semkin d'après cela, dams quel 
esprit de qréventien ce nagpert fut rédigé. 

40. « $i l'existence des pienres de tenmenne, dit Le nagywnteur 
(82), à été negandée cemvme auspecte dams um tem où Les phajaiciens 
n'avaient ueaqu aucune idée de Qa mabune du Eenmerne, à plus fonte 
naïñen doit-elle le arabe aujourd'hui, que Le phapiciens medenmes 
emt découvent que les eflets de ce météone étaient Les mêmes que ceux 
de l'électricité ? »L'idée du Henmenne ou de la Poudre toujours liée à 
la chute de ces queues, devait bre pour lengtemvs um obstacle à 
l'admission de ce phénomène ; mous avens déjà remarqué celte source 
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d'eeur dams ce qu'avait dit Éémery em 1700 (2e. 2. 6 et 7). Le 
rage fait à à l'Académie exclut denc, cemvme sn devaik »1 attendre, 
toute idée de Joudre pierreuse, et pan ume Jausne conséquence, on 
va os à JO. os ne 
D dd a Lie 
qÜus dams sen récit), qu'elle n eat point tombée du ciel. »C'et là um 
démi formel, ét aams aubre raison que la difficulté d'erdliquen Île 
fait. Hoais ce qu'il y à de lus imconaéquent, c'est que Le ragwrteur 
que cette qiene m'est aubre chose qu'une mabiène quyruteuse, ceurvente 
d'une couche de terne ou de game, et qui aura été mise en évidence 


cadre Le plus avec Le récit de 0. Bachelar lui-même. Jour peu 
qu'on y néléchinse, om vena combien elle fui et cenbradicteire, et 
qu'elle me jeut y cemcilien em aucume mamiène. 

41. Em effet, d'aprés Îe récit de do. Bachelor, « sans apenceveir 
aucum. feu, après ume vielemte détenation, om entend um grand 
aillement dame Lai, et Dem y aperçoit un corps opaque qui, dé- 
crivamt ume courbe, wa Hember aur ume pelouse dams Le grand 
chemim du Aams. Ceux qui Le voient tomber accourent, et breuvent 
ben chaud pour qu'on puisse Dem netien, ofe. db-t-en jamais dit 
que ce que mous ayons la foudre, aoit Hembé avec aÿMement. 
au combine, m'exelut-l pas toute idée de foudne ? GE quis, quelle 
différence embre ume qiene qui aurait été découverte jan la leudne, 
et mise em évidence, d'avec celle que es témoins ont vu tomber 
décrivant ume coude et simplamter pan ume de 166 comes dams Le 
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gazon qui eat enfoncé sous son poids ? Gall qesaille de confondre 
Îles deux résultats ? » 

42. Les conclusions de ce naguent m'infovment donc pas, ce me 
aemÛle, les émoignages de la chute de ce corps pienreux, et Don voit 
que Le vice de raisonnement, ièsnemanqualle dams ces conclusions, a 
30 source dams Didée où était Le naguwrteun, qu'il avait à qnenencen 
au existence ou mon existence d'ume pierre de fommenne eu de la 
foudre qierneune. Si le fait w'eût pas été nénenté sous ce faux jour, 
Les dbcadémiciens Paunaient vu et jugé Bien. différemment ; mais la 
détenabion qui l'avait précédé, en avait imposé juaqu'alers, comme 
Île em à imvpoaé depuis à la plupant des plaiciens qui dem aomt 
SCCOUPÉS . Le jugement des dcadémiciens éleigna pour longtemqe 
la véuté. Sa chute des qiennes devint chimérique, et l'Risterien de 
l'académie envit aneir besoin de se juatiien, pour aimai die, de 
ce qu'il qullie ces Erois faits : eat La conformité parfaite entre 
ces jievws et Les canactènes qui Les diabimquemt des autres pierres 
qui Dui ont paru mériter d'en faire part au public ; mais il à aoim 
d'aventin + que Ddocadémie est certainement Lien Loin de conclure 
de La ressemblance de ces bois pierres, qu'elles aient été apuertées 
jar Le tenmenne. » 

43. Lime rien chamger à lopinion de Dbcadémie, mous pouvons 
admettre aujourd'hui que ces buis jiennes, non apportées pan Le 


détenakions, ce qui peut bèsfien m'avenr rien de commun avec la 


44. Be Moémoine de d0. Gnembeng, (n°. 13, 95), mous présente 


qui me eat pas, peu d'ordre dam la discusaiem, et même défaut de 
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logique dams les cemclusiens. 

45. JO. Unemleng 4e prenose d'examimen s'il existe des fiernes de 
foudre ou de tonnerre (95). eût été cenvenalle de Diem pécinen 
d'abord ce qu'il entendait par celte dénomination : c'est ce que 
m'avait lait encene aucun de ceux qui en avaient parlé jusqu'alors ; 
mais om voit jun La discussion, qu'il henche à sawoin si peut 
tomber ume pierre amec la foudre, ou si la foudre peut être ume 

46. Ÿ commence mar expesen Le sentiment de ceux qui sent 
pour Lalinmabive, ét cet exposé eat um morceau quécieux, d'alend 
em ce qu'il jeune la conviction d'um gamd membre d'hommes 
célelres, aun Le lait de la chute des qiennes, mais plus encore, parce 
qu'il jrésemte des onimioms qui, queique font amciennes, sent brès- 
voisines de ce que Dem peut dine de jus naisonnalle aujourd'hui 
même au La lerumation de ces sortes de cor. d0. Gremleng ne 


qu'il Dimit pan à enter celle d'lbgricela, qui est peut-être La lus 
névee de foutes. 

47. « On me jeut pas penser, ditil, que des cer spécifiquement 
JÜus pesant que lan atmosphérique, puissent 51 élever et 5 
maimtemin. » Ge n'est pas em cela mon plus que consiste Le phénomène 
mention m'a dit Les avoir vu #4 élever; et 1 m'est pas besoin 
d'admettre qu'elles quiasent 1" mainbemin eur ppeuvenr qu'elles em 
Lomdent. Î est emcone acille de fReurven, ajeute-t-il, qu'il me Lemle 
donne jour celte qeune, il n'en eôt pas ue, si om lexamime Lien, 


196 


moins Aévène conbne Île fait pémcipal. 

48. dopnës ani dit que Éilavius, Boëce, Lensen assunemt qu'en 
a bouvé des qennes de foudre dams Les anfnes qui em avaient été 
brappés, ét que la métallicilé de ces pierres es faisait distinguer des 
autres, + Que pemsen, ajeute-t.l, de ces spimiens diflénemtes, de ce qui 
est raguonté par des auteurs, d'ailleurs dignes de foi, et qui se disent 
Hémoims ceulaines ? Q néaulte, eu qu'ils ont été Iempés, su que, 
mauvais clservvaleuns, ils omt été néduits pan Les apparences. » Un 
Le naisenmement 2e néduit à celui-ci. Cela me peut pas être, puisque 

49. düalgné tout cela, d0. Gremnbeng me envyant pas pouvoir 
mien l'existence de qiennes à la formation desquelles la foudre 
cemcount, ét que leur métallicité fait diatinquer des autres termine 
som mémeie qan celte denmiène conclusion : « ÎÙ résulte de ces 
différentes ebserwations, que la pierre de lommenne exiale, qu'elle 
ne semgemdre ni dams lain, mi dams Les nuages ; mais qu'elle est 
le résultat de la fusion du mimenais dame emdroit où Le Jeu du 
ciel est tombé, ele. »C'eat-là, comme on weit, l'opinion d'Agricola, 
raquerkée pan 0. Gnenbeng (96) : c'était celle de Lémeny (n°. 1, 
8); ce Qut encore celle des académiciens, dams leur naquert aun la 
pierre présentée par dO. l'alleé Bachelor (n°. 19, 95). Jo. Grenbeng 
me remd js celte opinion plus adminaille que ceux qui l'avaient 
présentée avant Dui, et sem naval eat bien foin d'infiumen Îa 
néolité du lait. 

50. Jai placé La fetbre de JD. de Saint-lomamd à JD. ictet, men 
pas d'après sa date, mais d'après celle du méktéore qu'elle à pour 
ebjet. Je dois peuntant lexaminen ici aus un autre peint de vue. 
Cette lettre mous pnésente, dams um fait panticulien à did. de Saint. 
dmand, l'hiatoine générale des physiciens et nabunaliakes qui avaient 
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eu sccañien de 3 sccuper de ce phénomène. Depuis Lémervy, l'opinion 
des aanante était fermée sun Les chutes de qiennes. lo avaient été 
montés, par diverses déciniens auccesaives, à regarder cela comme 
une erreur poulain, comme ume chose jhyaiquement impoaaille. 
duec de elles pnéventions, on rit des récits qu'on emkend, et Don 
me quemd seulement jas La peime d' À juoqu'à quel point 
il peuvent êbre fondés. Ceal-Îà ce que faisait A0. de Saimt-Komamd 
em 1790 ; mais que des savants du pemier mérite réunissent et 
présentent des jeuves Prappamtes de l'exiatence et de la réalité de 
ces faits réputés phyaiquement impoaailles chacum ouvre Îles yeuse 
et denme Ecule sen attentien : l'imposailiité commemce à devenir 
douteuse, peu à peu elle disparait et fait place à la juulalilité, qui 
est Bientôt auivie de La conviction jan la foule de laits confimatils 
que chacun amuwrde de som côté. C'entla ce qui e8t avuvé à SO. de 
SA Amand, en 4809, lorsqu'il à commu Îa [lettre de do. Pictek (n°. 
29, 964), ét puis es ravaux de ND. Rowand ; lorsqu'il à comparé 
Les jienres qu'il possédait avec a description que dennait A0. Jictet, 
de Feutes celles qu'il avai vues à Bendnes. C'est-la ce qui œuuve 
et ce qui anivena toujours à ceux qui ae Dent aux aciences de 
laits et d'ebserwations, parce que ce m'est pas um panticulien qui 
em Jait la manche, et que sa mamiène de voir um fait, me peut ni 
D'étallin mi Le détruire. 

514. Éorsqu'um Romvme, même des plus imabuits, rencontre dams 
chenche quel est l'état de la science à ce aujet ; il anrive de deux 
choses Dume : eu Diem il la auit aenvvilement, s'il me voit rien de 
mieux ; sù Diem i cherche à lui donner ume imqulaion plus centaine, 
quamd il 51} brouve engagé pan 2e observations. Si les preuves 
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l'attention générale ek embraîmer La conviction, il à rendu um 
gamd service à La aciemce, et Qui à Jait laine um pas de plu : 
dams Le cas conbraine, on Le laisse avec sa conviction, et l'opinion 
ME dite ne Da 
D A D nn 
la vérité. 

52. Ba etre écrite de SE. Weuen, Le lendemain de l'apparition 
du météore, ne parle pas de chute de piennes, parce que l'auteur de 
la Qetbre me décrit que ce qu'il à vu et entendu, ek que Île lendemain 
il n'avait pas encore cennaissamce des résultats du météone. 

53. m'a été impesaille, quelque peime que j'aie quise peu cela, 
de me quweuren Le Journal des Sciences utiles pou 1790 4 7e me 


44. eci était à Dimpnession, lorsque, par Îles aoims et Le nele de d0. Dam-Pnact, 
conservateur des livres imyrimés de la Gilliethèque nationale, j'ai qu avoir Le 
jeumal de Bentholen pour 1794. dpnès avoir donné dams Le n°. 23, la description 
d'un glele de feu au Golides qu'il avait obsenvé à Béyiens, et qui présente toutes 
à l'imatamt de la cessation de la lumière, ete. Bentholen ajoute : « Geux de nos 
Lecteurs qui 3 occupent particulièrement de ae et de météonelogie m'aurwnt 
as oublié l'elsenvation d'un météene ignée rnaquwenté dams Le m°. 93-24 de ce 
ammée 4790. Rae 

auxquels ce météone donna Leu Lors de son apparition, et Les réflexions dent le 
rédacteur de ce jeunmal enut devoir accompagner La notice relative à ce phémomène, 
qu'un phyaicien (0. de Sintomand), dent il connaît l'ameur pour La vérité, Du 
de quelques particuliers, senber ee gémiremtils jus aujourd'hui, em vergamt ume 
mumicipalité entière attesten, comaaonen par um procès-verbal em Lenme forume, ces 
seulement des phajaiciens, mais de tous Les gens naisommalles. » 
« Pa voici, celle quèce singulière que mous à convmumiquée dD. de Saimt-domamd, 
lenble lus gramde aimgularité, bams deulte, aimai qu'il Le remañque brès-lien, 
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sais ai Le mémoire qui y fut imaéné aux m°. 23 et 24, eat ceui de do. 


est d'être datée de V'am 4790 | »[Quit le qecès-venfal, He qu'on Pa vu (n°. 14 d, 
415)J Et en mote, « Un quits à Enéon, pains de ulie, Jeuvrissait de Denne 
eau. à boine : denuis l'explosion du météo du 24 juillet, alle est imputable, étant 
devenue Ereuble et épaiase comvme de la qunée. Ge fait, publiquement metoie dans 
léndneit.ef les léun: ri , serait attesté, s'il Le fallait, pan brois cents 
pérennes, comme il l'a été pan memaieur Le quieun de Juliac, qui La assuré à 
JO. de Geyon, à Lansale, quès de ddeyim, département du Let et Garonne, Le 6 
septembre 4790. » 

a dit Bentholon : toutes 
DA TN PRET un. 
7hrpaiqu ememt impoaaille. » 

SO 
et Les nécite de plusieurs aubres témoins seulaines, euasemt excité La qutié du méquus, 
il serait imutile, same deute, de nous occuper de 8e6 réflexions, et j'aunais eu 

moins à cœur de Les connaître ; mais um [ait nès-digme de nemanque peur 
Fhiatoine de la philosophie, cent que Benblolon. me tenait clond que Le angage de Pa 
pÜupont des hommes imabruits ; qu'ils em auraient dit autant, il my à emcone que 
Jeu de moi ; et qu'enfim, aujeund'hui même, aqnès Les ravaux de JDD. Rorwand et 
ad al eau nue als tartes 
répétition de la fameuse histoie de la dent don; que Les faits nagupontés par 
J. Ronsard, n'ont, convme celui-là, rien d'amaleque dam La mature ; qu'ils sent 
cembraines à as lois, ele, ele. On wenna à La fim de cette Section, à quoi de Hellles 
assentioms 2e réduisent, quamd em [es examime de quès ; mais mous demanderons 
ici, quel eat Le plus digne de pitié, de celui qui, témoin d'un phémemène inattendu, 
apparence, qui, me pouvant êbne Les effets de l'imagination, ont été mécensainememt 
A EE 
me connaît as, qu'il me connaîtra jermais, qance qu'il mem eat Dui-même qu'un 
bnès-pekit elet, asaune du ten Le plus positif, que ces Hémoims n'ont joint vu ce 
qu'ils racembemt, parce que cela me peut être arrivé ? 

Cire aucus raguelle-t-l jas ur de Var à qui Pmbassodaun. d'une 
juisaamce du mend racontant de som paye fout ce qu'il jugeait devoir limténessen, 
em wimt à Qui die qu'à centaime époque de l'année, l'eau dunoissait à tel pwimt que 
és fonvmes manchaient deanus avec leurs avan. € À l'ensioun l'imbasnideun. 
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Baudim ; mais Les recherches que j'ai laites à ce sujet m'ont aquvis que 
ce mémoire fut quésenté à l'académie ; que A0. Dancet et Bnissen 
furent changés de Dui em nemdne comvple, et qu'il n'y à jamais eu de 


raquport aun cet objet : il eo vraisemblable que ce mémene entemait 
ume emimien et des détails contraires à l'opinion d'alors, ek qu'en me 


les jugea pas dignes d'ecoupen lhcadene. EE LÉbe mere A: 
Darcet nous apyremd (143) que ce Kémoin oculaire, qui paraît QVCUL 
attentivement observé Le phénemène, seat onu obligé de combattre 
lenneur d'aprés laquelle on voulait absolument, à Jarie, que ce fat 
Leflet d'um meuveau sale ouvert dames Îes Pyrénées. 

54. £a lettre du frère de dD. Dancet contient une observation 
bien impontante ; c'est Détat de mollesse où étaient la plupart de ces 
pieves em Hembant, et Dimenuatation des pailles qui 2e nemcontrènent 
sous quelques-umes ; ce qui semêle jueuver que ce n'est pas à ume 
gamde chaleur qu'était dû cet état de mellease, puiaque Les Jnailles 
n'ont pas été Drülées. On à vu um autre exemule de matière compacte 
qui duncsait après la chute, dams La yuie temlée em dnlamde em 
1695 (n°. 9, 6) Gette précieuse observation de dd. Dancet exrlique 
la forme ovale et aplalie qu'ont quésemtée presque toutes Les quennes 
qu'a ueduites ce mélécre. Genvme on vit, pan la description qu'en 
donne do. Goyon-d'Eras (n°. 14, 117); tandis que dams Beaucoup 
d'autres méléenes de ce gemne, Les queduits qienneux ant décrits 
rends ou deltoides. On voit que tout Le neske de La description eat 

à Houtes celles qui ont été données des aubres 
perves ; et Les substances que celles-ci ent données à [amaliyse, me 
sont pas différentes, comme om la vu dams Le mémoire de 0. 
dit Le noi, j'avais jusqu'ici quis plaisir à vous entendre, mais veus me dites-la 
des choses impoasilles; je me vous em crois plus. »Sarvmi Les Rommes imabruite, 
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Vauquelim (n°. 25). 

55. Quant à l'authenticité du fait, om peut dine avec do. Goyen- 
d'brgas, aqnès avoir Du Les preuves qu'il em denme : « ai toutes ces 
cicemalamces néumies ne som pas des mobile walales de enédililité, 
eù D'Romme BeMBË em breuvena-t-il jamais ? » Comment peurra-ten 
cencemoir que lebservation Îaite par did. Dancet quisae venin à 
l'esquut de qui que ce avoit, ai elle may eat amenée quan Le fait Du. 
même ? Le qecèrvenbal, s'il était seul, me aenait pas auflisant ans 
doute pour em établir la centitude ; mais ai au-lieu de Le regarder 
avec ume quévention délavenalle, on veut Jaine attention au ten 
de bonhomie qui y règne d'um out à [aubre, on ven qu'il ajoute 
emcene aux aubres preuves. Jeur moi, j'ai été Pranpé de La quécision 
acuuleuse de détail que La plupant des observateurs plus imabruite 
auraient peut-être négligé font mal à propos, s'ils mous eusaemt 
privés pan exemple de ce fait bèsimpentamt à mem avi, el La 
lus grande partie tomlèrent doucement, et d'autres tomlèrent en 
aiflamt avec rapidité, et il sem eat trouvé quelques-unes qui sont 
embrées enleve, mais Lrès-peu. 

56. Les Dettes de MOD. Geyen-d'bryas, Dancet et Baudin mous 
que tout ce que mous avions vu juaqu'ici. Î eat décrit dame sem 
foudrwyées. Eeat um glole lumineux qui disparaît en détenmant, et 
présentent après leur chute tous les caractères des pierres qu'em a 
dit, dams lamt d'autres cincematamces, être Lemlées du ciel 

OT: Den: 15 mous feurrit une preuve Mappante de la différence 


qu'il y à embre voir um phémemène isolément, su Le voir dams des 
RO R A RU Rent DES 
20% 


phypiciens qui seceunènent à Sienme de celui dont ils venaient 
d'être témoins, sachamt que ces pienres étaient tombées après ume 
des plus violentes tempêtes, et Le fendemaim de La pus terville des 
d'élecbrique, de wolcamique, ele. düuaai Le prelesseun Glam Jaut-il 
du Üésuve. Jour mous qui veyens aujourd'hui ce fait après tant 
d'aubres, qui savens que Les pienes tombées à Sienne ent présenté 
et Les mêmes caractères physiques, ét que l'analyse em à netiné Les 
mêmes aubatances que de foutes Les autres pienres tomlées mar Le 
temps Le plus came, aams vent, sam muage, par um dlain de fume 
superbe, elc.; mous ne pouvons mamquen de Le veir de toute autre 
manière, et aunteut cemme imdépemdamk de toute éruption welcamique, 
et de toute idée de tempête. de toutes les opinions émises sun Leur 
général 

58. JD. Kimg a modifié, cemvme on weil (n°. 16.130), l'opinion des 
phpiciens italiens, et celle de Ho. Williams Hamilton, em admettant, 
à quelques égands, lenimion du pnelesneur de Sienme; L pense 
comcrékions. Noais 1 em est de celte opinion, comvme de La qécédemke, 
Les produits étamt aemflalles em teut, et n'ayant alaolument aucum 
raquport avec des éruptions velcamiques, dams Le plus gnamd membre 
de faite, c'est brèvgrabutement qu'on voudrait dams ce ca» prefiter 
des cincenaktamces qui Javeninemt cette SUTEN 

59. Quant aux preuves ét Hémoignages relatifs à la pierre tombée 
dams Île comté d'Uenk, près La maison de campagne du capitaine 
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Cenham, Eout Lecteur impartial, quel qu'éloigné qu'il puisse être 
d'enrliquen Le phénomène, deu loncé d'aneuer qu'il répuigmne de 
penser qu'en ait Jalniqué à plain de tels napponts. Si Don m'eût 
jamais emtemdu. panler de Eel évémement, ces naqupents seraient sam 
deute peu queqres à mous convaimen ; mais avec Heu ce que mous 
pour que mous quisaions cemvpler au La vérité de ce fait. 
| 60. HO. Sage, bien éloigné, ondes naturalistes, 
d'imagimen que des qiennes quasemt mous venir d'en-Raut, me censidéna 
d'alerd celle qu'on Qui présenta em 1798, et qu'on Qui disait être 
tomfée du ciel, que comme um morceau de mime de fer attinalle et 
, e Île nelléqua comme tel dams um coim de som cabinet. 
Les bravaux de AOA0. Bewand et auquel Qui ent fait reporter 
som abtentiem. aun Déchantilon qu'il possède, et Le soin qu'il à quûs 
d'en faie polir ume pantie la rendu Le mieux parlant que j'aie vu. 
D'après um mouvel examen aun som ougine, et, d'après Les laits 
qui Dont comvaimeu, que ces qienes sem Eeutes de même makune 
dams toutes Les centrées du globe où on Les à a observées ; d'après 
l'authenticité des témoignages de eur chute, ce célèlne minénalegiate ne 
doute pas aujeund'hui qu'elles me quissent être um puoduit météorique. 
D 


61. L'ouvrage du célèlne professeur de Wittembeng eat Le plus 
intéressant qui eût été écrit juaqu'alens aun Le phénemème qui 
mous scoupe. fai, peur ma part, um grand regret que mous aeyens 
emcene réduite en Jnamce à m'em connaître que l'amaliyse que mous 
em ent donné les auteurs de la Dillisthèque Dritanmique, qui Dont 
puise eux-mêmes dams um jeurmal amglais, Îbme amalyse, quelque 
lien fait qu'elle soit, est toujours imauflisamte dams des makiènes 
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de ce gemne. Celle-ci nous apprend (n° 18. 150.) que Le docteur 
Ehladmi fait voir, d'une manière font imgémieuse, que cette masne 
n'a qu êbre produite pan Le voie Rumide ; qu'elle m'a qu être Deflet 
de Dont, etc... Qu'il panoit beaucoup plus qoballe qu'elle est de 
même mabune que ces météones aqunelles (alles à feu, où dragone 
volume. et qu'il cite ume grande variété d'ebsenwalions faites HUIT ce 
phémemène. le demande quel est Le Lecteur qui 2e contente de sawein 
que Le professeur fladni à qeuvé tout cela, et qui me désire pas 
connaître celte gnamde auite d'ebsenvatiens qui lui ent fourni 866 
. 

preuves 

62. dbus veyens emauite qu'il cherche à établir que ces accidents me 
sont point dus à ume accumulation de la matière des aurwnes boréale, 
ni à um pañsage de l'élecbricité d'ume partie de latmeahène dans 
ume aubre, ni à ume accumulation de matières pereuses inflammables 
A 
ge, Rydnegène ; mais qu'il membre que leurs imgnédiente deuvent bre 
d'une makune Jent dune et peaante, ete. ne mous aullit pas, peur 
juger du syatème de Cfladmi, de savoir ce qu'il cherche à étallin ; 

63. dbais em me lexamimant que aun cette amalhjae, À me paraît 
que Les idées d'apuës Deaquelles Dauteur Da établi, partent d'une 
première eneur qui à dû Déloignen de la vérité, et Le jeter dam 
des sujywnitions, imgémieuses ai lon veut, mais vagues et de june 
imagination . Cette di quemiène cemaiake sL ce que l'auteur me 
diatimque pas, dams l'examen du phénomène, l'époque qui précède 
la orvmation de la masse, de celle de La formation même, 2 de 
me Seccupe que de ce qui doit Qui œuuwen. On, cette mamiène de 
voir Le phénomène à dû méceaaainement l'embraîner dams de Jausnes 
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conséquences . 

64. Cest aimai qu'il cherche à qeuver + que Les aulatamces 
dont celte masse est composée, devaient être d'une mature font 
dune et pesamte (151), parce que leurs cours paraît êbre aoumis 
ue un du et mance que leur masse, 
queiqu'elle s'étende à acquénin um velume uedigieux, cemnaernve emcere 
anse, de consistance et de poids pour posséder um mouvement Hrès- 
rapide dams ume gnamde unliem de leapace, sam être décompoaée 
ni dissoute molgné la résistance de D'abmoanhène. » 

65. Soun peu qu'on y néfléchinse, on weit que c'est mal anqumenté ; 

les gramdes masses de grêle, comme Les plus petites, dent soumises 
à l'action de la ganité, aimai. que Les molécules qui Les composent. 
Élles temlent avec ume brès-gnamde vitesse, augmentée quelquefois 

par Limpétuoaité des vents (jen ai vu aasemmer des Dœufs dams 
A 
réviatamce de l'atmosphère. Seut-on conclure de tout cela, que leurs 
ingrédients doivent êbre de nabune font demse et qesamte ? 

66. « Ÿ Qui panaît pneballe (152) que cette substance à été réduite 
par Leflet du leu à ume comsistamce demi-Îuide, jance que aa forme 
ent tantêt sphérique et Hambôt allongée. »Cest emcone ume mauvaise 
argumentation ; car il eat imutile d'avoir necouns à ume i 
our expliquer cette forme, ai les éléments de la manne, étamt dams 
um état Muide, m'ont ju que tendre vers um cembre commun, dès 
limstant qu'ils ont cédé à leur alfiité de composition. 

67. Quamt aux hypothèses au lesquelles il lomde aa Héonie, il 
me aemÊle qu'en me peut rem weir de plus vague. « 4e pourrait 
dit-il (154), qu'il exiatât dans l'espace quelques petites accumulations 
de mabiène, indépendantes des gramde ceruns plamékaines. »Sus om 
y réfléchit, et plus cette imdépemdamce est imadmisaille. bus ne 
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conmaiasens rem d'iselé, rem d'imdépemdamt dams la mature, et cette 
auyywaibion est marilestememt cenbraine à [a loi de plus géménale 
êbre admise, en madmelbna pas davantage que, mises em meuve- 
ment par quelque lence de quejection, eu pan quelque attraction, 
elles continuent à 4e mouvoir fuoqu'à ce qu'elles avivent dame Île 
voisinage de quelque autre cervpa, el. 

68. Mais aunteut comment cencenein que ces masses rencontrant 
enfin um cembre d'abbraction, ét 8e préciqutant vers lui, ae fondent, et 
17 coube à laquelle CA l'atbriue, comment cencervein, dis-je, qu'elles 
vivent à tewe à état solide ? Slides quand elles commencent à 
obéin à ne de 


néulté de La théorie du puoesneur Ehladmi, a 
imadmiaaile . 

69. Quel qu'ingémieuse que Len breuve cette théorie, je meme 
qu'elle est Diem Doi d'exmliquen tout Le phénomène, quand Lien même 
em admettrait Les Riypothèses qui Dui aeuvent de Dane ; > 
jeux la plupont contraires à ce que mous anens de plus centaim 
em hypique. Je m'en admels pas moins, mais peur d'aubres metils, 
Les spimiens de ce céline prefesseun, au L'identité d'enigime, men- 
seulement de La masse de en de Sillérie avec celles qui emt été 
décrites pan Buchkor, dom Poulim de Cds, le docteur Loben, ete. 
mais emcerne œvec Houtes Les aulatamces qierneuses ou métalliques 
Lomlées à la aurface de La terne. £a mature de ces masses, quel 
que aoit leur volume, Les cincematamces qui ont toujours précédé ou 
accempagné leur chute, me me pevmettent qas de douter de l'identité 
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de leur onigime et des causes de leur fermakion ; et je crois, avec ce 
aarwamt plicien, qu'om me doit La chenchen, cette origine, ni dams 
Les éruptions velcaniques, mi dams Les eflets de la foudre, mi, en um 
mot, dam aucume des causes qui Hiendnaient imvmédiatememt à Îa 
Lenne. 

70. La Eradition vulgaire sun l'onigine de la qienne comnervée 
dams ume église d'énaiskem, et La démomimalion de querne de Lonmenne 
qui Dui à été comaerwée, semt aams deute Les seuls mets qui ont porté 
Jo. Banthold à em faine l'amalyse ; pes 
eût peur Dut de lier l'existence de cette jienie avec Îes 
anvüvés em namce, em juillet 4790 ; em Jtdlie, em juim 1794, et em 
lande, em décemêre 1795. 

71. Éamalype de ce savant rufesseur eot plus avancée que celles 
qui l'avaient quécédée ; elle diffère méammoims encene de celles de 
Jod0. Ronsard et Vauquellen. JD. Sornsand à désigné quelques raisons 
de cette différence, qui du reste n'existe que dams lopénation et 
non qus dams la pie elle-même ; car di. Vauquelin vient d'en 
amaliysen um échantillon, et il m'a autorisé à ammencer qu'il a 
brourvé Les mêmes aulatamces que dams Les autres. 

72. d0. Ganthold à conclu de sem amalyse que cette qienne Dui 
paraisaait de fovmaien secondaire quuvemue de La décomposition 
des roches qumitives ek d'ume quécipitation postérieure (191) : « Elle 
aura. qu être détachée, dit-il, d'une montagne voisine, 2t déplacée 
par de gramds courants d'eau dams D'emdneit de sem gite, où peut 
être elle à été emfoncée em tee depuis longtemps. L'éclat des 
jupes PO di de 
A 
de valeur qu'elle me méruile, ek ume exialemce merveilleuse choquant 
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Les premières motions de physique. » 

73. Avant de discuter cette conclusion, il eat Den de voir 
Les ji que mous à donnés aun cette même qiene, A0. 
Bukemachoën, prelesseun d'histoire à l'école centrale du aout Rhin ; 
ils aomt consignée dams Le düoniteur du 2 mivêse am 11. 

« Si lon avait ume Ristoine naturelle comparée cemvme des géo- 
avec um Jlaisir mêlé d'admination, que membre d'observations qu'on 
a jusqu'ici braité de folles, auxquelles on ma pas même daigné 
s'avêten, me laissent cepemdamt pas de contenir des vérités brès- 
impertantes. DR Re tree à Lo 
SR 

A à em ponlen, et qui, 

Ru, à exciter La curicaité et l'attention de nos 
Rd M nn 
qui figurent ai souvent damo mes dineniques. Jen ai em ce mement 
membien : c'est la pierre de fonmenne d'Énaishem, qui fit Eamt de 
Puit vers La lim du quinyième aièclle. Un grand nombre d'auteurs 
SR ere 
de Datt, aies Le an ed ge. 244, ue quèce ofcille de 
Jarimilien, noi des Jbomains, qui parait denmer um certain degné 
d'authenticité à lepinion vulgaine, que La qienne dent je mare est 
éflectivememt temlée des ains avec um fnacas épouvamtalle. » 

T4. 4 Le 7 movembre 4499, dit ume chronique de ces fem, embne 
Les one Reunes ét midi, om entendit dams Les emvinens de la ville 
d'énaishem um tevulle cup de Henmenne, et um enfant vit Eomben, 
dams um champ emsememcé de nement, une énervme pierre qui 
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embra dams la terne juaqu'à La pofondeur de rois qiede emvinem. 
On Len netina peur Deposer aux regards du pullic devant Îa 
porte juimeipale de l'église du Dieu. Elle peaait alors 260 livres, et 
Pum pour Dui-même, l'autre peur l'anckidue Sigiamernd d'Hubrickhe, 
endenma qu'en la auspendit dans La parsinse d'énaishem. » 

75. « Le noi des Joomaims dit expressément dams la qièce que 
je viens de citer, que La qienne était temlée des au avec um Druit 
efnoyalle aur um champ euvent devant Qui, ét au moment où 
il se bouvait au milieu de lavmée qu'il avait alor nassemblée 
cemnbne Îles Gnamçais. Ù se sent de cet événement peur em 
Les Allemands à embremnendne ume mouvelle croisade contre [es 
d'exécuter. » 

76. A0. Butenachoën auelle attention des phyaiciens sur um 
lait de ce genre qu'il a déceuvent dams um Jetit devemu 
bès-nane, intitulé : Conversations linées de Peadémie de A0. Valle 
pan le sieur egallois, imquimées à anis em 1672. Voici um 
extrait de ce que contient de plus imtéressamt La cimquième de ces 
converaabiens. 

« L'um des membres de La Société montre um morceau de deux 
pierves qui tombènent près de Vérone, et dent lume pesait 300 Dnsries 
et autre 200. + Ces qienres, dit-il, Eembènent pendant la muit, dams 
Le tem le plus deux et Le pus seneim du monde ; elles panainsaient 
tout em feu, ét venaient d'em-haut, mais de biais, et faisaient um 
bruit épouvantalle. Ge prodige ékenma Jurieusement bois ou quabre 
Ces meer kemlèremt si rapidement, qu'elles firent, en tombant, 
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ume fosne où leur bruit et leur flamme ceasant, les spectateurs 
2e Rasondènemt d'en aquuecken et de Les men de qès. On les 
enveya emauite à Üéneme, où elles sent dams l'Académie de cette 
ville, qui em à envoyé des morceaux em divers emdnoits. » Cela dit, 
em quut La quenne et em la cemsidéna fort curieusement. « On vit 
qu'elle était de couleur jaumâbre, font aisée à pubvérinen, et qu'elle 
sembait Le soufre. » » 

FT. Penemoms à la pierre d'énsiskem, et examimens maintenant 
disent : « om entemdit um tovuble coup de tennenne, et um enfant 
vit tomber dams um champ é de Droment, une énorme 
pierre, ele. Le Lémoin, il faut em convenir, nest pas d'u gramd 
du Lien étain. a pienne à été Peuvée dams um champ 5 
de fromenk, cincomstamce qui mous force ou à nejeter Le récit, où à 
cemvemin que La qienne m'était pas à cette place La veille du jour 
où elle à fixé l'attention générale, ou du moins qu'elle my était 
pas à découvent. Voute Ruypothèse aur aom exiatence amtérieune eat 
également imadmisaille. » 

78. Gt d'abend comment admettre que, détachée d'ume memntagne 
veiaime, eÎle ait qu êbre noulée dame ce chamun pan de gnamds courants 
d'eau ? Um He événement n'a rien d'extracrdimaire ; il est, auprès 
des montagnes aunteut, ume Jeule de Docs isolés dans des chamyu, 
au milieu des quainies, ele, ét peraonme me eat avisé d'y rien 


brouver de auyemant, parce qu'en Les à teujours vus aimai, et 
furent pas um imtamt dam l'incertitude sun am origine ét sun la 
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cause qui l'avait placée aun ce peint. La qiene em question n'était 
dome jus dams Le champ emsememcé avant Le jour où dÎle attina 
l'attention générale. 

79. Veuteon qu'elle r} fat emtennée, et qu'elle ait été mise à 
découvert pan La foudre ? dÜais om me peut ae méprendre sur 
de tels effets, et comlemdre ume qienne déceuvente avec ume qienne 
Lombée. Lune et l'autre 2e présentent Bien différemment, et ai Len 
veut Ben y néfléchin, am verra que pour peu qu'on eût qu confondre 
Les deux cas, Le premier 8e serait quésemté à Desit de fout témoin, 
bien ylutét que Le second, pance qu'il eôt Beauceun plus naturel. 
Plus en veudra grakilien d'igneramce Les témoins d'un événement, 
plus on les rend imcapalles d'imaginer um fait entraine à ce qu'ils 
voient ondimaiement. Un ignenamt me parait plus éloigné que tout 
aubre, d'imaginer um fait panel, ét quand il dit qu'ume qienne de 
260 fines ent tombée dams aom champ, je omis qu'il laut qu'il 
Doit Diem vu tomber. Sanmi ceux qui viennent aprés l'événement, 
et à qui Le quemier Hémoin Le raconte, Les plus igmonants onoient 
sam deute plus facilement que Les gens imabruis ; mais dams Eeut 
Fe rare jen oneiuai plutét um 

qu'un Ronvme imabruik : je puis me mébien de l'imagination 
de celui-ci, Famdis que l'aube n'en a’ pas. CE qu'on m'allèque pas le 
penchant qu'en à Heujeurs remarqué dams Le vulgaine, peur tout ce 
qui e6t merveilleux : je aais qu'il admet asser, welentiens dams Les 
voit fout Bennement convme ils 5e présentent, et me Les qemd que 
pour Le qu'ile sont ; som imagination m'y est pour rien. 

80. $a pie d'énaishem, d'après les récits des écrivaims de ce 
Femuyu-la, ek d'après les canackènes qu'elle qvésemle emcere, apupan- 
biemdrait denc imdubitalement à la classe des pierres atmosphériques. 
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L'amaliyse que vient d'en laine JO. Vauquelim, et d'annès laquelle, 
comvme je lai déjà dit, il a breuvé alselument Les mêmes peduits 
chimiques, ne laisse d'ailleurs aucum deute à cet égand ; et Le qurebes. 
seu Ganthold, malgré L'opinion qu'il à sun origine de cette manne, 
a rendu, pour La solution de ce problème, un plus gramd service 
qu'il me l'imagimait peutéêbre, em D'amabrysant. 

81. L'opinion de JD. @. dd. Deluc (n°. 20, 208) sun l'onigime de 
la maase de flen, décrite pan allas, m'est, comme om peut l'avoir 
vu, que celle de Fnénet, de Qassemdi, de douachemlroel, ele. Elle 
est imadmisaille pour Le phénemème em général; mais ele Lest 
aunteut peur Le fait pordieulien auquel  l'audlique. £a rélutation 
victorieuse, à mem avi, qu'en à faite M0. Sabruim (n°. 24, 219), me 
dispense de m'em ecouper. dÜais je me puis ganden Le silence aur 
Les nepneches gares que 0. Defuc fait au pelesseur CMadmi.. 

82. bouve 266 olaenvations font extrasrdinaines ; 368 nainenne- 
ments écontent Didée d'ume cause première intelligente, amamt denré 
l'existence à l'univers, ele. peur me montrer, dams ce gnamd et 
aublime emsemlle. qu'une makune agisaamt sur La matière oéée, el. 
(195) : « Quel appareil de auuwsitions centre toute wnaisemblamce 
(contimue A0. Deluc) où Den méconnait les lois immualles établies 
par la Aageñde aupième l'été. »W0ais iÙ vent js difficile, ajeute-til, 
de remonter à La aounce de ces écants de limagimaion (196) : « Elle 
nait du désir de me veir dams lumivers qu'um annamgement lenbuit 
de causes aweugles, qui qeut 1e débruine comme il à qu ae Jorvmen, 
et Les naturalistes qui denment aimai caniène à leur imagination 
sun des peints de celle importance, em écantamt Les sentiments 
d'admination, et d'admination neligieune, me néfléchinsemt pas à ous 
les maux qu'ils juwduisent dams le monde merall … » 

83. Une telle Doutade me aemlle, em vérité, lien ébramge dams 


213 


la Douche d'un homme qui seat fait un mom parmi ceux qui 2e 
liunent, avec succès, à l'étude de La mature. Gemment | parce qu'on 
dira qu'il peut avver des déplacements et des chamgements dam 
Les cons plamétaines, que des masses ébramgènes à ume qlamète 
peuvent 34 néumin, ou qu'il peut sem détacher de celles qui Dui 
appartiennent, la morale eat compnemine ? La sagesse auprème eat 

6 ? Plus de cause première imtelligemte ? D'umivens met 
qu'un anramgement enbuit de causes aveugles, qui peut se débruine 
comme il a qu ae Jorvmen !JOais qu'a-en qu nepnecker de plus au 
malheureux Galilée ? I nenvensa, de La même mamiène, La aageane 
suprême qui fainait mouvoir Le soleil. d0. Éladni eat encore moins 
coupable ; car je me où pas qu'il ait positivement em opgsition 
avec aucum passage de l'écribune. 

84. Lom méconnait Les lois immualles établies par La sagease 
suprême ! GE quel eat Dhomvme qui peut asaignen He ou He ordre 
duquel cette sagesne serait 6 Où do. Defuc a-til puisé que 
celle nagease suprême comaiake à faire tourner Îles plamètes d'apres 
Eel syatème formé, qui me quiase êbre dams la ion des siècles 
que ce qu'il fut dams Les aiècles précédents ? Ge qui nenait sageane 
chacun d'eux em particulien ; can qui connaît mieux que A0. Deluc 
les hamgements centimuels qu'épreuve celui que mous Rdbitons, tant 
dams ae6 gnamdes manses que dams 268 plus petites molécules ? et 
joint ralenti par l'avertissement et l'espèce de memace que Leur 
ait d0. @. db. Deluc à la fin de cette Pebtne. 
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85. Dame sa lettre aux auteurs de la lillicthèque Dritammique 
(n° 21), JO. Jabnim comat et l'opinion de Ehladmi et celle de Defuc 
plusieurs RaiEME Près-judicieures, à men avis, peur Juwurven que Les 
météencs, auxquels Le docteur Ehladmi attrilue les différentes masses 
Eombées sur motne glole, ne sem pas ébramgens à mobne abmesplène 
(291 et auix) ; et après aveir denmé um résultat de 568 observations 
sun la manche des étoiles Hombantes, il em vient aux raisons qui 
maane décrite jan alles ele. puisse venin des régions célentes. 1] 
queue emauite, jar des faits brès-détaillés, et par des conmainsamces 
locales, l'impossibilité d'admettre lonigime wolcamique que A0. Debuc 
a bouvé bès-simyle de lui attribuer. 

86. Quamd 1 à combattu Les deux omimiens de Eladmi et Deluc, 
(250) « Elle n'offre rien de merveilleux ; elle eat, suivant Le désir 
de A0. Delue, conforme à La anime physique, et emfim elle cadre 
parfaitement avec toutes Les cincenatances nelatives à cette aimquliène 
masse de Jen. »dpnès cet émoncé, JO. Jabrim examimant Lien Les 
localités d'apnès Le naquwnt de allas, cit pouvoir étallin que cette 
mañse a été bouvée au-dessous d'um bnèsriche filon de mime de 
Len, qui exciate au aommet de [a montagne ; cinconatamce qui rend 
preballe l'opinion qu'elle à été détachée de ce filon. doais comment 
ce mimenai ail pu êbre converti em ume masse Helle qu'on Da 
dépeimte, ek comvment celte masse a-telle été poussée à 150 toines 
de distance ? A0. Jabrim pense que c'est Le même agent qui à produit 
ces deuxc ellets, et que cet agent, ceat la foudre. 

87. On retrouve ici l'opinion de Éémeny em 1700, celles des 
académiciens em 1768, ele, mais avec des dékails qui La rendent encore 
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plus imadmiaaille ; et je one pouvoir dine à d0. Jabum ce qu'il dit 
luimême à A0. Q. dd. Deluc (238) : « Que comvme an explication 
nest fondée que aur ume eneur de Jait, conviendra lui-même 
qu'en me deit pas Dadenten. 40. Jabrüm étallit ce riche mimenai de 
ler dams ume position qui Le rendait iaol6, ditil, auivant Le [a 
des phaiciems. Ê est donc nès-quuballe, ajeute-til, (257) que cette 
masse de mimenai, qui était aktinalle à laimant et comséquemment 
Prèbvoiaine de l'état métallique, ait atbiné La leudne ; et comme elle ae 
brourvait isolée, elle aura reçu la déchange entiène de la muée électrique 
qui auna ondu, ele. A0. Jabrim pense demc qu'une manne métallique 
attine d'autant lus lentement Le Muide électrique, qu'elle 2e bouve 
mieux isolée. On, c'est ume eeun dent il sera Dientét débrmpé, 
#'iÙ veut faire l'expérience auivamke. Qu'il change, au 
cemducteur ou ume batterie ausai gnamde qu'il veudna ; qu'il présemte 
à celte accumulation d'élecbricité ume celonme ou um Dec métallique, 
à distance explosive, et il vernna que mieux ce métal sera sell, 
moins il necewna de Muide ; qu'il étalinse ume communication facile 
embre ce Mec métallique et Le réservoir commun, aussitôt La déchange 
entière aura lieu, et Jemdna ou ganéifiena même Le métal jésemté 
88. On voit d'aprés cela que plus A0. Jabrim qremd aoim d'isoler 
Le mimenai découvent mar Le Gssaque Aeduedew, plus il détruit Dui- 
erigime qui d'ailleurs eat imadmisaille pan plusieurs autres raisons. 
Ean aupnosens, qu'au Leu d'être isolée, celle mime Jak dams um état 
absolument combraine et Le lus fawenalle à sein de passage que 
[luide éecbrique. Ge pansage aubit, en produisant La fusion, aurait 
étendu et appliqué La matière fondue à tous Les points auxquels 
se nemdait Le Muide électrique. La fusion des métaux par Le Muide 
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électrique me queduit des globules qu'autamt que ces métaux sent 
dams Dai ; quamd io sent portés par um cor non isolant, la 
déchange électrique Îles colle, les identifie avec la surface de ce core 
dent Le métal fondu quend La forme. Peak aimai que lon fait Les 
perdue électriques. Le minerai, dent il s'agit, eût donc été fondu 
et étendu ; mais il eat imcencevalle qu'il eût qui sem forumer une 
mañse anwrndie de 44 quimtaux, et s'élewamt au-dessus du se, peur 
rouler à 150 toines du bilon. 

89. Sopimien de M0. abrüm me me paraît denc pas lus ad- 
miaoille que celle de 40.6. do. Delue, quamd om me La considère 
que relativement à lonigime de la masne décrite par Salles ; elle 
l'est Diem moins encore quamd em a considère par naggwnt au 
phénomène em géméral, parce qu'alens Des cincematamces locales qui 
lui semt favenalles pour ce cas panliculien, cessent de l'être et 
dou ue FRA Fabrim me 
Rai din se 
Jjierner, avec lerigime de la masse, qui fait Le sujet primeinal de 
l'ouvrage de Ehladmi.16 

90. Le célèlne qeleaseun de emève arvait comoervvé, au L'eccis- 
temce des qieres Lomlées du ciel ce doute pilesenhique auaai éloigné 
d'admettre sams met} que de rejeter pan cela seul qu'on me connaît 
jas de cause. « Ven parlais ici fiateriquement, ét avec ume aente 
de Himidité, dit-il à aes cellallenateuns, dams la de. des 49 Qebtnes ai 
intéressantes qu'il leur à adneasées d'Aongletenne,t? om me mit font 
à Lai, en m'agpremant qu'on me deutait peint du fait, ele. (n°. 22, 
46. Quand j'écrünais ceci, j'étais foin de m'attemdne aux olaenvalions gulliées 
jar ce matundliate, dans Le Journal de ge 376. 

17. es dourge lettres, pulliées dam la Biiothèque Britammique, ferment Le Voyage 
em dongletenne Le lus intéressant, fant pan Îa mamiène élégante awec laquelle il 
917 


244). »lpnès avoir Bien vu et comparé feut ce que Dui oflrinent 
à cet égard plusieurs matundliates amglais, ce aawamt phaaicien, 
6 de a neasembamce de toutes ces qiees embr'eles, et de 
leur disaemflamce avec tout ce que neus conmaiasems d'amaleque sur 
metre glele, déclare qu'il me peut plus douter de leur chute quelle 
que aeit Leur origine. On doit remarquer qu'il parle aimai à ume 
91. Cent ce beau travail de do. Rowand que datena, dams les 
annales de la physique, ladmisaien d'un des faits Les plus curieux, 
rejeté juaqu'alers, comme enreunr vulgaire, Leut autamt de bois qu'il 
arsail été qnésenté. ÎÙ faut aweuen aussi qu'il était difficile de néumin 
des cincematamces lus favenalles que celles qui ont concour à lui 
récuner cet honneur. 

Om 1769, des Académiciens célèbres avaient, convme Lui, nechenché, 
assurait être tombée du ciel ; Baveinien Dui-même avait qmésidé à ce 
burvail ; cependant qu'en résulta-t-il ? On s'éloigra, Jus que jamais, 
de la vérité ; et pounquei ? Jance qu'alens La acience m'était pas asser, 
avancée peur quon mt découvrir dams celle qienne des caractères 
premres à La distinguer des autres d'une mamiène aaser, bramchamte, 
pour La faine regarder comme leur étant ébramgère ; pance que, d'un 
aubre côté, rem ne teuvnait Les esquuts vers la pesaililité du fait, 
Fandis que opinion reçue Les em déteuvnait puissamment ; mance 
qu'enfim ce fait isolé 8e perdait, pour aimai dine, devant La maase 
est écrit, que par La variété et Dimpentamce des objets qui ent fixé attention du 
voyageur philsorle. 

On em à fait um velume séparé, que lon Pouve à Sais, con, dOagimel, quai des 
duguatins. 
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dams um lointain Element obscun, qu'ils ne pouvaient »'éclainen 
mutuellement. 

ON 1800, Le prelesseur Banthold. avait fai EVE ume analyse 
plus avancée, il eat wnai, que celle des académiciems français, mais 
same raquente mi raqyueckements avec d'aubres Jaite, et pour aimai 
dire sams aubre But que de montrer que c'était ume masse ienreuse 
qui n'avait rem de nemarqualle, et de débruine ce que Don regardait 
comme ume enneun fondée aur ume Jausae bradition, qui faisait venir 

92. Aoais Dersqu'en 1809, JD. Rowsand et Le comte de Beurmen 
se Bent sccués, lun de La description, l'autre de l'analyse de ces 
substances qienneuses, ils y étaient pontés pan Îles buaits Drapnants 
de nensemblance que d0. Le président de La Société Sboyalle de Londres 
avait remarquée embre la ienne qu'en disait êbre tombée à Uold- 
qu'il avait reçue d'Amérique. Je y étaient pentés emcone ar des 

2emblables qu'arait faits d0. Élanles Gnéville, entre 
Les pienres d'Atalie, celle du comté d'Uerk, et um échantillon de La 
aubatamce ernugineuse décrite dams Le cbithephylacium Berniamum. 
Les ouvrages de ÀD. Éhladni avaient paru, et ce celle pi 


l'asait porté à chercher dams Les cieux Vorigime de ces masses, et ui 
amait fait Hneuver de gnamds napunts avec ces météones lumineux, 
qu'on avait dit à tant d'époques diverses, aein lamcé des aubakamces 

93. Les cincenatamces étaient donc beaucoup plus Javenalles 


jeux JO. Rev qu'elles me leussent jamais été ; mais ce qu'il y 


SAR) 


a d'Reuneux pour La science, et pour ceux qui s'en scoupent, c'est 
qu'elles ne aciemt quésentées à um chimiate auasi distingué; can 
dÎles auraient font Lien qui êbre imutiles ét perdues dams Deauceur 
d'aubres maime. Le aceau que vient d'y apupoaen dD. Tauquelin, en 
confirmant em tous points sem amalyse, à fait de ce Hnavail Îa 


denmiène uèce de conviclien aun l'existence d'un phénomène depuis 


4. Bonaque Le mémoie de JD. Rewand Qut connu à Janis, neo 
phpiciens, aama élever Le moindre deute aun lemactitude de l'amalyne 
de ce aavamt chimie, Re 
A id id du alléqués 
qrémeipes de La science. D'um aubre cêté, La n ee 
de toutes ces austamces, et leur dissemblamce d'avec Heute aullstamce 
miméralegique connue, était ume fente naisem de seunçenner qu'elles 
n'ampentenaient pas à mobne glele. Leur emlannas fut disaipé pan 
um Remvme acceubumé à décider dams Les cas difficiles. « Ÿ est pwaaille, 
leur dit 40. de Éaylace, qu'il terme sur motre glole des masaes lamcées 
par Les velcams de La Dume. Je rejeter, donc pas comme impesaille 
um fait qui mérite d'êbre soigneusement examiné : necueillens d'abord 
tous Les faits de ce gemne, Hâchoms d'em comataten a réalité, et ai La 
A0. Riot et Finaer pvépanènent l'explication ammencée, qui an eat, 
cenvme en Le woit par l'ourrage Duimême (n°. 94, 368), qu'une 
aur la aurface de notre glole. L'eat aimai que dams l'étude de la 
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conduire à um aude qu'on me seunçenrait pas awamt celui-là. 
95. Le mémoine de A0. Vauquelim (n°. 25), présemte um deulle 
intérêt ; rend authentiques, pour aimai dire, les amalyses faites 
par JO. owand, et il Jentifie quisaamment Les inductions qu'en 
me eut s'empêcher de Hinen de l'identité des quimcvpes de tous ces 
cou ai exbraordimaines par Donigime que leur atbruilue l'accord 
cematamt ét umilorme de Hémeins qui ent véou dams des lieux et 
à des époques ai éloignés Les ums des autres ; il fontiie, dis-je, ces 
imductioms, em ajoutant à lamalijse des aubatamces esamimées ar 
JD. Rowand, celle des qiernes tombées em Gascogne à deux époques 
diverses, ét em aisant disparaître La diffénemce que qésentait dame 


ce mémoire comvme la dernière jièce de conviction après Laquelle 
la question me semble sulfisamment éclaincie, c'est pan Dui que j'ai 
ou deveir terumimen la quiemiène Section de cet Ourrage, quoiqu'on 
em ait publié pÜusieuns aubres que je me auis cemtenté d'indiquer. 

96. Jai ammencé (496) que je qarlenais ici d'un mémeine que 
Le leuvnal de Physique de Bruumaine devrier nous denne comme 
étamt exbnait de l'antidle globes de feu, du nouveau Dictionnaire 
d'Histoire Naturelle, actuellement sous les presses de DÉternille 
L'auteur de ce mémoire, A0. 6.0.8. Fabrim, memne-ansocié de 
Unatitut, dent mous avens vu Le anjatème our lenigime de la maase 
de Per de Silérie (n°. 24, te. ect, et . 86 de La 2e, aimai que 
la réfutabion de l'opinion de Chladni, 1e propose, dams ce mouveau 
Pravail, de péaenwen la science de som lus dangereux emmemi ; 
L'amour du merveilleur. + Avant d'adenter ume opinion aun l'enigime 
des manses pieveuses et métalliques que lon prétend être tombées 
du ciel, il convient, dit-il, de commencer (comme en auruit di le 
laine peur Le phénomène de la Dent d'Oh), par examimen pl eat 
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lien peuvé que Les pierres dent il s'agit, soient em effet tombées de 
l'atmosphère, eu ai ce n'est qus fout simplement quelque matière 
AR US ne à Gabrim procède à cet 
E Les différents faits nappentés 
A da 
les témoignages, et de nejeten tous Les faits, eu de Les expliquer d'ume 
mamiène qui éloigne toute idée de cute de corne solides. 

JF. observe em général que, de toutes Les peraennes citées ar 
JO. Bowand, il mem e8t pas ume qui parle convme témeim. « Elles me 
Jont que naquerter ce ce qu'elles ont oui dine à des imdividus qu'en ne 
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fommes, femmes et enfants aux qiede desquels tombènent Les pierres 
à Sienne, d'apuès le naggent du comte de Bristol, il me sem brune 
pas um seul qu'on puisse memvmen ; et il est ainé de voir que ce 
genre d'évidemce n'est pas même ume preldlilité. Les témoignages 
relais à La quenne de Uold-Cottage ne sont pas plus authentiques. 
Ÿ em 28k de même de ceux de la qienne de Bémarës : lhenvme du 
quet de dl. dOaclame, jour 4e faire valoir auprès de am maître, 
Qui auna falniqué ume Riatoire, ele. Enfin Le phénomène décrit 
dams Le philosonhical magasine (n° 23, 338) me signifie rem du 
tout. xfDais ce que lon owina difficilement, cest qu'apnès avoir 
rejeté tous Les témoignages, il veuille en faire autamt de La plupart 
D D 
vu Les échamtillons dont il s'agit, il corrige et modifie à sem qé 
TR Ne ne 
gande imbrépidité, et um pari décidément jus de sem Henir à 260 
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idées, jeun aller juaqu'à décider aun des descripliens d'objets qu'en 
et anec des yeux brèsemcencés. — Quamd om em est venu à ce int, 
em est à coup aûr Rons du damger de eme dams Le ridicule de La 
dent d'or. oois il me suit pas d'éviter cet excès, il faut emcene ne 
jus ressembler au. noi de Siam. (Uoyez p. 313, la fin de la note) 

98. Ÿ ent imukile de auinne ici dO. Sabuüm dame sem spimien sun 
pieves dont À me veut pas admettre La chute; on aait déjà ce 
qu'il en penne. « 6e sont des matières fevugineuses, frappées jan 
la foudre, des matières métalliques dent la foudre à lié de fortes 
élincelles qui ont soulevé la aunface du aol » [11 (page 382 du 
journal cité). Ge sent panteut mêmes idées, mêmes ennements, et, 
eur a Erwbisième bou, même invitalbien aux phyaiciens d'exposer 
des maases métalliques isolées à Taction de la foudre, ele. (n°. 21, 
269.) On voit que dans fout cela d0. Sabrim me dit pas um met de La 
preuve qimciuale, de celle qui eat déduite de l'identité des juimeipes 
dont ces manses sent forumées, ét qu'en me Preuve aimai ansentis 
dams aucum agrégé commu. dÜimai, quamd Bien même les phénomènes 
électriques 2e quétenaient à 60 idées autant qu'ils sem éloignent, dO. 
abrim aunait emcone, dams cette cembimaisen comakante de Len, de 
michel, de ailice et de magnésie, un fai lien extraordimaine à faine 

99. Vout em mégligeant de réfute Les plus lentes preuves, il 
na rem omis de ce qui lui à paru qnéoemten um cêté faille. Je 
mem cilenai qu'um exemple : JO. owand à dit, avec raison, que 
< certainement, depuis La découvente de l'identité des phénomènes 
de la foudre et de l'électricité, lidée d'une queue de foudre eat 
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ridicule. 4 On, dit A0. Fatrim, ai Les Fémoigmages rauperlés par 
JO. Lowand étaient canalles de preuver quelque chose, ce qu'ils 
étallinaient Le mieux, c'est que Les pierres dont il s'agit sont de 
véritables pierres de foudre et comséquemvment ils jueuvenaiemt ce 
que dD. déswsand Dui-même appelle ume chose ridicule. On voit que 
JO. Jabrum m'a qas aaiai Le sems de La remarque Enès-judicieuse de do. 
Bonsand, et que, d'um autre cêté, il cenfend, avec Le wulgaine, teute 
critiques aur linténeasamt euvrage du savant chimiste amglais, sent 
à-peu-quès de ce gemne, et Diem Loin pan conséquent d'en atténuer 
Le mérute et l'autoruté peur Le fait qu'il tend à étoblin 18 

100. le me connais pas d'écrit où, depuis cette époque, em ait 
chenché à Île névequer em doute; tous Les aubres me font que Le 
cemfuvmen de lus em plus. le me cententenai de citer ici um 
article qui semble Îait peur tevmimen cette aection. Je Lextrais 
d'um euvrage que Le célèbre Cilerius Garvalle vient de publier à 
Pomdres, sous Le Hibre de Elements of matural on experimental 


18. On Hneuvena dams Le Journal de Physique actuellement aus pense, peur 
gewmimal, une lettre de AD. de Bourmen, aun Les ebseuvaions de 0. Jabrim. Cette 
Lettre m'a paru bien propre à débruine entièrement L'effet rétrograde qu'aunait 
qu qveduine Le mémoine de ce savamt naturaliste, que 10m ameur même jeux 
la acience à peut-être rendu dams celte occasion um peu bon 246 contre L 
n'est mas Le seul à redouten. 

Le aavamt auteur de ce Jeuvnal, à qui Heus ceux qui deccupemt de aciences nent 
ai redewalles, JO. de La ADethkerie à Diem voulu me montrer um échantillon d'un 
dépêt vaseux, dent ume grande pluie tombée à lbdime, Le 3 mans dernier, à couvent 
ume étendue de pays d'envinem 10 lieues de diamètre. om léger exarmem de cette 
terne, Le nécit de sa chute, tel que je Dai vu dams ume letbre du cdlèlre Ponts, et 
qui aena imaérée aussi dams Le cahier de germimal, me m'emt rien présenté, dam 
celte pluie vaseuse, qui aguontènt au phénomène que nous examimens ici. 
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ghileserhy el. Dans um chapitre aun Les puervres Lemlées du ciel 
rage 372 du de. volume, ce savant physicien, après aveir parle 
des récits amciems et medenmes aun ce phémemène, ajoute : « Chacun 
de ces rédite particuliers qeunnait être rejeté same difficulté ; mais 
Les ansentiens répétées d'un grand membre d'auteurs de tous Les 
siècles, les nécite de semblalles évémememts anrivés de nos jeurs, 
em quésemce de Fémeims encore exiskamts, qui ent été imtewgés et 
examimés avec Fous Îes détails Les plus minutieux que puisse désirer 
le acenticivme philosophique ; mais aunteut La gnamde évidence qui 
jaillit de l'amalryse chimique de plusieurs de ces pierres recueillies em 
différents temps, aun des peints du glole bèséloignés Les umo des 
autres ; fout cela est plus que auflisamt pour étallin l'existence du 
lait em géménal dame des eaquuts exempte de prévention, ét pour 
imposer du moins à ceux qui meus suivent la Fâche d'examimen 
avec la lus gnamde attention, et de recueillir dams Les lus grande 
détails toutes Les cicenstances qui pounient 3e qrésemter dams de 
semblables événements. Ge nest qu'alons que Les causes et La mature 
de cet étenrant phénomène pouvwnt ébre nechenchées anec quelque 


DIUCCÈS. » 


Conclusion . 


101. RE D 0 1e. 
secbwn de cet suvrane, il me parait ré 

A A a 
est, selon toute apparence, aussi amciem que Le monde. 

2°. Qu'il ait été observé dès la plus Route amtiquité, et qu'alers son 
extrême naneké à qu seule Le faine regarder comme um événement 
aurmatunel 


925 


3. Que dams des tempo moins éloignés, D'état des connaissances 
humaines a dû Le faine neganden comvme imvwosaille par ceux qui 
s'occupaient d'expliquer les divers phénomènes de la mabune. 

4°. Qu'il ne fallait niem moins que Les cincontamces qui vienment 
de se néumin, pour ponte l'existence du fait à ce peint d'évidemce, 
qui me peut êbre imouflisamt que peur ceux qui n'admettent rien 
de certain. 

5°. Que cette évidence néaulte 1°. de la conformité parfaite des cin. 
comakamces qui ont accompagné La chute de ces diflénemtes maases ; à. 
de La conformité mom moins gramde que mous qnésentent ces maases 
elles-mêmes, Ham dams leurs canactènes phyaiques, que dams Les qu- 
duits qu'elles ont donnés à lamalye, quoiqu'elles aient été recueillies 
dams des climats brès-éloignés, et à des époques Hnès-dillénemtes ; 3. de 
limposaililité d'ansignen à ces masses leurs amaloques parmi Heu 
ce que mous connaissons de solide sun La Fenre. 

6°. Énfim qu'il eat déaorvmais également imukile de chercher à 
cembester ou à conatater Le lait, et qu'il me mous reste qu'à Hâchen 
de Le mieux conmaîbre, pour em Hneuver ume benne explication. 


im de {a deuvième Rction. 
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vis Impertamt sur cette Troisième clin. 


Je vais présenter ici mes idées sur la formation de ces maases 
piervreuses et métalliques, dent la chute au metre glele re parait 
plus douteuse. 

à me auivre pas à pas, et 4e demander à chaque anticle ai je auio 
dams la lonme voie, où ai je mem écante. Ceux qui sempreasenent 
de courir aux résultats, comme cela m arrive que bep seuvent m1, 


dam» Lx conmattre. 
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3 Vnoiuième Section. 


Gasai d'une Chéorie aun la fowmation de corps qieneux et mé. 
Les mieux établis, ét same hypothèses. 

1: Quand on 2e lune spécialement à l'étude de La mature, on 
eat Bientét comvaimeu que cette maim puissante qui Hawaille et 

10 sam cease eut ce qui exiake, agit d'ume mamiène umillerme, 
invarialle et constamment suivie des mêmes résultats ; chaque classe 
d'êtres mous qésente, il eat wi, quelques individus avec des vices 
de conformation qui Les font paraitre plus eu moins lipaes à 
lil imattenti} et peu exercé : em dit vulgainement que ce sent 
des aberations, des jeux, des écants de la mature ; locution fausse 
et mensongère, puisqu'elle accuse de cauice, de mégligemce eu de 
maladnesse, ce qu'il y à de moins wenaatile, de plus actif, de lus 
intelligent. £a mabune ne joue point avec 265 eunrages, elle me peut 
dévien dams sa manche, elle me saunait donner à telle opération plus 
de avim qu'à tele autre. Ges quétendus écarts sent, convme toutes 
2es quwductions, Les résultats sûrs et mécesnaines des lois qu'elle à 
établies ; et ai nous conmaisaions Les cincomakamces qui ent semcouru 
à a lermation de ces individus qui mous paraissent ai éramges, 
nous venons qu'ils sent eux-mêmes des qeuves ivécusalles de la 
atalilité de ces oi. 

2. À 26t bèsimpertamt eur Le phpicien, d'avein acquis celte 
conviction que les cincenatamces étamt les mêmes, les résultats ne 
reuvent être différents. Con alens ai les moyens Lui manquent 
jour découvrir La mature d'un quwduit, peut la bouver dams la 
connaissance des cincenatamces qui ent concu à aa forumakien, 
et nécequement La connaissamce de La mature du quieduit peut le 
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conduire à celle des circonstances auxquelles il est dû. ais parmi 
cekte foule imvmemse d'enénakiens, dent Le nombre sunpaase tout ce 
cincomakamces, peur aimai dire, Rdlituelles, qui concourent Dréquem.- 
ment, et d'aubres exbrêmememt nanes, qui me concourent que de Loin 
em Voim. Le concours des premières denme des néoultats auxquels 
mous semvmes Îaits ; celui des secondes, em donne qui nous 

par leur singularité ; ils n'en ont jas moins, Les umo et Les aubnes, 
leur source dans Les mêmes causes premières. 

3. Ÿ fout donc que Le physicien, dent Le But eat de cenmaibre Les 
manière dent elle dispose de ces matériaux, et, pour tout dine em um 
mot, Le faire de cette maim cematamment agiasante, ét ai nanement 
prûse aun Le fait, il laut, dis-je, que Le physicien me merde jamais de 
vue aa manche générale, quand il étudie um phénomène particulier ; il 
peut être asauré d'aramce qu'il pouviendua à Le ramener aux mêmes 
Loi, a nu es 
Cent à necennaîre ces cincomslamces que ae réduina la difficulté. 

4. Ce n'est pas que je veuille dine qan-là qu'avec La connaisaance 
des lois géménales, mous puissions expliquer tous Les phénomènes dont 
nous sommes Hémeins. le sais bre Lien que malgné toute La cemstamce 
et la aagacité des obaerwateuns, leurs ellonts me paviendrent jamais 
à neculen les Dorumes de mes conmainaamces à nm El peint, qu'elles 
aurpasaemt celles que mous avons à acquérin. a tee fervme aena 
est aimai de la acience ; om objet Jormena teujouns deux divisions, 
cenmaiasomces Aelidememt étollies : et au-delà, ecéam same Leds de 
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cernvraiasamces à acquérir. bimcentibude est embne Les deux, comvme 
a tenne vaseuse et mobile embre Le noc et D'abime. 

5. Gun agrandir som champ dent um [eue forme Les limites, 
Le cultivateur me va pas jeter dams l'onde ce qu'il possède em-decà ; 
mais an des bravaux faits aur Le rivage, il décourre et deasèche le 
ai je place tous Les phémomèmes qui font Lobjet de mos études, Les 
umo zou Le jour Le plus jun et Le plus laveralle à la vue, les 
autres dam ume olacurité plus ou moins quuende. Ge n'est pas em 
allamt dams lombre chercher ceux qui y Ieuvent, que neus devens 
ebpéren d'étendre mes cenmaissamces, mais Dim plutôt em petant 
aur eux Les nayems de ce jeun qui mous fait ai Diem di À 
Les premiers. Ge nest pas Le phénomène qu'il faut aller chenchen 
phénomène pour dissiper Dobsourité qui mous empêche de Le sainin. 

6. eat avec ces quécautiens que je vais alender L'examen de 
celui qui mous sccupe. Ù est emcone Rens des limites des connaissances 
acquises ; il faut és étendre guoqu à lui, same dlamdenmen La tenne 
agupardient, et risquer de mous y pendre avec objet de nes recherches. 

. D'apres Les quüncies Lee plus solidement étllis en physique 
il est reconnu, et généralement admis, que solidité, liquidité, gagéité 
me aomt que des modilications de la matière, que des mamières d'être 
dams ces bois états, eu passer de Dum à D'autre aams chamgen de 
mabure, sam cesser d'êbue idembiquememt La même. C'est aimai que 
dam l'état de glace, de meige ou de vapeur, l'eau me cesne jamais 
d'être um CEmyoñé d'emugème et d'hydrogène. 
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emploie pour enérer ces modifications. À Qui à suffi de denmer aux 
molécules de la matière ume tendance à La néumien, et de denmen à 
cette Femdamce ume gnaduatien d'imtenaité pour em warien [es ellets. 
La cause de la tendance mous eat alsolumemt inconnue ; mais mous 
aommes um peu Jus avancés relativement à l'agent dont ele 3e 
sent jeux La graduer. Eeluici appartient à la matière, tandis que 
l'autre semfle m'être que la volonté de la mature. S'emistence de ve 
mors imcentaime, et cela mous aullit pour êbre imibtiés aux opérations 
qui em demamdemt l'emploi. 

9. Ces opérations n'ont, comme en wveit, d'autre résultat que de 
sous um moindre volume ; de rendre plus ou moims adhéremtes Îles 
molécules de ce teut, et de Qui denmen ume des bois manières d'être. 
Ge m'est mointlà Le dernier But de la mature; ce n'est pas [a 
bin la plus éloignée mi la plus intéressante de som Hravail ; Le 
aublime, Le divin, c'est de laine sentir de la réunion de molécules 


me rebiouvenont que dams La desbuuction de limdividu qu'elles ont 
borumé. Celà ce qui me peut venin que d'ume main puissante que 
nous chencheniens em vain à cemmaîtne, et qu'il faut ae Denmen à 
admirer et auuvre dans som brawail. Beurneusement MoU» N'avens 
matériaux qu'elle emploie, de quelle mamiène elle em dispose, et quels 
sont Les néaultats de om opération. Un lon observateur attentil à 
ce qui se passe aur établi d'un forloger imviaille peur Lui mem 
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placée pour qeduine une montre. 

10. C'est aimai qu'en ebsewant attentivement Le Hrawail de La 
mabune, em s'est ji qu'elle me fait quène de combimaisem de 
slide à aolide, qu'elle em fait asser, souvent entre slide et liquide, 
et que Le plus ordimaiement elle pnend 365 matériaux dams l'état 

. Cette observation eat fort amciene, puisqu'elle faisait um 
des axiomes de La vieille chimie. « Gonnera nom agumt miai aimt 
aoluta. Elle est cematante, ét Hellememt invanialle, qu'on la regarde 
convme ume Loi étallie par la mabure, et dent la rédaction moderne 
est celle-ci : « affimilé de compoailion eat en raison imvere de 
l'affinilé d'agrégation. L'umien de deux aulstances doit être em effet 
d'autant lus faveniaée, que leurs molécules 3e qrésentenent plus de 
joints de contact ; on, c'est la condition que leun donne l'extrême 
Lémuité. » » 

14. La mabure qui nawaille em grand, qui dispose à sem gné 
du tenus, de lespace et de la matière, commence pan dissoudre Les 
aulstamces qu'elle veut cemfimer : elle Les fait entraîner ar Les eaux 
dams Le waste sein des mers ; et dams ce lleratoire immemue, elle 
abamdonme les ces dissous à leurs tendances réciproques. Quant à 
celles qu'elle veut unir lus fortement encore, ou aun lesquelles lle 
a d'autres desneims, elle Les wolatiline, Les ère dans l'atmosphère ; 
et dams ce second récipient encore lus vaste que le juemien, elle 
reduit des phénomènes d'um aubre gemre, teujouns pan Les mêmes 

19. Ces cincomatamces Hiemmemt à l'état des aubatamces à comimen : 
em nent Diem em eflet que quamd elles sont liquides, lenération doit 
guésemten d'autres néaultats, que lorsqu'elles sont à l'état de ga. 
Beurs molécules, dams Le qemier cas, sent moins atténuées ; elles 
2e qésentent moins de joints de contact ; elles sont d'ailleurs dams 
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um milieu. plus nagyneché dent La cohésion one plus d'olatacle 
leur tendance réciproque. #'elet de cette tendance doit done être 
où Les sulatances à combimen ae bouvent à état gayeur. dei Îles 
molécules sont abandonnées à toute leur tendance récyuwque ; nul 
cbatacle à leur réunion ; leur dissolvant étant extrêmement nane, et 
Peur comlimaisen deit denc êbr leauceun plus qrenvite, plus vive, 
et d'autant plus fonte. 

13. doais ce me ont poimtla Les seuls effets qui deuvemt résulter 
de cette diffénemce d'état des aulstamces à combiner. Geux-ci em 
qreduisemt de secondaires qu'il n'importe pas moins de connaître. 
Dams Le premier cas, em elllet, lorsque la combinaison à lieu dams 
um liquide, c'esk ume emèce de lutte embre la Femdamce réciproque et 
la nébistamce des molécules du disaolvant ; c'est um eflont cembimuel et 

aucceaaif, de la ant des molécules, qui ne jevret qu'ume cemlimaisen 
Auccehbive, et de proche en proche: de manière que Le TA AS 


halle à cotte aciité 
lequel ae ait l'opération me se jette ausaitôt dams leapace abamdervré ; 
ce qui queduit dams ce milieu um mouvement de Muctuation d'autant 
plus aemaille, que lopération à été plus qrempte. £e aiflement, Le 


bruit des vents et la lus violente détenation mous quésemktent Les 
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extrêmes de cet effet. 

14. Ceci mous conduit à ume remarque imgpertamte peur Îa 
solution du problème qui nous secoue ; c'est que les savants convme 
Le vulgaine me sent pas emcene quéris de cette vieille Rabitude de 
membendne jamais de détenations dame Les ais, Bams Avoir auaAi- 
Hôt l'idée de {onnervre, de foudre, ou de phémomème électrique. es 
découventes medevnes Les plus aaillamtes et Les mieux 
RE 
auparavant inévitable, et nous devrions avoir géménalement aujeur- 
d'Aut des motions plu précises à cet égard, OR cpimions diverses 
qui Jowment la première pantie de cet ouvrage queuvent qu'il m'eat 
pas imutile de demmer ici quelques dévelorpements quennes à fixer 
enfin mos idées aun cet objet. 

15. Dalerd il eôt lien reconnu, et mous m'avens qas besoin de 
prouver, qu'il me peut y aveir de détenation que dam um fluide 
élaatique ; sams ce milieu, Le moindre 36m me saurait exiaken ; mais 
le milieu élastique étant denné, la détenation est quwduite pan 
deux causes primeinales, et em quelque sente opupoaées. La première 
cemaiate dam Le qasaage aulit d'ume aulatance de l'état aoide à 
Q'état gaeux : celte expamaien Praupant l'air de toutes parts, Le 
lait nésonmer d'autant plus lentement, qu'elle est plus gramde et 
plus monte. Sa seconde cenuiske, au contraire, dams Le reteur 
mem moins jet de létat gazeux à Détat solide. Dame ce cas, ce 
nest point La sufatamce chamgeamt d'état qui Pare l'air, mais c'est 
um écreulement subit de toute La masne Îuide qui emvinennait celle 
dent la cencembrabion imatamtamée vient de queduine um grand vide. 
De goélication de La poudre à camem, des muriales aunescygémés, 
ele, mous fournit des exemples de La quemiène cause de détention ; 
et mous em avens um de La seconde dams la comlimaison des ga, 
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oxygène et hydrogène, mélés dam Les quopemaions requises, ek exposés 
à la Mamvme d'une bougie, ou Lien à ume étimcellle électrique. 

16. Ce sont Lien [à Les deux causes juémeinales de détenation 
auxquelles 2e rapportent tous Les cas de fnoisaement aulit de Pain, 
eu pan des co ébramgens, ou par Dui-même, lorsqu'un vide est 
imatamtamément lernmé dams um espace qu'il emvelenpe ou qu'il 
Lemd à envakir. Res deux caunes ont été demuis lengtempe décrites 
por Chantal (Éléments de chimie, q. 119 du E. 4en)1 ; mais elles 
ne som quo Les seules. a déchange d'une fente manse électrisée 
D RE dE 
queduit ausai ume détenakien ; et dams ce cas, il my à mi 
mi concentration, TE 
qunsage du flude decbrique, passage qu eat immédiatement ani 
de l'écnoulememt du milieu écanté. Ÿi ce passage ae fait par um 
comducteun, il m'est pas moins rapide ; mais il m'y à pas de détematien, 
parce que lécantement n'est pas semaille. 


17. Cette considénakion mous amère à ume autre qui a été 


Jai dit que Le Muide dlectrique passe de la masse électrinée à La 
masse élecbrisalle, en écantant Le Muide isolant imtenposé. En effet, 
ai ce (luide imterpesé n'était pas isolant, il n'y aurait mi écantement, 
ni détenakiem ; mais Le fluide électrique paasenait em ailence d'une 
masse à l'autre, et se metlrait au miveau dams Les deux. On, comment 
um fluide est:l isolant pour um autre ? m'estce pas parce qu'il 


19. céline chimiste publia em 17814, um mémeine sur les détenations. C'est 
Le seul ouvrage ex quufease, dent j'aie entendu parler. ma dté imvposaille de 
Le brouven, même em Le demandant à l'auteur. Je me envois pas, au reate, qu'il ait 
désigné d'aubres causes de détenation, puisque ce qu'il em dit dams 365 Éléments de 
Chimie ent qustérieur à cet ouvrage. 
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ny à embreux que peu ou eint d'aflimité de surfaces ? Aus me 
cette prenniété isolamte m'exiate-t-elle que pour Le fluide électrique ? 
Gourensmous me pas D'admetbre dams toutes es substances liquides 
qui me moullent pas, et dams Les aulstamces gameuses qui ne ae 
mêlent pas ? ‘Ubme lame de verne eôt isolée dams Le mercure, Fandis 
qu'elle me Dent jus dans Dleau. S'Auile est isolée pan l'eau, qui n'inole 
js Palcocl, Les liqueurs spiutueuses, ete. ; ve même liquide eak isolamt 


le ee Se 
que d'aubres demeurent mêlés emsemble, malgné La diffénemce de cette 
pesanteur | 
18. On sent Lien que cette promiété deit aneir, comme toutes Les 
aubres, ume échelle d'imtemaité dent la graduatien doit warien Les elfets 
et mous denmen deux exbrèmes. Âbus pouvons même em assigner 
la cause modiliamte ; car toutes Les molécules d'un [luide ou liquide 
ème, Femdemt vens um cembre cemvmum, ce qui comalibue Leur 
cohénion. On, cette cohésion des molécules d'um liquide doit combranien 
l'affimité de surfaces de ce même liquide avec une autre aulstamce, 
quel que soit aom état. Leo effets entièrement opposés qu'en ebernve 
em plongeant ume lame de verre dams de leau eu dams Le mercure, 
me 2emt aubre chose qu'adhénemce pus gramde que cohésion dams le 
premier cas, et A < 6 dams Le necend. 'aflimité de surfaces de 
l'eau avec Le verre étamt plus gramde que la temdamce des molécules 
de l'eau vers leur cenbre commun, eÎlles sent élevées e gmpent à 
Pravers La lame, juaqu'à ce que l'équilibre avoit étali embre ces deux 


forces. L'aflinité de surfaces étamt mulle embre Le werne et Le mercure, 
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D in 
A ce fa 
absolument l'inverse du qemien cas. 

19. Éxamimoms ces deux forces dams deux liquides. Si neus avons 
db > €, Le liquide versé damo l'autre ae namiie, forume des abries 
plus ou moins ñemailles. Si 6 > db, le liquide versé dams l'aubre y 
prend une forme gloluleuse plus ou moins déterminée. dbimai Les 
deux extrêmes (quand La pesanteur anécilique eat à-eu-près égale) 
sont um mélamge parfait, eu Bien um glole imaont dams la masse du 
liquide iaolaml, et lorsque la pesanteur spécifique est différente, Le 
liquide isolé eat deré sun lautre, et demeure auperpesé en entier 
d'ume manière Diem Hramchée. 

90. Abus me pouvons voir les choses se passer ainsi dams Îles 
Muides aérilermes ; mais ces mebiens, qui n'ont rien d'hynethétique, 
leur sont rigeureusememt aquplicables, et leur fluidité nous garambit 
les mêmes résultats. E m'avensmous pas Le quemier degré de l'échelle 
dont mous venons de anlen, dams cette masse d'air comvmum, qui 
ment abne chose que deux ga, de mature différente, imtencalés, mélés, 
embreuillés l'un avec l'autre, malgré leur cohésion particulière, et 
leur pesanteur spécilique diflénemte, qui devrait nécesaainement 
Les débrouiller et Les séparer, ai d0 n'était plus gramd que €. Get 
extrême d'ume échelle qu'on me peut refuser d'admettre, indique 
mécenaainement l'aubre ; et mous pouvens neganden comme certain 
qu'il y a dams L'emaemle des aulatamees goeuver, des réumiens 
JÜus ou moins comaidénalles, qui 51} bnouvent isolées el maaaées 
aphériquement 

24. Doyens maintenant ce qui avüve à tout liquide glebuleux 
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2e beuvemt au qeint de contact, toutes leurs molécules 3e jettent 
vers um cenbre commun, et Les deux gouttes m'en forment qu'une. 
C'eal-là ce que présemtemt deux gouttes d'eau sun ume feuille de chou, 
deuxc glebulles de menoune sur ume Lame de wenne bien quene et Diem 
sèche, deux gouttes d'huile suspendues dans divers points d'un verre 
d'eau jure, ele. Cet effet eat d'autant plus quempt que Les deux 
rlus grande. Geo choses peuvent-elles 2e passer différemment pour 
les glolles de fluide élastique isolés dams es régions de Pain ? doais 
ici Les volumes sont immenses ; ce qui amème um mourveau. résultat 
dent [es exemples cités me mous denment qu'ume idée. C'est que ces 

immenses anvuswamt au cembact, ne qeuvent s'idemtilien sams 
preduine dams Le fluide isolamt un mouvement d'autant plus grand, 
ES RL Le 
PU OR TE 
de la néumien. 


29. Dams tout ce que mous venons de dine, mous n'avons mis em 
jeu que lafinité d'agrégation, en Jainamt vemir au contact deux 
gloles de même mature ; mais parmi cette multibude de aulstamces 
diverues que La mature Hiemt à l'état gameux au-dessus de mes fêtes, 
il m'est pas poaaille qu'il ne sem rencontre quelqueois qui aont 
auacenbilles de 3e cembimen, ét mous avons déjà vu ce qui doit em 
néauten, (3e. », 11 et aix.) 

23. Voilà, ce me 1emble, des causes de détenation anse, mul. 
Eunliées peur mous quérin de ldbitude d'attribuer à l'électricité 
foules celles que mous entendons dans l'atmosphère. Donmens des 

plus dinectes que celles qui accompagnent comatamment 
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électrique. D détenalien quurement éecbrique, CU L Lenmenre, est 
ébimcelles ou explosions élecbriques n'ont jamais lieu qu'autamt qu'on 
à distance corvemalle : iÙ faut de plus que lexcitateur présenté 
communique avec Le réservoir commun (la teww), ou avec ume 
aunface dépouillée d'électricité. 

maases métalliques d'au-delà de l'atmosphère, doivent admettre su 
qu'elles y bouvent Le Muide dlecbrique accumulé, ou Diem qu'elles Le, 
Cab, print d'explosien, parce que ce (luide aimé répandu, mwa print 
d'entraves à brise. Dar faute cas, il ny en à pas davantage, 
um excitateun. parfaitement iaolé, ét pan conséquent improque à 
qveduine ume décharge éecbrique… Goul corps idis-électrique denme 
de l'électricité quamd on Le frotte. De la om à conclu que ces maases, 
em fnettamt lai, devaient em dégager de électricité, et pouvaient 
devemin elles-mêmes un réserwveir de cette élecbricité grwduite. ADais 
ume aubatamce, quelqu'idie-électrique qu'elle act, Le verre lui-même. me 
denne d'électricité, par frottement, qu'autamt qu'en Le fait LOMIMUUMNL- 
quer avec Le réservoir commun, sams cela on le Inette inutilement ; 
en, Les couches d'air que pancount La masse métallique aont, je pense, 
Je me veis denc pas que Len aoit fondé à attriluen ces détenatiens 
à l'élecbricité. 
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95. Je me oi pas qu'en Le ait davantage à Lui abbribuen 
A ie 
D be a de un de mais iÙ me auf 
jus qu'il se meuve, car on me Le voit pas lorwqu'il poncourt um 
conducteur animal su métallique, quoique aa nagidité soit imcaleulalle. 
Soeur qu'il devienne lumineux, D faut qu'il ait à penser d'un peint 
à um aubre à fnavens ume aufatamce ganeuxe, isolamte, eu lien à 
brave Le vide, et ams pouvoir s'appuyer et s'étendre aun ume 
denme um éclair et non pas ume lumière durable : dams Le second 

, mais d'ume couleur vislacée ou brès-péle, et tellement 
le qu and fem us ae va 

semaille que dams ume obseunité é proemde. On, rien de tout cela m'est 
aybealle à notre phémemème 

26. Ge que jai dit plus Raut (17 ét auiv), ma conduit à 
ce résultat, A a den con 
renaud don à heu CN na 
aphériquement. Moen but n'étant pas de Débir um amstème, mais de 
laine des apglications de mes connaissances, je dois donmen ici quelques 
dévelenpements à ce premier résultat, eur faie disparaître ce 
pen Ph peetique 

97. Én donmamk à fout ve qui existe lum des buis états, acide, 
liquide, gayeux, la nabune semblait weuloir mous cacher tout ça 
qu'elle plaçait dams cette oisième classe. Gén embramt dans La wie, 
lemme eat plongé dams Le Muide atmosphérique, pour m'em sentir 
qu'après aa mont. Ses ongames sent Hellement Rdlitués à sem action, 
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qu'ils my sent déjà lus semailles lorsque l'individu eat capable 
de naisommen ses semaatiens. dimai, mi Le goût, mi l'edorut, mi Le 
fact, me peuvent laventi de l'existence du milieu qui lenviwrvre ; 
Aa Pramspanemce l'empêche d'alecten l'ongame de Da vue, ét Le sen 
doit êbre naturellement attrilué au cou aemone pan celui à qui 
rien m'a dit qu'il existe um Îluide imterpesé qui Qui em appente les 
vinabions. Tien me mous était dome plus ébramgen, em agupanemce, que 
que Les cieux, La Henne et Les mens furent Lebjet des méditations des 
phlosonhes de fous Les siècles, tamdis que ce qui eat coms embre 
la terne et les cieux, n'a commencé que de mes jours, peur aimai 
dine, à faire pantie des connaissances Rumaimes. Ce m'est qas que des 
génies du quemien endne n'eusaent jeté de Loin em loin quelques idées 
sun lexiskence et sur quelques promüétés de cette clanse d'êtres ; 
mais il y à ai loin de ces aoupçens vagues, de ces observations 
inexactes, qui, d'ailleurs demeurènemt same dévelenpements, ar 
motions précises qui résultent des découvertes modernes, que Don 
peut die que cette pankie de a aciemce de [a mature eat emcone à sa 
première époque. C'est ume tenne neuve, um vaste champ nécemvment 
découvert, à peine délriché, qui à déjà queduit de riches moisson, 
et nous em qwmet encore de plus abondantes, cemme l'annonce le 
Halleau suivant de mes j ackuelles sur D'abmosphène em 
géménal ; Ealleau tracé parle enayen élégamt et facile du chimiste 
céline dent les savamkes et magiques leçons ont fait à la aciemce de 
la mature, autant de quosélytes qu'il à eu d'auditeurs, ét qui, depuis 
vingt ammées, formant des amateurs éclainés, et des prelesseurs 
de léunene, à remdu à La science, aux manufactures et aux ants, 
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98. « On connaît, dit-il, sous Le mom d'abmosplhène? a manne 
fout entière de lai qui ceimt de Eoutes qants Le gele tenneabre, qui 
2e meut avec Qui, qui Le foucke dams tous 25 joints, 2e relève sun 
2e6 auteurs, s'emlemce dams 2e6 cavités, fallaie aams ceuse la 
de 3e6 eaux, et au aeim duquel tous Îes êtres détachés de La manse 
du glele plongent, 3e meuvemt ou ent emyertés. Cest un waste 
océan composé de fout ce qui qeut être wclatiliné de La terne, de 
tout ce qui peut ae réduire en vapeurs au degné de temypérabune et 
de qesaions variées qu'il épreuve, centenamt ume foule de matiènes 
miméralles, végétales ét amimales ; qui nenésemkte ume one de chace, 
et qui, comaidéné nous ce point de vue, doit oflrin des variations 
centimuelles ét presque imdétervmimalles, quoique l'analyse chimique 
ao parvenue à neconvnoîbre Îes termes constants de sa comeaikion, 
pance que Les makiènes divernes qui peuvent y êbre suspendues, me 
sont wnaimemt qu'accidemtelles par naguwrt à 44 mature imtime 
qu'elles me chamgent jamais. » 

29. « On me ani pas avec précision juaqu'à quelle Rauteur s'élève 
l'air atmosphérique, ou quelle eat l'étendue néelle de D'abmesplhène ; 
mais em. ait que ae dillénemtes couches sent d'autant plus demses et 
d'autant plus cempnimées, qu'elles sont plus weisimes du lle, et que 
AR 

DT Re A nee 
lon pu Lai M qu'elle 


20. Siyatème des chimiques, par d0.F. Gounencry, de lnatitut national, 
comaeilller d'état, ete. Tome er, page 149. 
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di Drm ie no inférieurs et 
fennestre ; et que c'est em s'élevamt à à différentes hauteurs de 
A 
jouent mieux cemmaîbne Les caunes et Les fete des météorcs. » 
30. Voyons maintenant ai ces connaissances me pourraient as 
recenser quelque extemaion, et Hâchens d'avancer ven l'imcorwnu, à 
l'aide des motions Les mieux étallies sun Les quimeunales remuiétés des 
huides élastiques. Plus on y rélléchi, qÜus il est difficile d'admettre 
que ce vale vcéam composé de fout ce qui peut être velatilisé 
de la terne, de fout ce qui peut êbre réduit en vapeurs, ete, se 
lonme à Preis aufatamces que mous , saygène, anete 
et hydrogène. Sa mabune, em denmamt au ga, exygème et arte 
ume influence dinecte et mécesaaine dams Îles phémemèmes Les plus 
importants qui ont lieu constamment à Îa surface du globe, s'est 
mise elle-même dams la mécenaité de denmen à Heutes Les aullatamces 
qu'elle à veulu élever dams l'atmosphère, ume qesamteur apécilique 
moirdne que celle du mélamge de ces deux gars. Sams cette qécautien, 
plus grande que celle de lair commun, donnée à Heut autre , 
placenait cet ain commun Rens de la portée des imdividus auxquels il 
ent destiné. Gette pesanteur apécilique, nécessairement moindre peur 
toute autre sulatamce ganeuse que pour Le mélange d'oxygène et 
; Les rend brèsfugaces ét comme mon existantes pan naquyert 

à mous. Élles vent ae loger dams Les régions éthénées, à des hauteurs 
relakives à leur demvité, et [à efles quoduisemt des phémemèncs sun 
lesquels mous naisonmems d'une manière d'autamt plus vague, que 
31. Soraque Le gaz, hydrogène à été mieux étudié et mieux commu ; 
lorsqu'on à au qu'il ae dégageait abendammemt de la aunface de la 
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dams Îles hautes régions de latmoaphène ; lorsque, d'um autre côté, 
em à cemnu aa cembimaisen awec lexrjgème, Les cinconatances qui 

celte comimaisen, ek Les quwduits qui em résultent, 
em n'a lus lolamcé à admettre aom existence em grandes maases 
dams Îes réqiene supérieures, et lon a bouvé dams ces masses la 
caube, juaqu'alens inconnue, de détemaliens, de météones Dumimeur, et 
des formations apontamées de maases d'eau temlamt dams différents 
ékots. 

32. So mesure que Les progrès de a acience néduinemt Le membre 
des aulatances aujourd'hui néqulées simples, meus Eeuvernens dams 
qui mous expliquenont avec La même Jacilité et La même rigueur, 
des phénomènes que nous enbemremdrions vaimement d'exmliquen 
aujourd'hui. Cela me paraît étre ume conséquence mamileake de ce 
que mous venons de déveloupen ; mais mous peuvens La cenfivmer 
jar des raisons emcone plus solides. 

33. On me peut suivre la mature dam 266 epérations, sams 
acquérir Dientét la cenviction intime, qu'il my à niem de plus 

é et de mieux naisenmé. Abus vemens de voir À 
qu'elle voulait faine des gay, oœygème et arte, Îa foncé de denmer 
à lun et l'autre ume pesanteur apéclique à-peu-qrès égale, et 

érü à celle des sulatances gaeuses qu'elle fait aonbir de la 
terne. Si elle em à fait de plus pesamtes, Hellles que Le ga, acide 
canbenique, c'est mance qu'elles devaient appantemn à La tee elle- 
même. Cette cemaidénation seule mous imdiquenait que Le ga, Rrydnogème 
n'est jai destiné à Jorumer des couches au-dessus de D'un CONMUMUN, 
donné ume pesanteur spécifique te à 12 Jois moindre, ai elle m'arait 
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Le faisait manchen à sa place, et promptement. £e an, Rydnogème 
deit denc êbe emywrté lus Loin ; et l'espace qu'il laisse embre Pain 
comvmum et Lui, me peut manquer d'être occupé par d'autres ga, 
dent La qesamteur anécilique est embne Les leurs. le me enois qu 
em à : mais au Descim, mous pouvions Les nommer sams chercher 
Diem loin. 

34. Jam Les aubstamces nombreuses qui emveient Le gan, Rydne- 
gère dams Fabmouphène, il em est qui 4 envoient aussi du gay, ayete; 
et d'un aubne côté, l'hydrogène, en s'élevant, navense l'immense 
nénervein de lamete. On, 0.75 d'apete et 0.25 d'hydrogène, mous 
donnent 100 d'ammeniaque ; et la pesanteur apéciique du ga 
amvmemniacal eat seus-deule de celle de l'ain commum. Voilà donc aa 
place asaignée embre l'air commu et Les maases de ga7, hydrogène ; 
elle Qui et d'autamt plus convemalle et naturelle, qu'il se brouve Da 
embre 2es deux générateurs (azote et Ardrogème). 

35. Je ne pousaerai pas plus loin La nechenche des aulatances 
gaeuses qui peuvent ae bouver em masse dans labmosphène, mon 
but n'étant js de laine connaître celles qui y ont, mais aeulement 
de veir ; il me reste peuntant encene de lus fortes imductions à 

36. Em considérant Heus Les composés qui sentent des mains 
de Îa mabune sous Le point de vue de la solidité eu de La faiblease 
de Dumion de Deus molécules, ou pour mieux dine, sous Le point de 
vue de fun pevmamence dams cet état de compwaition, on peut Les 
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plus fugace, dent Les primes sont Les lus lacilement déaumis, mous 
buuvernens à laure extrémité de l'échelle, ceux qui ant es plus 
désumis que por um bnès-pelit nemêne de moyens. Les chones, étant 
qui me veyens jamais, où que brès-nanement, Les extrêmes des échelles 
qu'elle orme ; d'où il réaulte que les composés qui forment sem 
qremier échelon, étamk Près-peu durables, mous sent inconnus cemme 
Hels ; et que les autres étant tellement permanents, que nous n'em 
voyens jamais La décomposition, sem pan nous réputés simples. 

dre On, A ed ed 
CONNAÎRHEMND déjà. affinité de compoailion eat em raison imverae 
D'après cette foi, l'intensité de composition 
MEUd imdique celle qu'avait l'agrégation des malécules cenabituantes ; 
et il em résulte évidemment, que ces molécules étaient d'autant plus 


embraîme celle-ci : « Que les corps que nous néputons simples el qui 
ne sent pour la nature que les composés les mieux bavaillés, sont 
dus à la combimaisom des juümeines qui étaient dams ume division 
extrême. On, cet état d'extrême division Les place naturellement et 
mécensainement dame Les Üus hautes régions de l'atmoanhène. » 
38. Mais ai la mature emploie Les aubatances ganeuses à La 
lorumation de 55 composée Les plus solides, elle doit em anoir établi 
la circulation vers les lieux où elle orme ces composés ; et dès 
asset néceasainememt an la pantie de Dain commun qui eat dams 
mob demaime, et que mous aoumettens ai souvent à motne examen ? 
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D pas em Le saisissamt au pañbage, lorsqu'il allait ae Logen 
au-dessus de Dai commun, qu'en eat pawenu à lien connaître 
Le ga, Rydrogène, et auntout à admettre sem existence em maases 
dams D'abmosphène : on mem eat venu Là que par la déconuwsition 
des aubatamces dent elle était un des quimepes cemotitutils. dem 
sera de même de celles dent nous parlons ; ce m'est que lorque mous 
serons parvenus à décomesen Les êtres réputés simples, dent elles 
étudier, et, jar la connaissance de leur pesamteun spécifique et 
de leuns autres prouuétés, assigner La place qui leur eat matunelle, 
et découvrin Îe rôle qu'elles jouent dame l'abmosphène, eu dams 
limtérieun du glele ennesbne. le me vois pas qu'il quiase 4 aein de 
cincemakamce anse, faveralle pour meus Les laine connaître glutét ; 
mais peur admebre leur exiatence actuelle dams Les Rautes régions 
de Pabmesphène, mous n'avens pas besoin d'attendre que Le Ranord 
mous amène ces découvertes ; mous sommes dams [heureuse position 
de Les qessemtin, de saneir qu'elles sent sun la route, et que mous 
m'avens qu à marcher à leun nenconbre. 

39. Quand j'ammemce aimai la décomposition plus ou moins que 
chaime de divernes substances réputées simules dams l'état actuel de 
mes conmaisaamces, je me Jais que cemfuvmen, par des MOYEN diff. 
nemts, et jar des comséquemces déduites des juimeiupes 
de la acience, une eqimion qui depuis longtemps eat celle des plus 
nd D 
um plus grand degré de probabilité. Les chimiates Les plus célèlres, 
Les plus attentifs à observer [a mature dams 266 opérations, et qui 
Dui ent dénolé Le plus de acenete, mous ont depuis lengtempe am. 
moncé la décomysition des métaux, des ternes, des alldlis, puisqu'ils 
désigmaient leurs primeipes cenatituamts. 


247 


40. me me reste plus maintenant qu'à jeter um ceup-d'eil 
aun ce que la acience nous oflne de lus centaim aur es dégagements 
de chaleur et de lumière. dei, cemvme jeun Îles détenations, mous 
sommes anse, Ralitués à confondre des phénomènes qui diffèrent 
essembiellement et dams leurs causes et dams leurs néaultats ; il Jaut 
donc fixer un peu mes idées à cet égand. 

44. Les bravaux immortels des Dbacantes des bwton, des Euler, 
nous avaient montré Le fluide lumimeux dams teur Les accidents 
qu'il éprouve depuis sem départ du crus qui l'envoie, eu qui Dui 
imprime Le mouvement, jusqu'à som aviwée à metre ongame ; mais 
ce Romvmes de gémie nous laissènemt dams incertitude sur Dorigime 
de ce fluide. £es um» Le faisant vemir du aoleil et des étoiles ; es 
aubres Le plaçant dams l'espace, et Le Jainamt mouvoir par l'action 
dujeund'hui même, nous em aommes réduits à Dume eu l'autre de 
dont La source mous sera peutêtre Le plus longtempe cachée. 

42. Joais quelle que aoit sem enigime, aom existence, comme fluide, 
est admise dams Dune et l'autre faynothèse, et ai Den avait qu La 
névequer em deute, an action chimique sun um grand membre de 
aubatances lui assunenait aujourd'hui une place pavmi Îes êbres 
physiques. Les Joite Les moins équiveques peuvent qu'il a, comme 
chacun d'eux, ses affinités particulières, qu'il enbre comme imeupe 
cemabituti} dams ume foule de composés, dams lesquels sa urésemce 
de mieux comakaté que son action au Les miméraux dent il altère 
la couleur et La nabune ; aur Les végétaux, dams lesquels il quoduit 
la couleur vente, l'huile, les néaimes ; au Les amimaux, dent il amime 
et soutient l'existence, puisqu'ils me peuvent demeurer longtemps 
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dam des Lieux obscurs, sams lamquir, s'aflaillin, ét aams que leur 
ème absefamt me se gonge de liquides, que Les vaisacaux Dames 
me peuvent lus Îaine mouvoir avec l'activité convemalle. 
43. « n'y à aucune naisom de deuten, dit Le célèlne auteur du 
des cenmaissances chimiques, Ù m'y à aucune raison de deuter 
que [a lumière n'obéisse à cette sente d'attraction (de composition), 
qu'elle n'emtre dans La comfimaison de plusieurs comvwsés, ek qu'elle 
me ae dégage dams plusieurs décempoaitions. dbimai, quand em La woit 
disparaitre au seim des cou qu'elle fravense, comme Lorsqu'un 
ranen éclatant touche sun ume substance, et em neasonk feauceur 
moins Brillant ; quamd en La voit aenbin, au cenbraine, du seim de 
ebsous, et qui s'illumiment, s'éclainent, s'enflamment au moment 
même des combinaisons qui ent leu, il faut em conclure que, dams Les 
premiers cas, elle ze fixe ét 1e combine, Eamdis que dame Les seconds, 
elle 5e dégage, ae met em Dlenté, et sont des compoaés que [on forme. 
Celle ent La cause générale de La Mamvme et de La phoaghoncacence. » ; 
42, Le fluide lumineux eat dome alien, et disparait dams sa 
FR A ne een rie 
comimaisen. ÎÙ Hient em cela la même manche que Le calorique qui 
disparuit, et ne dervne lus des manques de son existence quand il 
donne un gran dé de quel à lingénau hype que 
hote pouvuient Diem m'être qu'une même aulstance 
D an a om ae ele Moi 
A Nr den in 
plus grande, elle brille sams avoir Le temyw de chaullen, ét produit 
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mée par ume Jeule de faite, aams êbre détruite pan aucun, nembre 
à wanien à Linfini es eflets des mêmes causes. 

45. dou reste, que Le calorique et La lumière soient identiques, ou 
que ce aoit deux aulatamces différentes, il mous auflit ici de savoir 
ackuelle em 3e combimamt, et redevient Dui-même lorsqu'il est chané 
de 566 combinaisons. Ge doulle ellet (fixation et dégagement) doit 
avoir, cemvme tous es aubres, ume échelle d'intensité qui gradue et 
varie Les résultats. Cette échelle est quodigieusement étendue peur 
les dflete de la fixation ; les degrés em sem pesqu'imsenailles : ils 
aont beaucoup. mieux Eramchés dams celle du dégagement qui, pantamt 
du point où il me peut ébue semaille que dams Dobscurité La plus 
Rd AE 
s'élève per La phosnhonencence, P'incandeacence, li Fou 
qu'à La acimbilllation La plus vive, qui eflace toute lumière, et que 
Les yeux me peuvent seulemin.. 

46. Ba combustion, ce phémemène constamment en jeu, dent le 
mécamisme, qui m'avait pas même été aoupçgenné, à Hrouvé, dams Les 
découvertes modernes, ume explication auaai facile que rigeuneuxe, et 
aonbe de jouissance mêlée d'adminatien pour Les génies à qui est-elle 
degrés. Om soit qu'elle meak qu'ume combinaison de l'oxygène avec 
um combuatille ; om aait, d'u aubre côté, que Le Muide Dumimeux à 
pour lexygème de gramdes aflimités : il enlève aux minéraux qu'il 
délnüle ; (expression de d0. Jeunerey, tellement heureuse, qu'elle 
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geélie. De aonte que Le gay oxygène deit £bne negandé comme ume 
et la Dumiène, ai om em fait deux êtres diatimets. Dèslons 1 est 
évident qu'il ne peut y avoir de combustion sams dégagement de 
grermulitude de lonénration. $i elle est brèrlente, elle peut avoir 
aucceasine, et ne fournit, à La fou, qu'une qrepontion du disselvant 
au-dessus de ce qui et mécensaine peur denmer des manques de sen 
emialtence, act à mes imabruwments, aeil à mes 4eme eux-mêmes. JOais ai 
Fe oo dore 
ete. ton don 
Les opérations de [a mature, et l'idée de combustion s'attache plus 
géménalememt à celle qui dégage chaleur et lumière, d'où il néaulte 
que Le dégagement de chaleur et lumière, entraîne em général l'idée 
de cemdualion. dÜnis c'en emcone Lx me Rolibude ennenge : con il 
chaleur, eu dégagement de lumière, où même Les deux à La Doi, 
indépendamment de toute combustion. Ce dégagement doit avoir lieu 
dams tout qasaage d'ume sulatamce quelconque de Détat gazeux à 
l'état liquide eu solide ; aimai les gan, mêmes Les plus centaines à la 
combustion, peuvent produire ces deux nésultats sndimaires, lumière 
et chaleur. 

#7. oais ce m'est pas tout : que Don admette ou mom limgénieune 
hiynothèse de Henge, il eut 4 QUQUT grande lumiène DOM chaleur, 
longtempe, prouvé, par ume expérience dinecte, La qemiène panie 
de celte qeposition, en nassemblamt ume Lumière ai vive, que Les 


951 


mem demeura pas moins au-dessous de réne, comme il était avant 
l'expérience. Quant à La seconde, il n1y a, jeun en avoir des 
ueurses, qu'à [néquenten um atelier où Lem orge. labs qu'en 
ne »y quenne em Heuchamt des morceaux de fer récemment lengés, 
et qui brülent celui qu'aucun eflet de lumière m'avait qnévenu de 

48. Dame Lhiynethèse où calorique et lumière me aomt qu'une même 
aubalance, plus elle eat Lumière. plus elle s'éloigne d'être calorique ; 
plus elle Bulle, moins ele échaufle, parce qu'elle me Drille que pat 
ne ne 
hamac pére Las molle dur qe au lu dl sure 
na Do es 

49. De toutes ces metions, me paraît résulter, 4. que c'est ane, 
légèrement qu'en appelle falles à feu, gloles andents des manses 
qui peuvent Bien m'êbre que lumineuses. 9°. Que celte première 
imexactitude, et cette confusion d'expressions et d'idées, a conduit à 
celle de vibruification, de fusion par um feu d'ume violence au-desaus 
de tout ce que mous connaissons. &. Que ce n'est ja du moins an 
la grande lumière d'um météone que Len qeut juger de limtemaité 
de la choeur qu'il jueduit. 4°. Que ces idées me soient pas mieux 
londées que celle qui fait jouer à l'élecbruicité um des remis rôles 
dams ce phénomène. 5°. Énfin qu'on peut en dine autamt de celles 
qui mettent en comluation eo mans de ga7, hydrogène, ansez 
gratuitement établies par couches au-desaus de celles de air commun. 


50. Jai déjà donné quelques naines qui me portent à ovine 
que Le ga, Rydrogène m'est point, dams fabmesphène, auasi voisin 
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de l'air commun qu'en Le pense généralement. le quis maintenant 
em développer d'autres qui découlent de ce que mous venons de 
veut aun Le phénomène de la combustion. D'abord om me peut pas 
douter que Le gan, Rajdnegène me s'élève em Hnès-gnamde quantité dame 
l'atmosphère, puisqu'il sem fait um. dégagement, pour aimai dine 
contimuel, mar la décomywsition de Îleau et de Foutes Les substances 
végétales ét amimales qui ont cessé de vivre. D'après cela, ai cette 
substance allait s'étallor par couches au-desaus de Dar commum, 
immédiatement elle l'emglolenait de teutes pants, ét Dui Jermenait 
ume espèce d'envelepe sphérique comme Lui. On, dams fout état des 
choses, om me veit pas comment Limflammakien du ga, Rydrogène 
peut 2e laine em um int, sams devenin bientôt générale ; teus Les 
laits mous quouvent que cela devrait bre aimai, et devons mous 
auriems ce qui me dent jamais vu, à moins qu'on me veuille rendre 
Le déluge universel peur Le résultat d'un phénemène de ce genre ; 
mais emcore il mamquerait à sem histoire d'avoir été précédé pan 
ume inflammation merveilleuse, ce qui me pouvait manquer d'être 
aperçu el meté. 

51. À parait done que dl ae Jorume dams l'atmeaplhène des come 
Dimaisoms d'oxrygème et d'hydrogène qui meus qeduiaemt de l'eau, 
elles s'effectuent de toute autre mamiène qu'om me Le qemne gémérall- 
ment ; 4. elle peut ae laine moléculainement, pour aimai dire, pan 
la puésemce et Le contact des petites Bulles d'hydrogène, épanses dams 
l'abmssphène, pendant qu'elles L baversent peur den 2e néumin 
dam Les régions aupérieunes. Dans ce cas, la cemfimaisen à Dieu same 
détention ni lumière, mais seulement, avec um changement plus ou 
moins semaille dams La températune de Pair, et l'eau qui em résulte 
tombe comme celle qui m'est aubre chose que Le ar, aqueux condensé ; 
2°. Cette comlimaison peut aveir lieu imstamtanément pan la com. 
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bimaisen d'ume gramde quambité RS 


A Celle-ci ne fait avec 


d'hydrogène vienne immédiatement au contact de La sphère d'air 
commun, La combinaison des deux gan, oxygène et Rajdnegème eut 
êbre détervmimée jar ume masse de Îuide imteumédiaine qui aurait 
une grande affinité peur um et l'autre gan. C'est celte comlimaisen 
qui est endimainement eflet de Muide électrique ; île se 2e fait avec 
détenakion et lumière, et m'a rien de commum avec les phénomènes 
preduits pan Le choc eu l'élecbucité des nuages, puisqu'elle à a Lieu 
et Le plus serein. 

52. Ém néaumamt Les conséquences déduites des différents quim. 
cvpes examinés juaqu'ici, mous veyens 4. qu'il doit y avoir, dams 
la masse gazeuse qui emvelenpe note globe, différentes aulatamces 
éni qui mous ent imoervnues ; que La pÜupant de ces substances 
la pression em tous sems, qui s'exerce aun elles. 

2°. Qu'il ze fait dame l'abmeaplhène des détenations qui me sont pas 
le résultat des phénomènes élecbriques, qui peuvent même n'aveir 
niem de commun avec V'eckricilé. 

3. Que ce m'est pas à la combuatien de lhydrogème que mous 
ne mous quésentent qu'un dégagement de lumière qui peut avoir 
lieu par Le hamgement d'état de toute aullstance geeuse. 

4°. Énfim que Le dégagement de lumière m'embraîme pas méceasai- 
nement celui du calorique : et que plus elle ok vive, moins mous 
sommes autorisés à 9 breuver me cause de Quaion, de wibulication, 
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ete. 

53. Si ces comaéquemces sent Lien légitimement déduites, ai elles 
sont dues à ume fonme argumentation, et ai Don n'a pas de raison 
pour neuaer de Les admettre, Le phénomène eat expliqué; je dis 
Le phénomène, ét mon pas La formation ou La cute des piennes 
qui n'en font qu'une qanbie. Cest pour m'aveir fait attention qu'à 
cette pontie, qu'on mous em à denré des explications qu'on me peut 
admettre, quand en examime le phénomène em entier, tel que Le weici : 
« Olole Dumimeux, 2e mouvamt avec ume rapidité plus ou moins 
grande dams une dinection peu imclimée à Dhorinen ; disparition de 
lumière par ume ou plusieurs détenations vielentes ; chute d'um ou 
plusieurs cons aolides de ferme variée, mais teujeuns annendie, aame 
anrêles, et jnésemtamt ume aunface lisse brès-compacte, de couleur 
plus où moins foncée, et, ce qu'il y à de plus nemanqualle, demmamt 
à l'amalryse exactement Les mêmes qeduits. » Gel est l'ensemble des 
laits qui Le comakituent d'apnès tout ce que mous avons wu dams La 
première aeckiem. Geus Les récits sent parfaitement d'accord pour 
Les pointe quimeinaux. La différence qu'ils peuvent quésenter dame 
les détails, Hiemt à des cincomakamces qu'il sena facile de désigner à 
mesure que mous em dévelepenons Les causes. 

54. Cest devant cet ensemble que viennent échouer toutes Îles 
explications dennées juaqu'à ce jeun. Î est imutile de néuten ici 
celle qui atbuilue aux éruptions volcaniques Les pierres dent il s'agit ; 
elle eat auaai leim du Dut, que celte autre qui may voit que des 


eù Les Eémeins dent Les avoir vu Hemlen : nous n'avens à mous 
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55. Hdmektons avec 0. Efladmi l'existence de centaimes accumu- 
labions de matiène dense, indépendantes des grands corn plamétaines, 
qui, mises en mouvement jar quelque fonce de quojection, où pan 
quel qu'atlraction, continuent à 2e mouvoir em ligne droite, jusqu'à 
ce qu'elles avrivent dame Le voisinage de la terne ou de quel qu'autre 
cou qui, par an attraction supérieure, décide leur cute à sa 
aurface. Üeyens emauite à quei Le conduisent toutes ces données. 
& Fon Lun vitesse exceñniuve, qu'augmemte eMCCNe l'attraction de 
la terne, et pan Le frottement violent que ces masses éprouvent 
de la part de l'atmosphère qu'elles bravensent, il deit maître, dit-il) 
beaucoup d'électricité et feaucoun de chaleur, ek elles me tandent pas 
à devemin imcamdescemtes : elles ze fondent, il ae dégage beaucoup. 
NÉ de ts du due 
juaqu'à um volume considérable, et finissent quelquelois par la Jaine 
wolen em éclats. » 

56. L'explication est imgémieune, aéduisamke même au. premier 
abord, et javeue que j'ai eu negnet de win qu'elle me soutient pas 
Se 
om denmeruit ume “Es qu he 
CR D 
peut êbre amtérieur à sa cause. 

EE 
Pnottement qu'elle PE Re 
vilesne ; um Boulet de camom qui temlenait de dix à doue Deus, 


avvenait incandescent ; mais à coup sûr cel état n'aunail commencé 


256 


qu'à ume époque plus veisime de Dannivée que du dépot, eu du 
moins c'est vens Le point d'anivée que ae fenait 'acenoisaement 
d'intemaié ; et d'apnès cette considération, la plus grande Dumiène 
devrait, dams [hiynethèse de d0. Eladni, bre um des derniers actes 
du phénemène. On, il em eat Le premier. y à d'ailleurs Lien loin de 
limcamdescence produite jan Le Pnettement, au dégagement de Dumiène 
que quésemtent Les globes emflammés que do. Oladmi, Le premien, a 
liés au phénomène que nous cherchons à à expliquer ; um Le dégagement 
me peut appartenir qu'à une aubslamce gameuse. do. Efladni mous 
dit Diem qu'il ae dégage de ces manses beauceup de vapeurs et de 
aubatamces gareuses ; mais ce m'est dans sem explication, ; que ar 

um frottement violent que ces masses éprouvent de la part de 
ec ne A di 
inférieures. 

58. Dams mobre phénomène, le dégagement de lumière à lieu à 
l'exbrémité de l'atmosphère, lorsque le météo commence sa cou, 
quand il eat emcore à ume élévation telle qu'il me peut y avoir eu 
SE 
Linflammatiorn. dd oc le 
lorsque Le fnettement augmente de pus em oo. 
disparait por la détenation ; et qu'au glele lumineux, auccède um 
cou opaque. Pa cause alléquée par d0. Ehladni, est donc ici après 
leflet ; et par cela neuf, il faut em chercher ume autre. 

59. Dane d0. adm, Les vapeurs et Les gay, em 2e dégageant de 
la maase, La foursouflent jusqu'à lui denmer un volume comaidéralle, 
et fimianemt quelquefois pan La. laine voler em éclats. Ce sont 
mêmes evements. Le moment du plus grand velume n'est peint 
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placé dams cette explication convme il est dams Le mhémemène ; et 
quand il ait welen Le météore en éclate, pour pneduine plusieurs 
co jienneux partant de La même masse, il s'embarnanse dawamtage 
um seul corps d'um velume infiniment moindre, ét par La même 
détematien qui à Îait weler l'autre em éclats. 

60. Jour Bien faire sembir em peu de mots limauflisamce de 
cette explication, nous m'avens qu'à placer 4e6 néoultats à côté 
de la description du phénomène, tel qu'il eat qésemté d'aprés Les 
faits Les mieux observés. « Ulolle lumineux s'avamçant vers la terre, 
cessation de lumière avec détention, quamd il eat parvenu dams 
soÛdifiés, veilà Le phénomène à à exliquen… Anrivée d'une masse 
solide dams l'atmosphère, échauflement, imcandescence, : 
pat ent al am 
dams Îes régions inférieures), leursoullement, geélicabien, diapen i 
siom de 366 manbies, weilà celui qu'exrplique 0. a 
pas Le nôtre, quiaque la manche des lets eat mamilleatement inverse. 

61. É'onigime des manses qenneuses tombées de [abmoaghiène ne 
peut, d'après Heu ce que mous venons de veu, 2e buuver mi à La 
surface, mi à l'intérieur du glee, mi dams les régions célestes au-delà 
de latmosphène ; ce n'est donc que dams ce laleratoire qu'elles peuvent 
aneir été formées, et c'est allaolument Da qu'il laut La cherche ; cela 
me parait imcembestable. Dam ce cas, il faut admettre nécessairement 
de deux choses Dume, ou Lien ces masses me sont qu'ume comcrélion 
de molécules brès-divisées de soufre, de Jen, de michel, de alice, de 
magnéaie, velatilinées et diaseutes dams l'atmosphère, et abandonnées 
par leur disseluant à teute leur tendance réciproque ; ou Lien, 
ces aulatamces my existaient que dams leurs éléments, dent quelque 
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cncematamce particulière à déterminé a combinaison. Ü my à pas 
de milieu, il Jaut choisi entre ces deu Teens d'explication. 
62. Le quemien 2e présenta d'alend à mes néflescioms, et huit 
jeu après La discuasion qui eut leu à Pnakitut à Poccasion du 
mémoire de JD. Üauquelim, je Dus à la Société des Sciences, Belles. 
Betbres et Font, un développement de cette idée. Jai vu depuis que 
c'était celle de A0. Sldami, prefeaseur de physique à Sienne, ek 0. 
Gusele Cavente, memêre de la Société des Sciences, Belles-Lettres et 
dns, en à qublié ume dans Le même sens, dams Îles anvnales de chimie 
de pluvisse denmien. Quand je naisenmais aimai, je me cemmaiaaais 
Le phémemène que pan des détails brèsimpanlaits ; mais à meaune 
que je Lai étudié dams Îles faits contenus dame la quemiène qantie de 
envie qu'elles viennent de la Qume, me disait A0. Üauquelim, que 
d'admeblne que les substamees Les lus bisceo que meus conmainaions, 
2e brouvent em aane, gnamde quantité dame l'atmosphère pour y 
qreduine des cemenékions ausai considérables que celles qu'on dit 
em êbre tomfées. xD cette onte objection de A0. Üauquelin, jen ai 
vu 4e joindre d'autres à mesune que j'étudiais Le phénomène dams 
les matériaux que je nansemllais jeun La quemiène pantie. le mem 
cilenai qu'ume qui me mana décisive, cest que eur réunir ces 
molécules épanses dams l'atmosphère, la mature n'aurait à mettre 
em jeu que l'affimité d'apégabien. On, cenmait-en d'eflet où celte 
afimité se mombre anse, vive jour queduine dégagement de Dumiène 
et détenaien violente ? Ces symptômes n'ont paru juaqu'ici que 
dame l'affimité de composition ; ile 54} montrent foujeuns dams ume 
intemaité plus eu moins gnamde. D'après ces considérations, aurcquellles 
d'alamdenmen cette opinion, avamt même qu'elle Pat chansée par 
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ume aude, et seulement à cause de sem imaullisamce. 

63. Cest em ébudiamt Le phémomème aous loutes 266 faces et 
dams Heutes Les cincomatamces qui laccompagnent, qu'il m'a semblé em 
Preuver une explication plus aabisfaisamte dams Les conséquences que 
jai quésemtées plus Raut (3e. Sect. 52). En eflet, étant données des 
de Dai, i doit avüver matunellement que l'agitation de l'atmosphère, 
em différents aems, emporte quelques-umes de ces maases du milieu 
qui Les isolait, dams um milieu suscentille de 4e combimen avec elles. 
Gi la comlinaissn commence, le dégagement de e lumière eat expliqué. 
d mesure qu'elle s'opère, les pesamteuns apéciliques chamgent, et Le 
de a D do on 
vers le Nos qu our L Nerd. : Nu em géménal, Îles 
lumineux partir dans la même dinection du A? au Ÿ. ou du d?. 6. 
ou Ÿ.0. (Dos. les observations de JD. Jabum, n°. 21, . 294 et auiv } 
Le mouvement une fois imprimé, la manne braverse d'autres milieu 
qui peuvent Jeurmin de nouveaux quümeipes, lesquels ajeutamt encore 
à La pesanteur, détevminent la ceurle, ét lonaqu'emfim Les quimeipes 
qui aent em jeu, et qui viennent de feutes junle, sent parvenus 
à cette popontien qui doit Jaine disparaitre Leo, éléments pour 
por la détenation, et le produit vient se placer parmi Les solides. 

64. Ge produit doit avoir ume forme auendie, quisqu'il et mé 
passivement dams um milieu qui pense em teus sens; aa aunface 
deit être Lise et umie, juiaque la division des molécules était extrême, 
et que tous 366 pointe ent été également qesnés ; et P'action de 
l'atmosphère me peut mamquer de termin aa couleur quand il 
demeure exposé après 80 chute. (On à vu dams Le nécit de do. 
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Bachelary (n°. 19, . 83), que la pantie implamtée dams La terne, était 
d'une couleur moins Joncée que celle qui était au dehors). Ce queduit 
sera d'ailleurs plus ou meims solide au moment de sa. chute ; il aura 
que Les puimeipes seront avuvés aux qepentions requises, dams 
mieux Le phémemème à lavemin, nous aquemdrens que la solidité du 
reduit est enertionnelle à l'intervalle qui sépare limakamt de La 
détenabion de celui de om avivée à terne. énfim, ai Les quimeipes 
comabibutils me 3e aemt pas bouvés dams cette pronention requise 
em deçà ou em delà de laquelle il me peut y avoir de combinaison, 
loraque la maase avuve à Henne me peut y avoir de preduit 
rierveux, et Le phénomène 2e Donne à ume pluie de feu. 
65. Cent à cette devnière classe qu'aguuntiemt Le 

animé au Quesmery (n°. 2, . 9), et celui qui eut lieu em düménique, Le 5 
ani 1800 (fÜém. de A0. Howard, n°. 23, . 338). Be célèbre chimiake 
regrette que Les auteurs de ce récit m'aiemt quas fait des recherches 
au-densous du tenaim : «Um cou aussi imvmemse, dit-il, ne pouvait 
que d'enfemncen à une quelendeur comaidénalle. »d0. Hervand ne dirait 
point cela d'ume masse ganeuse ; il pemse donc qu'il y avait ume 
masse aoÙde déjà formée dams ce métécre, aunteut quamd il ajoute : 
«que aa qamdeux et sa situation aolitaine deviendrent l'étenmement 
des philosenhes Jubune. De Eelles idées m'ont aus de la ant de 
ce avant chimiste, ét toutes Les cincematamces du fait dont il anle 
nous ont monbé dams ume imtemaité moindre : quümeipes cematibutis 
mal assortis, dams des prepontions qui m'ont pas encore permis de 
donner um queduit solide, et qui se sent qécipitéo et répandus 
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conclure, d'après Les Hrawaux de A0. Wowand Qui-même, que ai Des 
ne a pi be lue ana Loon anll ee 
météere disparut avec um ai gnamd fnacas, ce me sena point une 
masse qui Les aunprenme pan aa gramdeun et aa aituatien aolitaine, 
mais tout aimvplement quelques lilens de mime de fer, eu de aoulne, 


66. On me manquera pas de m'objecter que dams ce denmien cas 
me devrait pas y avoir de détonation puisqu'il my à as de 
combinaison, et que méammoins em weit nanememt Les gfloles de eu 
aœvüver à ten sams détenation ; c'est du moims ce que pnésemka Îe 
météo décrit par do. Geoflnen (n°. 2, . 9), et, d'ume manière Diem 
Jen ai vu um moi-même qui détenna violemment em nencentrant 
ume montagne dams aa manche qui m'était pas ai naqide que je me 
puase Le auivne des meux ent à mom aise; c'était dams Le moi 
d'acôt, vers quatre Reunes après midi, par um jeun brès-chaud. Cette 
ebjection Preuve aa réponse dams la mamiène dent toute cemlinaison 
queduit La détenakion : « néduchion aubite de volume, et écneulement 
du fluide danbique dams lequel 3e fait cette réduction. »On, que cette 
Preuve Le même. Éonaque Le météone anive à Hewne, il se fait ume 
expamaien aulite de ces quimeipes qui nent ju 2e combiner enbr'eux. 
Cette expamaien rapide qui à aa cause dams es dflimitéo des aunfaces, 
et dont nous avons em puit um exemple dams l'expansion d'ume 
geutte d'huile sur ume mange d'eau ; cette expamaion, dis-je, ne peu 
NE sams que Dain 


Eremblement de tenne (338). Que lem imagine um vide queduit sous 
um récipient de 70 Jieds eubes (telles sont Les dimensions du météone 
dont il s'agit), pe a du om 
PR de de L. 
Lenne Drinée et soulevée. Le Prottement de l'air peut auaai bien griller 
les végétaux que porter à limcamdescence um Deulet de camem. Si Tom 
comprime fertement de Lain commun dams ume machine prenne à 
cette opération, et que lon place um morceau d'amadeue, eu de vieux 
chiflen, à la petite euventune pan laquelle Lait comprimé deuna 
s'échapper, ce frottement mettra feu au chiffon? Le frottement 
de Qa makiène même du météo qui simbroduit dams Îe sol, peut 
concourir au même eflet; mais il peut avoir leu par Le seul 
écreulement de L'air emvinenmant. 

68. On woit que cette Héorie exrlique Le phénomène dans se5 
moindres détaille, et Dons même qu'il est incomplet ; mais il m'eat 
Qui-même qu'um cas particulier d'une opération générale à laquelle 
ma Hhéonie est emcone apylicalle. En effet, si au lieu d'être jetée 
d'um milieu qui Disofoit dams um milieu promne à 2e combiner anec 
elle, la manne gameuse sphérique (3e. 2. 63) se bouve penlée dans 
ume manse établie par couches dams es vastes régions de Dai, et 
maramt avec celle qui lalende qu'ume dffimité de surface, ét nom 
jus de comywailien, celle-ci s'épamdra et 2e divisena comme mous Îe 
veyens anriver dam La geutte d'huile qui Fouche ume nagye d'eau 


94: On a Qu à Lnatibut, il y a emviren deux me, cette slssrivalien intéressante, 


OS 
jar em conatalé. 
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pure. Dans cet état de division, Les aflimités chamgent, Les fluides 
aubnes ; gramde agitation, Dnettement, mélamge, ét tout cela me peut 
manquer de queduine des eflete neurveaux . 

69. Plusieurs de ces aulatamces aimai divinées ét agitées peuvent 
2e combiner deux à deux, buis à bois, et moléculainement, pour 
aimai dire, ce qui queduit un hémomène amaloque à Îa chute des 
pierres, mais same détenation 2 em bèr-pelite parcelles, dent la 
chute eat Beaucoup moins rapide, et qui nous qrésente, en um met, 
la pluie de salle Eombée dams la men aflamkique (1e. 3. n°4), Îles 
pluies ferrugineuaes celles de mercure, de soufre, ete, napywntées 
es ai d'après des observations anciennes et medermes. 
Âne. à. m°. SI. 

70. Enfin ces aubatances peuvent ae combiner em ai gebites 
molécules, qu'elles conservent emcone l'état goeux, mad men aams 
acquérir une pesanteur. anéclique plus grande qui leur fait ban. 
donmen Les fautes régions de l'air, 2e famisen à Pnavens toute La 
masse abmesphénique, et venir à terne, tamtét avec agitation aug- 
mentée jan La nemconbne auccesaive d'autres aubstamces gameuses de 
différente mature, tantét graduellement et em ailemce, comme mous 
veyens ume Dulle savenmeuse, qui s'était d'abord élevée, redescendre 
peu-à-peu à mesure que La pesanteur apécilique chamge pan action 
chimique qu'elle éprouve depuis aa levmation. Dans Le quemien cas, 
nus avens des vents plus où moins imvpélueux qui, Înoissamt Heu 
ce qu'ils rencombrent à [a aunface du aole, produisent encore mille 
fete divers dépendants de Pétak des aubstamces qu'ils nemcenbremt 
et de La résistance qu'ils éueuvent. Dans Le second cas, ce m'eat 

le passage imviaille d'une subatamce amie ou emmemie de tout ce 
qui uit et respire, qui anvaimit eu cennempl, et qui va juaque dame 
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les entrailles de la terne Jéconden des filons métalliques ou pienreux, 
dont elles m'avaient que Le gevme (tre. 3. n°. 8). 

71. Seut-en douter que ce me Jak-là Îa destination matunelle et 
primitive des aulstamces que lamalyse mous à fait necemnaître dams 
à qomement parler, qu'on aventon miménal, qu'une réunion 
précoce de ümeines gazeux, combinés dams Le broulle et Le désordre 
par des cincenatamces perbunbatrices, Landis qu'ils devaient marcher 
séparément, et em ailemce, vers leurs amaleques, à la surface ou 
dams Îe seim du globe. Ge fait ment donc qu'ume amemalie dams Île 
gamd acte de La minéralisation. 

19. C'est aimai que tout est lié dams la mature ; elle ant du même 
point pour aniver à des néaultats variés à l'infini. « Telle eat 
partout aa simplicité; elle pnedique les merveilles, elle écemomise 
Les meryens. Has Pesqut hiyrothétique de Dhomme, panteuk où Îes 
effets lui paraissent compliqués ou différents, croit Houjouns, au 
cenbuire, devoir multiplie les nessente. C'est aimsi que Le cours 
des anbres, les météones aéniems, Le mouvement des eaux de l'océan, 
La gevmimakien, La brucbiicabion des végétaux, em um mot, tous Les 
phénomènes de lumiverns furent d'abord soumis à autant de causes 
différentes. pollen conduisit Le chon du soleil ; Diane, celui de La 
lune ; Jupiter gouverwna l'emypinée, déchaèna Les srages, dlluma La 
Génès, Flore et Jomeme, 2e pantagènent lemqune des Inoupeaux, des 
moisaome, des Meuns et des fruits. À fallut um tempo Pont Long peur 
n'admetbre, dams la mabune, qu'ume seule lence capalle de jueduine 
22. 0. Sage, à qui je parlais aimai de Déchantillen qu'il me monbrait, fut Prayué 
de cette idée. « Gn effet, me ditil, j'ai Hreuré dams l'analyse des plantes, des métaux 
qui, d'après Les précautions qu'on avait prises, me pouvaient leur aveir été fournis 
que par D'abmeaghène. » 
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tous ces ellets divers? » 

73. Cest à celte Jonce première que je auis remonté, et c'eat em Îa 
suivant dams 266 effets, que j'ai ou avüver à l'explication La plus 
mabunelle du. mhémemène dent il s'agit. On ui nemrochena peut-être 
de mous embroîmen dams des imconrvnus ; mais ai Don conaidène que ce 
nest mi Le phénomène, Se . 
que mous y Aemvmes JeUAÉS JA des conséquences mécewaines des 
rémeipes les mieux établis, et pan Îles lois de fa nature elle-même ; 
ai Len veut 2e rappeler que c'est aimai que dbueten fut porté à 
ammemcer que Le diamant était combustible, et que Îleau contemait 
cRimiates ent qreasenti et ammencé des faits dent La plupart ae aomt 
lientét véufiés ; em conviendra que c'eat qeul-êbre moins um défaut 
à reprocher à ma Héoue, qu'un motil de plus pour leamimer 
avec aktembien. 

74. de que bout lecteur, men prévenu, d'eullien, peur um moment, 
aur Les météoncs aqueux, et sur la Jermation 
low, emben ume gramde masse de gnéle, et que la température 
du lieu me vient pas déceurrin Le mystère em La nendamt liquide. 
Pobsenvateun attentif, qui ferait ce raisonnement Irès-simple : « Ge 
solde me pouvait exister He dame l'atmosphère ; il me peut y avoir 
été lamcé de la terne, mi d'ailleurs ; à faut donc qu'il sy soit formé 
de toutes pièces ; cest um composé dent les principes sent à l'état 

.»@et olserwvateur, dis-j je, mous jettenail dams des imcenmus, 
mais serait-il Diem loin de La vérité ? 
93. Ven étais à La rédaction de ces idées, lenique je la brouvai Heute 
em. revoryamt um ouvrage" dent [a lecture m'avait déjà denmé de Lien douces 
jeuisaamces. dûes lecteuns me aaunont gré de m'être épargné La qeime d'en Jaine 
ume qui me pouvait avoir ni celte éégamce mi cette précision. 
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75. RU PR ne 
RE 
du phénomène. Cest aux ce point quémeupalement que doit monter Île 
jugement des aaramts auxquels je La aourmets ; et je m'attends Dien 
qu'il y Erwuvenent des motils plus que auffisamts de dire encere 
aus met : 

D le ee doi 
Meme ak. 


Pim de {a freiaième et dernière Gctien. 
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